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"Lê Ohntdft «•* un» nation wuvonlnn *» — 
P»ut nr*e docilité accepter do in Orando-Brota- 
gno ou d«o BtaU-UnU ou d» qui quo eo «oit 
d'autre, l'attltud» qu'l) lut faut prendre onver» 
le monde Le premier devoir de loralleme d’un 
Canadien a'eet pas envera le Commonveeith bri­
tannique des nation», mal» envers le Canada et 
■on roi, et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon avis un mauvais service au Commonwealth

She U a sovereign nation aftd cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody elze. 
A Canadian’s first loyalty U not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and thorn who deny this are 
doing, to my mind, a great dlmervloe to the 
Commonwealth.’*
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La Fédération des Oeuvres de Charité dépasse son objectif
Une bonne, une excellente nouvelle (jne somme de $927,257.17 a été souscrite
L'institut d'Histoire de l'Amérique fran çaise est tout prêt à prendre son essor — 

Les débuts d'une oeuvre magnifiq ue et promise à un grand avenir

Nous avons 1a joie d'offrir aux lecteurs du Devoir une 
bonne, une excellente nouvelle.

Nous avons eu le plaisir, voici quelques semaines déjà, 
de leur faire part des intentions de M. le chanoine Groulx. 
Après de longues années d’étude consacrées à l’bistoire de 
l’Amérique française, l’éminent historien rêvait de cou­
ronner son oeuvre écrite et personnelle par une fondation 
qui la prolongerait dans l’avenir, qui assùrerait à ses dis­
ciples et collaborateurs, aux travailleurs de demain, de 
puissants moyens d’action.

M. le chanoine Groulx aavait autant, et peut-être mieux 
que personne, la nécessité et l’urgence de cette fondation. 
Il connaissait d’expérience les misères du métier d’histo­
rien, particulièrement en notre payt. Il ne pouvait non 
plus se faire la moindre illusion sur les difficultés de l’en-1 
treprise à laquelle il entendait vouer quelques-uns de ses 
ultimes efforts.

Nous fonderont cet Imtitut d'Histoire de VAmérique 
française, disait-il; nous le fonderons dans la pauvreté, s'il 
le faut, mais nous le fonderons.

Tenace comme les vieux habitants dont il est le digne | 
fils, le chanoine Groulx a tenu parole.

* * *
On pourra lire dans une colonne voisine les indications j 

qu'a bien voulu nous donner ces jours derniers le profes­
seur d’Histoire du Canada de l’Université de Montréal. 
On y verra qu’il a au grouper déjà quelques-uns des spé­
cialistes les plu» compétents de l’Amérique française. Cette 
liste, imposante, ne fera que s'allonger, car le nombre est 
plus considérable qu’on ne le croit habituellement de ceux 
qui s’intéressent à la vie française de l’Amérique.

Avec ces premiers collaborateurs, M. * le chanoine 
Groulx lancera une revue trimestrielle. Ce ne sont pas les ! 
revues qui manquent chez nous et les esprits chagrins sont ! 
même parfois tentés d’en regretter l’abondance. Mais | 
celle-ri ne prendra la place d’aucune autre. Les circonstan­
ces rappelaient, l'exigeaient. Songez qu'avec un aussi 
riche domaine à exploiter, nous n’avons rien qui vaille ! 
la Canadian Historical Review de nos coneétoyens de lan­
gue anglaise.

La revue de l’Institut vaudra par les textes qu’elle pu­
bliera: elle vaudra par l’élan nouveau qu’elle imprimera 
aux études historiques, par les liens qu’elle créera ou res- ; 
serrera entre les chercheurs.

Elle portera au loin l’écho de la vie française de notre 
continent. On la trouvera sûrement dans la bibliothèque 
des grandes maisons d’étude du monde. Quelles curiosités, < 
quelles recherches peut-être n’y suscitera-t-elle pas!

♦ * *
Mais la revue, si elle est l’instrument nécessaire de l’Lns- 

titut, ne sera pas son seul moyen d’action. Déjà l'on an­
nonce qu’un spécialiste de grande classe, le P. Delanglez, 
S.J., donnera sous ses auspices, à Montréal même, en avril 
prochain, une série de conférences sur Louis Joliet. Et ce 
ne sera qu’un début.

Nous apprenons d’autre part que, sous le patronage de 
l’Institut, M. Léo-Paul Desrosiers publiera, tout prochat- j 
nement aussi, le premier tome d’une grande étude sur les 
guerres indiennes. Le sujet, d’une importance considéra-1

ble, n’a jamais été, croyons-nous, traité avec une pareille 
ampleur. C’est le fruit de longues années de travail. L’ou­
vrage inaugurera magnifiquement une série qui sera sans 
doute très riche.

L’Institut ambitionne aussi de constituer une grande 
bibliothèque hiatorique. Que de documents, que de ma­
nuscrits il» pourra recueillir, — sauver de la destruction 
souvent, — et mettre à la disposition des chercheurs!

A la vérité, on imagine difficilement tout ce qui pour­
ra sortir de la fondation nouvelle, pourvu qu’elle soit 
solidement constituée et maintenue dans l’esprit qui anime 
ses initiateurs.

* * *
M. le chanoine Groulx s’était promis de fonder l’Ins­

titut. Il s’est tenu parole. Il avait promis, s’il le fallait, 
de le fonder dans la pauvreté. Il l’a fait.

Mais l’humilité de ce berceau n’est point un mauvais 
présage — pourvu que la pauvreté ne s’y attarde pas 
indûment, avec un excessif acharnement.

On ne saura sans doute jamais ce que M. le chanoine 
Groulx a mis dans ce berceau de travail et de dévouement, 
quelle peine il lui a fallu se donner pour grouper les con­
cours (les gens sont pleins de bonne volonté, mais ils ha­
bitent si loin les uns des autres) qui font aujourd’hui 
couronne à son entreprise.

D’appuis matériels, qui sont tout de même très néces­
saires, M. Groulx n’en a guère voulu solliciter avant 
d’avoir quelque chose de net et de précis à présenter au 
public, avant de pouvoir démontrer que l’entreprise est 
viable et qu’à la vérité, elle n’a même plus besoin que 
de ces appuis matériels.

Mais l’heure est arrivée où il lui faut parler haut, 
l’heure aussi où il convient que les sympathies s’affirment 
de façon tangible. Et c’est un cas où, comme dit le vieil 
axiome, celui-ci donne deux fois qui donne vite.

* * * ,
On notera à la fin de la conversation que M. Groulx 

a bien voulu nous accorder un détail qui est à la fois tou­
chant et révélateur: c’est à son adresse personnelle, 261, 
avenue Bloomfield, Outremont (Québec), qu’il demande 
qu’on fasse les envois. L’Institut est fondé, il s’honore 
de collaborations éminentes, la première livraison de sa 
revue est à peu prèx faite, mais il n’a pas de secrétariat. 
Il n’a pas de siège social fixe, il n’a encore personne qui 
puisse se charger des premières besognes de routine. Et 
c’est pourquoi le fondateur doit temporairement ajouter 
à ses autres travaux cette corvée.

Lt succès devrait tôt débarrasser l’historien et le pen­
seur de ces besognes de tâcheron.

* * *
II serait étonnant que les bonnes volontés accumulées 

n’aient pas tôt fait de constituer le fonds solide qui assu­
rera le lancement et la vie de l’entreprise. C’est l’un de 
ces cas où il faut répéter que les petits ruisseaux font les 
grandes rivières.

Et combien des nôtres peuvent tout de même se payer 
le luxe de jouer ici au Mécène?

Ils diront plus tard leur merci à ceux qui dès mainte­
nant leur en auront donné le conseil.
8-m-47 Omar HEROUX

L’Institut d’Histoire de 
l’Amérique française

Il se porte bien — Ses projets — Conversation avec 
M. le chanoine Groulx

.Vous avons eu le plaisir de ren- 
cuntrer tout récemment M. le cha- 
noine Lionel Groulx. La conversa­
tion n’a pas lardé à tomber sur 
l’Institut d'Histoire de l'Amérique 
française. \

—Comment se porte l’Institut? 
ayons-nous demandé à l’éminent 
historien.

—II se porte très bien.
—Voulez-vous nous dire d’abord 

ce qui le distingue de l’Institut 
d’Histoire de la Faculté des lettres 
de l’Université de Montréal! Vous 
n’ignorez pas que. dans le public, 
on tend à les confondre.

—On confond à bon marché, Les 
deux Instituts n’ont rien de com- 
luun. L’Institut d’Histoire de la Fa­
culté des lettres, tout récemment 
fondé, pourrait se définir une réor- 
juanisation ou coordination de tout 
renseignement de l’Histoire, je veux 
dtie. de l’Histoire universelle, dans 
H Faculté. C’est une fondation de 
ITniversité dans l’Université. C’est 
un groupement de professeurs d’his­
toire pour l'enseignement de l’hi.s- 
toirc.

L'Institut d'Histoire de l’Améri- 
qi e française, fondé bien avant l’au­
tre, n’est pas une fondation de 
l’Université dans l’Université. 11 est 
extra-universitaire, si je puis dire. 
11 n'est pas un groupement de pro­
fesseurs pour l’enseignement de 
l’histoire universelle; il est une 
équipe d'historiens qui se proposent 
dVcr/re l'histoire et qui entendent 
se borner à l'Histoire de l’Amérique 
française. J’ajoute que, pour n'avoir 
r>n de commun, les deux Instituts 
ne sont pas pour autant—ainsi qu’un 
complaisant journaliste s'est piu à 
l’insinuer — deux institutions rivu- 
Jes. M. Frégault et moi-même qui. 
à titre de professeurs d’Histoire ù 
la Faculté nés lettres, faisons partie 
de son Institut, faisons aussi partie 
de l’Institut d’Histoire de l’Améri- 
qt'e française, à titre de vice-prési­
dent et de président de ce dernier.

— Et ce dernier Institut, le vô­
tre. sc porte bien?

— On ne peut mieux. Le Comité 
de direction est constitué. Il se 
compose jusqu’à date des historiens

dont les noms suivent: MM. Antoine 
Koy, archiviste de la province de 
Québec; Léo-Paul Desrosiers, con­
servateur de la bibliothèque muni­
cipale de Montréal; Gordon O. 
Rothney, professeur à Sir George 
Williams College; Gérard FUteau, 
de Shawinigan, auteur de La Nais­
sance d’une nation et de l’Histoire 
des patriotes: Guy Frégault, profes­
seur à l’Université de Montréal; 
Frère Antoine Bernard, C.S.V., 
professeur de l'Histoire de l’Acadie, 
à l’Université de Montréal; Maurice 
Séguin, licencié en lettres-histoire 
de rUniverstté de Montréal; Révé­
rends Pères Léon Pouliot, S.J., Tho­
mas Charland, O.P., Conrad Morin,
O. F.M., trois spécialistes bien con­
nus; Lionel Groulx, professeur à 
l’Université de Montréal.

— L’institut devait se donner 
aussi, si je ne me trompe, une caté­
gorie de membres-correspondants?

— Le recrutement va bon train. 
Partout l’on nous a fait le plus cha­
leureux accueil. Encore jusqu’à 
date, voici la liste de nos membres- 
correspondants; MM. Joseph-Mé- 
dard Carrière, de l’Université de 
Virginie, Etats-Unis; Burton Le- 
Doux, de New-York; Rév. Père Du- 
tilly, de Catholic University of 
America. Washington; Rév. Père 
Delanglez, S.J., de Loyola Universi­
ty. Chicago; Mademoiselle Marine 
Leland, «le Smith Collège, Mass.: M. 
l’abbé Adrien Verrette, de Ply­
mouth, N.-H.; Adolphe Robert, pré­
sident général de l'Association ca- 
nado-américaine, Manchester; R.
P. Lorenzo Cadieux, S.J., de la So­
ciété historique du Nouvel-Ontario; 
M. l’abbé Victor Tremblay, de la 
Société historique du Saguenay; M. 
l’abbé Antoine d'Eschambault, de la 
Société historique de Saint-Bonifa- 
ce; Général Nemours, Port-au-Prin­
ce, Haïti; M. Gabriel Nadeau, secré­
taire de la Société historique Fran­
co-Américaine; M. André Lafargue, 
premier vice-président de la Socié­
té d’Histoire de la Louisiane.

— Et vous avez «les projets?
— Des projets qui aboutiront 

bientôt à des réalités. Le plus im­
portant vous paraîtra, à coup sûr,

(suite à la page deux)

L’actualité
L'homme riche d'hier

et d'aujourd'hui
Dans une chronique, notre ami 

Bruce Hutchison, de la Winnipeg 
Free Press, contemple la généra­
tion nouvelle, et il constate combien 
d’idoles sont tombées et que de 
nouveaux héros aussi étranges ont 
surgi.

Jadis l’homme riche fut le mira­
ge rêvé des générations. Cétail 
l’aboutissement du travail ardu, des 
moeurs austères. Aucune roman­
cier n’eût osé présenter comme hé­
ros un personnage qui ne fût pas 
amplement pourvu clés biens de la 
fortune, non plus qu’on n’imaginait 
une héroïne qui ne fût noble, héri­
tière, ou fille à tout le moins d'un 
général en retraite.

Hélas! l’enfance ne croit plus à 
l homme riche. “Après un demi- 
siècle de marxisme, dit U. Hutchi­
son, il est désormais considéré 
comme un monstre par la jeunesse 
pauvre. Et ce n’est pas sans raison, 
car le jeune homme d’aujourd’hui, 
par un simple calcul d’arithmèti- 
que, voit bien que ses chances de 
richesse sont miles. Même s’il a 
l'intelligence et la chance, le gou­
vernement lui enlèvera tout l'argent 
qu’il lui arrivera de faire.

Le changement dans nos moeurs 
est si profond que le “mal" de la 
richesse est maintenant devenu une 
sorte de crédo public. Le politicien 
habile doit se prétendre pauvre, et 
sa première qualité pour adminis­
trer les biens de la nation doit étie 
une complète Ignorance des affaires 
d argent. Les jeunes né s'intéressent 
plus aux romans où le héros finit 
riche et, d’ailleurs, ils n’g croient 
plus, à cause du gouvernement."

Les fables d'autrefois sont main­
tenant disparues. D’ailleurs, à quoi 
bon? “Un enquêteur new-yorkais a 
constaté que 60% des élèves seule­
ment lisent quoi que ce soit et la 
vaste majorité des 60% se confi­
nent aux bandes “comiques’’. L'en­
fance. ne croit plus désormais qu’au 
Surhomme.’’

Mais, songe M. Hutchison, encore 
lui faudra-t-il trouver des légendes, 
des mythes, car l’humanité n’a ja­
mais pu s’en passer. “Qui seront les 
nouveaux dieux, les héros? Puis­
que les riches ne sont plus de mode, 
peut-être quelque conteur arrivera 
au succès en créant des héros qui, 
partant d’une immense fortune, fini­
ront, par le travail, Ir courage et 
l habileté, héroïquement sur le pavé.

On encore la nouvelle légende sera 
au sujet de garçons qui, entrés dans 
la politique comme communistes, 
atteindront glorieusement la prison 
comme espions d’une puissance 
étrangère dans leur propre pays. 
Ou bien pourquoi pas le héros CCP 
qui nivelle toute la richesse des 
hommes à un niveau de $900 par 
année, tandis que lui-même vit mi­
sérablement sur ta pitance parle­
mentaire de $6,000 par année.’’

La plus troublante question est 
plutôt de savoir ce qui sortira d’une 
humanité que corrodent à ta fois les 
forces de la Luxure et de la Bêtise, 
dont l’intelligence se nourrit jus­
qu’à trente ans, des inénarrables 
niaiseries des bandes comiques, ou, 
ce qui est pis encore, des âne ries 
de la radio, en attendant la télévi­
sion? Jamais U ne s’est vu pareille 
conspiration pour l’asservissement 
de l’intelligence et de l’âme humai­
ne, pour faire des hommes et des 
femmes des êtres primaires, et abru­
tis que quelques bandes de scélérats 
pourront conduire à la boucherie, 
comme des troupeaux.

C’est l'achèvement de la civilisa­
tion matérielle, où le Superman (la 
Science) remplace le Veau d’or, 
mais pour conduire aux mêmes rui­
nes et A la même désespérance.

HOR
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Blocs-notes
Courants démographiques

De récentes statistiques signalent 
que pour 1946 le nombre des fer­
mes aux Etats-Unis était de 5,860.- 
000, soit une diminution «le 600,000 
par rapport à 1920. Or pendant la 
même période la population du 
pavs a passé de 105 millions à 140 
millions td’âmes. En dépit de la di­
minution du nombre des fermes, 
l’étendue des terres cultivées a aug­
menté de 186,000,000 d’acres, et le 
total en 1946 était de 1,100,000,000 
d’acres.

C’est une indication que l’agri­
culture devient de plus en plus in­
dustrialisée chez nos voisins, que 
les procédés de culture tendent à 
agrandir constamment le» établis­
sements agricoles. En effet 40% du 
territoire cultivé en 1946 représen­
tait des fermes de mille acres et 
plus, tandis ru’en 1920 la propor­
tion était de moins de 25%.

Pendant la crise économique on 
avait constaté une diminution de la 
migration vers les villes, et même 
dans les régions les plus industria­
lisées, un certain gain des catnpa- 
gnes. La guerre a de nouveau ac­
centué l’urbanisation, et les progrès 
de l’outillage agricole permettent 
des productions sans précédent 
avec une main-d’oeuvre réduite.

Les effets de cette évolution sont 
considérables. Les campagnes gar­
dent une plus forte natalité que les 
villes; mais les familles qui vivent 
sur des fermes ne représentent plus 
que le cinquième de la population.: 
elles ont neanmoins le tiers des en­
fants du pays, et plus de la moitié 
des enfants de moins de 15 ans. Ce 
cinquième de la population donne 
la moitié de l’accroissement natu­
rel; cela explique les prévisions 
des experts que dans une trentaine 
d’années la population des Etats- 
Unis cessera d’augmenter pour en­
suite décroître. ,

Cette désertion des campagnes a 
d’autres effets sociaux très graves; 
mais elle constitue aussi un danger 
au simple point de vue économi­
que. Gare à une crise survenant 
dans un pays dont un cinquième 
seulement des habitants «ont agri­
culteurs; et où cette agriculture 
hautement industrialisée, donc spé­
cialisée et commerciale, est elle- 
même d’autant plus vulnérable 
qu’elle est plus éloignée de l’écono­
mie familiale et qu’elle dépend da­
vantage de son marché urbain.

Paul SAURIOL

Il faut payer
Lorsque le budget fédéral a été 

soumis aux Communes, ces jours-ci, 
on s’est exclamé sur la coupure de 
8900,000,000 dans les dépenses pu­
bliques en comparaison avec l€ 
budget antérieur.

L’Ottawa Journal fait observer 
avec raison que l’intérêt ne réside 
pas «l«ns la coupure de 8900,000,000 
mais plutôt dans le fait qu’après 
deux années de paix, le budget ca­
nadien normalisé est de l’ordre des 
deux milliards.

Car. dit-il, il n’v a certainement 
rien dVxtraordinaire à ce que deux 
ans après la fin des hostilités et 
de la démobilisation, on ait trouve 
le moyen d’alléger la dépense. C’est 
le contraire qui serait étonnant.

La réalité brutale, c’est <(ue cha­
que année, les douze millions de 
contribuables canadiens devront 
dépenser deux milliards de dollars, 
soit $166 par tête en impôts, pour 
chaque homme, fenime et enfant.

“Et cela signifie aussi, écrit l’Of- 
lawa Journal, que mieux vaut y 
faire face carrément: savoir qu’a­
vec de pareils budgets, l’espoir de 
réductions permanentes dans l’im­
pôt, s'éloigne davantage... d'autant 
qu'il faudrait être osé pour prédire 
que les cinq années à venir verront 
augmenter le revenu de la nation.”

Le journal signale ensuite le fait 
suivant, savoir que le citoyen ca­
nadien est plus lourdement taxé

Séance de clôture, hier soir, au Windsor — Le prolongement d'une journée de 
la campagne a permis de dépasser de beaucoup l'objectif, dit M. Raymond 

— "Nous nous acheminons vers le million", dit Mgr Valois

La 15ème campagne annuelle de 
la Fédération des Œuvres de Cha­
rité canadiennes-françaises «’est 
terminée officiellement hier soir, 
et selon les derniers rapports re­
çus, l’objectif de $875,000 a été dé­
passé. Le vice-maréchal de l’air, M. 
Adélard Raymond, président de la 
campagne, u annoncé hier soir, à 
la séance de clôture au Windsor, 
que la somme de $927,257.17, s0}1 
106 pour cent de l’objectif, avait 
été recueillie. C’est donc un sur­
plus de $50,000.

M. Raymond a fait remarquer 
dans son allocution que le prolon­
gement d’une journée de la campa­
gne a permis aux auxiliaires et aux 
souscripteurs de fournir un effort 
si considérable que les montants 
recueillis ont de beaucoup dépassé 
l’objectif Voici le détail de la sous­
cription :
Noms réservés $256,064.00 102.4% 
Arrondissements

paroissiaux.. 550,026.07 108 
Section des

employés ... 121,167.10 105
Total.... $927,257.17 106% 

M. A.-A. McNkhols
Le président du conseil d’admi­

nistration de la Fédération, M. A. S. 
McNichols, a souligné que le magni­
fique résultat obtenu marque une 
fois de plus l’admirthle esprit de 
charité qui caractérise la popula­
tion montréalaise. C’est aussi, a-t-il 
dit, un geste renouvelé de sa con­
fiance envers la Fédération et ses

oeuvres. M. McNichols a remercié 
tous les auxiliaires, collaborateurs, 
souscripteurs, et autres, qui ont as­
suré le succès de cette campagne.

M. Adélard Raymond
Le président de la campagne, le 

vice-maréchal de l’Air, Adélard 
Raymond, a adressé ses remercie­
ments à tous les souscripteurs. Les 
besoins de nos oeuvres, a-t-il ajouté, 
augmentent constamment. Ces sous­
criptions serviront à soulager un 
plus grand nombre d’affligés. Elles 
permettront de multiplier les actes 
de charité.

Mgr Albert Valois
Mgr Albert Valois représentait 

S. Exc. Mgr Joseph Charbonneau. 
Visiblement heureux du succès de 
cette campagne, il évoque d’abord 
le première de toutes, celle d’il y a 
15 ans où l’objectif n’était que 
$130,000. “Aujourd’hui, dit-il, nous 
nous acheminons rapidement vers 
ce fameux million dont on parle 
tant depuis quelques années... Tant 
mieux pour les pauvres et tant 
mieux pour la population de Mont­
réal qui sait donner aux pauvres...”

Il a conclu ses remarques en re­
merciant au nom de l’archevêque de 
Montréal et au nom des pauvres tous 
ceux à qui l’on doit le succès de la 
campagne,

La maira Houda
M. Camillien Houde, qui s’est oc* 

cupé activement de la section des 
employés, a raconté d’abord com- 
nicnt, de concert avec M. Jean Gui*

mend, il avait décidé d’envoyer à 
tous les patrons une lettre leur de­
mandant de bien vouloir recevoir 
avec amabilité les auxiliaires de la 
Fédération; 1,300 lettres ont. été 
ainsi expédiées, toutes personnelle* 
ment signées par le maire.

Commentant ensuite le succès de 
la campagne, M. Houde a souligné 
l’immense travail qui s’est accom­
pli dans les groupements parois­
siaux: “De plus en plus, dit-il, ’a 
Fédération compte sur les parois- 
res pour mener à bien son travail... 
tes dernières d’ailleurs répondent 
magnifiquement à cet espoir, car 
edcs sont bien ce qu’elles devraient 
être...”

Le iqaire félicite le public de s’ê­
tre montré si généreux pour les 
pauvres; il note cependant que c’est 
là un devoir social qui incombe à 
chacun. “Mais, dit-il, le travail n’est 
pas fini et nous avons encore beau­
coup à faire pour le bien-être des 
petits enfants’*.

Mme Eugène-F. Therrien, prési­
dente générale de la section fémi­
nine, Mme Willie Major, présiden­
te de la section féminine des arron­
dissements paroissiaux. MM. An­
toine Desmarais, président des 
noms réservés, Jean Guimond. pré­
sident de la section des employés, 
Alfred-F. Larose, de la commission 
des écoles catholiques de Montréal, 
Robert-P. Daigle, président des ar­
rondissements paroissiaux, ont aus­
si adressé la parole. Ils ont remer­
cié chaque auxiliaire de leur sec-, 
tioa pour le magnifique travail ac­
compli.

que nos voisins des Etats-Unis. “Ac­
tuellement, àu Canada, un homme 
marié qui a deux enfants, paie 
$138 d’impôt sur un revenu de $3,- 
000; $463 si son salaire est de $4,- 
000 et $1581 si ledit salaire atteint 
$7,500. Aux Etats-Unis, pour la 
même proportion, l’Américain paie 
respectivement $46; $153 et $800 en 
moins que le Canadien.

En fait il ne nous resit* qu’à ré­
péter avec le mari trompé de Moliè­
re: “Georges Dandin, tu l’auras vou­
lu.” Et la situation est plus appro­
priée qu’on ne pense I

Nous avons voulu jouer au mon­
sieur indispensable et au faux on­
cle d’Amérique. Pour nous mêler 
des affaires des autres, nous avons 
dépensé vingt milliards pour la 
guerre, fait tuer et blesser des cen- ! 
laines de milliers de notre jeunesse; • 
nous avons poussé à la dépense, au | 
gaspillage. Plus rien n’importe, 
criait-on triomphalement. Mais il 
faut payer maintenant.

Les Etats-Unis en font eux-mêmes 
la dure expérience. Le Denver Post 
note que M. Truman, dans son bud­
get, affecte 260 millions pour la 
dette nationale. “C’est ridiculement 
insuffisant. A ce rythme, il faudrait 
plus de mille ans pour régler la 
dette nationale... Il nous faudrait 
raisonnablement rembourser au 
moins cinq milliards par an...”

Alexis GAGNON
8-111-47

| carnet
du grincheux

» . * --------
La Cour suprême a maintenu la 

condamnation réclamée par le gou­
vernement des Etats-Unis contre 
Lewis, et maintenu jusqu'à concur­
rence de $700,000 l’amende contre 
l’union des mineurs.

En Angleterre, un mineur a été 
mis à l’amende ou emprisonné, par­
ce qu’il avait fait la paresse.

Les deux décisions étaient proba­
blement justes, mais elles montrent 
que les unions ouvrières ne bous­
culent pas l’Etat et sa puissance, 
comme elles peuvent le faire avec 
les patrons individuels, et que les 
gouvernements même travaillistes 
ne seront pas les plus doux.

♦ ♦
Le savant Fünstcin rcgretlc 

d’avoir contribué à la fabrication 
de la bombe atomique qui a détruit 
Hiroshima, Nagasaki, elc. Mais ces 
regrets ressemblent à de la mou­
tarde atomique après dîner. C'était : 
avant qu’il fallait s'en aviser.

* * ★
..Les instituteurs américains qui 
pour obtenir une augmentation de , 
traitement, font la grève, au détri­
ment de millions d'enfants, auront 
belle grâce lorsque, revenus au tra- : 
vail, ils expliqueront aux petits, j 
que l’intérêt particulier doit céder 
le pas à l’intérêt général.

* * ★
Mais toute calamité a un beau 

côté, Car les parents en profite- ; 
ront au moins. Ils n’auront plus pen­
dant quelque temps à faire les de­
voirs scolaires de leurs enfants, pen­
dant la veillt'e.

w * *
Au mois de décembre dernier, 

des députés anglais ont reproché 
à leur gouvernement de s’allier de 
trop près à la politique américaine. 
Sur «|uoi «M. Bcvin a répondu: 
“L'Angleterre ne se colle à person-

Courrier de France
M. André Mourois traite dt la coopération intellec­

tual* entre la Franceat les Etats-Unis — Conférence 
au comité France-Amérique — Différences entre 
l'esprit français et l'esprit américain — La littérature 
américaine en France et la littérature française aux 
Etats-Unis

(par Pierre de Grandpré)
Dans la série des grandes confé­

rences organisées, de janvier à 
mars, sous les auspices du Comité 
France-Amérique, et portant sur les 
relations des Etats-Unis et de la 
France, M. André Maurois était ap­
pelé à parler, hier, 13 janvier, de la 
coopération intellectuelle entre ces 
deux pays.

C’est un sujet qui apparaît, à 
Paris, au début de 1947, d’une gran­
de actualité. Combien de fois des 
Français m’ont-ils demandé: “Et 
au Canada, lisez-vous les roman­
ciers américains? Ont-ils une influ­
ence sur votre littérature?” C’est 
«tu’ici l’on est littéralement médusé 
par le jeune prestige intellectuel de 
l’Amérique. Plusieurs écrivains 
croient pouvoir y trouver un rajeu­
nissement de leur art. Il s’en trouve 
pourtant pour déplorer cette vogue 
et, parmi eux, quoique Américain, 
le correspondant du New York 
Times, De même qu’ils craignent 
que le cinéma populaire d’outre- 
Atlantique n’émousse le sens criti­
que et les exigences intellectuelles 
des foules françaises, ils redoutent 
que l’exemple littéraire des Etats- 
Unis ne fasse tort au bon goût, à la 
mesure, à la grâce, à l’oeuvre équi­
librée, fine et charpentée.

L'invasion américaine

Quelqu’un me disait: “Ce sont les 
soldats américains qui ont été sur­
pris. Ils connaissaient déjà l’infé­
riorité du niveau de vie européen. 
Ils étaient fiers d’être ceux qui 
avaient pu apporter les ressources 
pour gagner la guerre. Pourtant, 
ils n’imaginaient pas que leur as­
cendant s’étendait jusqu'au domaine 
intellectuel. En apercevant aux vi­
trines des librairies parisiennes 
des monceaux d’oeuvres d’écrivains 
américains souvent moins estimés 
dans leur propre pays, ils étaient 
amenés à en tirer de piètres con­
clusions sur l’ensemble de la civili­
sation française. La primauté spi­

ne. . ” En effet, elle se les “colle”, 
quand cela fait son affaire. Comme 
font d’ailleurs toutes les grandes 
puissances. II n’y a que les coloniaux 
comme nous pour ne pas s’en aper­
cevoir.
8-111-47
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Choses d’hier
et d’aujourd’hui

Il faut exciter dans les hom­
mes le sentiment de leur pruden­
ce et de leur force... Les mé­
chants sont toujours surpris de 
trouver de l’habileté «tans les 
bons.

VALVENARGUES

rituelle lui était traditionnellement 
reconnue de droit. Et voilà que, se­
lon les apparences, la France cé­
dait jusqu^t cette supériorité-là.”
Différences intellectuelles

Sujet qui est dans l’air," on le 
voit, et que M. Maurois a traité avec 
son habituelle maîtrise. “Quelles 
sont les habitudes de penser de 
l’Amérique, s’est-il demandé, et en 
quoi diffèrent-elles des nôtres?”

“La première de ces différences 
est que l’Américain, l’étudiant amé­
ricain. est rebelle aux méthodes 
cartésiennes. En France, on se 
plait aux divisions logiques, on 
aime “construire”. Les discours des 
hommes d’Etat des Etats-Unis sont 
remplis d’un profond bon sens, de 
bonnes idées, d’humour; mais la 
charpente solide, la structure or­
donnée leur font souvent défaut.

“En second l’Américain n'a pas 
un goût vif pour les idées généra­
les. Il aime les faits, ce qu’il nomme 
“facts”, les chiffres; il adore, à la 
lettre, les statistiques. Au début d'un 
de mes cours universitaires, dit le 
conférencier, j’avais inscrit au ta­
bleau: “Information n'est pas cul­
ture”. Le lendemain, je trouvai, 
tracé de la main d’un élève, cette 
réflexion, très juste aussi: “Culture 
sans Information n'est «pie verbia­
ge”.

“Différent de l’esprit français, 
l’esprit américain ne l’est pas moins 
de l’esprit anglais. L’Anglais est 
friand d’aristocratiques paradoxes. 
L’esprit américain est plus pédes­
tre. II accepte volontiers les slogans. 
L’Américain suspend toute ironie 
lorsque parait un de ses textes sa­
crés. Textes et slogans sont du 
reste indispensables pour un pays 
fait de tant de peuples et de races 
diverses.

L'optimisme vivace

“11 y e aussi à noter des diffé­
rences entre l’Américain, et l’Eu­
ropéen en général. André Malraux 
disait très bien, dans sa conférence 
à l’U.N.E.S.C.O,: “L’Europe a le sens 
du tragique.” L’Américain a trop 
d’optimisme pour posséder ce sens 
du tragique, qui se développe lors­
qu’on prend conscience de l’absen­
ce de solutions. Il croit qu’en cher­
chant bien, on peut trouver solu­
tion à tout. Les étudiants américains 
conçoivent difficilement le fatum 
des tragédies grecques. Iis n’admet- v 
tent pas la fatalité qui pèse sur le 
destin de Phèdre, par exemple. Ils 
refusent 'a tragédie, voudraient «pie 
la situation se dénoue “par une 
conversation un peu sérieuse entre 
les intéressés.”

“Malraux et Sartre ont développé 
celle thèse que l’Américain est 
beaucoup plus tranquille et confiant 
«pie le Français. Et cela s’expH<pie 
sjrtout par deux grands motifs: il 
n a pas été cent fois menacé dans

ieuite à U pu# deux).
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Courrier de France
isuile de la première page)

son existence et ton pajra met à sa 
disposition des ressource* considé­
rables.

Collaboration fructueuse
“Optimisme et pessimisme sont 

des états d’âme dont la tendance est 
détre poussés à l’extrême; aussi 
Américains et Français ont-ils inté­
rêt à s’entr'aider. Dans certaines 
(|iicstions, comme celle de la ré­
demption de l’Allemagne, il est sou­
haitable que le réalisme français 
fi ci ne l’optimisme américain. Du 
reste, il ne faut pas croire que les 
Américains soient totalement diffe­
rents de nous. Avec leurs soldats, 
avec leurs chômeurs, ils ont connu 
lt tragique de la vie. Leurs grands 
bvmmes d’Etat sont, à un certain 
peint de vue, des héros tragiques. 
I, écart n’est pas tel entre nous que 
nous ne puissions nous comprendre. 
Il n’y a jamais d’obstacles insur­
montables. quand deux hommes de 
bonne volonté sont face à face.

Et dons les lettres
“Telles sont les differences, d’un 

point de vue général. Comment ces 
différences se traduisent-elles dans 
divers domaines particuliers, et 
d’abord dans celui des lettres?

“Une question préalable est celle 
du français. Les Américains ap- 
preunennt-ils le français? Ils 1 ap­
prennent trop peu, je crois, dit M. 
Maurois. En 1941, l’étude du fran­
çais avait baissé de par coin-
parai sou avec les années d’avant la 
guerre. Le State Department faisait 
à ce moment-là une campagne en 
faveur de l’espagnol, par égard poul­
ies pays d’Amérique du sud. ou le 
français est pourtant*la seule lan­
gue que tout le inonde parle dans 
l’élite. Et puis, les Américains ne sc 
consacrent pas assez logiquement à 
l’étude d’une langue étrangère. Au 
lieu de s’en tenir à une seule lan­
gue étrangère et de l’approfondir, 
rs étudient telle langue pendant 
deux ans, puis l’abandonnent pour 
en prendre une autre, de sorte qu ils 
n’en savent bien aucune. C’est ce 
qui explique ces traductions fan­
taisistes de copies d’élèves, ou 
“hors-d’oeuvre’’ devient “out of 
work’’ et où “canne à pêche” donne 
“stock of peaches”.”

Relations et rapprochements
M. André Maurois parle ensuite 

du cours dirigé par M. André Mori- 
ze, où plusieurs centaines de pro­
fesseurs de français des Etats-Unis 
venaient autrefois passer six semai­
nes dans une atmosphère française, 
s'efforçant de vivre entièrement à 
lu française, avec un scrupule et un 
enthousiasme touchants, Darius 
Milhaud enseignait, à ce cours, la 
musique, Fernahd Léger, la peinture 
H M. Maurois lui-meme, la littéra-

l.es conférences de V Alliance 
française, qui a des sections dans 
plusieurs villes, accomplissent aussi 
.up travail utile et difficile. Douze 
conférences à Boston ont réuni de 
4 à 500 auditeurs, ce qui consti­
tue à peu près la totalité de ce qu’il 
v a de gens parlant le français dans 
ictte ville. Des maîtres français 
comme le regretté Paul Hazard, 
Fernand Baldensperger, Maurice 
tioindreau, Henri Peyre, ont occupé 
des chaires universitaires aux Etats- 
(é.is. “L’étude de notre Renaissan­
ce a été faite avec grand succès par 
les Américains, note M. Maurois. On 
a publié à Chicago des études cri- 
tutues sur Balzac. A Princeton, le 
professeur Armstrong a préparé un 
curieux et précieux travail où une 
p ige entière est consacrée à chacun 
des mots qu'il étudie: il y énumère 
les diverses prononciations du mot 
selon les régions et provinces de 
France. A coup sûr. l'étude du fran- 
çais a perdu du terrain pendant la 
guerre; mais on peut affirmer que

Notre français sur le vif
Le thermomètre va grimper — Qu'est-ce qu'une 

métonymie? — Le juste milieu — Se chiffrer par 
ou à. . . — Débarrassons-nous cT'opportunité" au 
sens anglais — Où doit se placer le point? 
Qu'est-ce qu'un universitaire? — Proscrivons 
autant que"
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déjà un* partie de ce terrain est re­
gagnée. Il n’y a pas lieu de s’inquié­
ter.”
Us Américains at las autaurs 

français
“L’Amérique est spirituellement 

fiile de la France à plusieurs titres.
Il y a des oeuvres françaises qu’au­
cun esprit cultivé en Amérique ne 
saurait ignorer. Notre XVIe siècle, 
avec Rabelais, plait beaucoup aux 
Américains. Notre XVIIe siècle, sauf 
Molière, Pascal et quelques autres, 
leur est plus étranger. Du XVIIÏj 
siècle français, on peut dire qu’il a 
été leur précepteur. On connaît 
surtout le XIXe siècle par Victor 
Hugo, en particulier celui des Misé­
rables, par Dumas père, par Sten­
dhal dans l’élite, énormément par 
Balzac; Flaubert, grâce à Madame 
Bovary, y est considéré comme le 
modèle du parfait artiste; Baudelai­
re y est lu dans une excellente tra­
duction; Zola, France, le Jean- 
Christophe de Romain Rolland rem­
portent un vif succès; Proust est 
l eaucoup plus lu qu’en F’rance puis­
que le Book of the month a répandu 
par toute l’Amérique le nombre im­
posant de 600,000 Oeuvres complè­
tes de ce romancier. Valéry, Clau­
del, Péguy, Martin du (lard, Duha­
mel sont lus; Mauriac le sera bien­
tôt; Gide et Malraux ont été publiés 
par la Modem Library, Aragon a été 
traduit; on connaît Vercors, Sartre.
Camus; mais Antoine de Saint-Exu­
péry, dont l’oeuvre enseigne l’ac- 
licn, l’humanité. Je courage, est 
peut-être celui de nos écrivains qui 
a exercé là-bas la plus profonde in­
fluence morale.

Je continuerai la semaine pro­
chaine le compte rendu de ces re­
flexions de M. André Maurois sur ta 
situation de la civilisation française 
dans le milieu américain.

L'Institut
d'Histoire...

(Suite de la 1ère page)
notre projet de revue. Le comité a 
d'ores et déjà décidé la fondation 
de cette revue dont la première li­
vraison, nous l'espérons, *era offer­
te. au public, en juin. Revue trimes­
trielle de 164 pages par livraison 
qui contiendra, dans les commence­
ments, quelques pages de méthodo­
logie historique, puis, chaque fois, 
deux ou trois études d’histoire aus­
si fouillées que possible, une recen­
sion critique des ouvrages d’histoi­
re ou des articles de revues d his­
toire parus en chaque saison; puis 
quelques documents ‘ inédits; puis 
quelques bulletins bibliographiques 
sur divers points d’histoire, à 1 usa­
ge des étudiants, en préparation de 
thèses pour maîtrise ou licence; 
puis enfin, la chroniom* de Tlns- 
titut. Il me semble qu une telle re­
vue, rédigée par l’équipe que nous 
avons su grouper, ne peut que faire 
bonne figure parmi les publications 
similaires au Canada. Je n ai pas 
besoin d'ajouter que la Revue n en­
tend se livrer à aucune propagande 
de quelque caractère qu« ce soit. Si 
elle doit être un témoignage, elle ne 
le sera que par sa tenue strictement 
technique ou scientifique. On peut 
s’y abonner dès maintenant, au 
prix de $4.00 par année.
_Et je crois savoir que vous avez

d’autres projets? .
—Nous avions promis d inviter 

des membres, de l’une ou 1 autre de 
nos sections, à nous donner des 
cours. Ces cours commenceront des 
cette année. En avril prochain, à 
des dates que nous ferons connaî­
tre d’ici peu. le Père Jean Delang- 
lez. professeur à l’Université Loyo­
la de Chicago, et spécialiste de 
l'histoire de sa région, viendra nous 
donner cinq conférences, sur un 
sujet étudié depuis longtemps par 
cet historien, et qui devrait plaire 
à un large public: Louis Jolliet.^

—Je ne vous demande pas si c est 
tout?

Non, ce n’est pas tout. L Ins­
titut a promis d’encourager ou de 
patronner la publication d’ouvrages 
d’histoire de valeur reconnue. J’ai 
le plaisir de vous apprendre que 
paraîtra, prochainement, avec Tin-, 
diration de: Publication de l'Insti­
tut d'Histoire de l'Amérique fran-\ 
çaise, le premier tome du grand ou- j 
vrage de M. Léo-Paul Desrosiers, 1 
sur les guerres franco-iroquoises, j 
guerres qui sont, comme l'on sait, ' 
l'un des faits capitaux de l’histoire ' 
de la Nouvelle-France.

I ne question me vient aux lè­
vres. Dois-je la poser? Où prenez- 
vous le fameux nerf, — qui n’est 
pas seulement le nerf de la guerre 
-- pour faire aller ce qui est déjà 
une “grosse machine”?

—C’est le problème crucial. Il va 
de soi qu’une entreprise de cette 
envergure ne peut se passer d’ar­
gent. J’avais dit que. s’il le fallait, 
je fonderais l’Institut dans la pau­
vreté. Nous l’avons fondé dans la 
pauvreté. Pour le moment, il y 
reste. Nous comptons, à vrai dire, 
pour faire vivre l’Institut et le dé­
velopper, sur quelques esprits gé­
néreux qui nous ont fait des pro­
messes. Je compte sur mes amis. 11 
me répugnait de leur adresser un 
appel avant d’avoir quelque chose 
de solide à leur offrir. Ce “quelque 
chose de solide”, si je ne m’abuse, ! 
je viens de le leur montrer. Pour )
Une ‘.rVne,nIt^UC|naÎ!.,.r.t i Denü.r Quartier, le 14. à 1 h. 28m. du .olr
avenir, entreprise la plus conside- NouTene tune, le 22. à 11 n. 34 m. du mat

en

Voici l'essentiel de l'une des ré­
centes causeries radiophoniques de 
notre distingué collaborateur Jean- 
Marie Laurence. Ces causeries, 
comme l’on sait, passent tous les 
dimanches à Radio-Canada, de une 
heure à une heure et quart.

Ingénie. — Un auditeur de Jon- 
quière nous écrit: “J’ai noté, au 
radio-journal de 1 h. 15 dimanche 
dernier, cette phrase qui sans être 
louche n’en est pas moins très iné­
légante: On prévoit que le thermo­
mètre va grimper de dix degrés.

“Evidemment, tout le monde sait 
qu’un thermomètre ne peut ni grim­
per, ni descendre, pas plus que le 
mercure ne peut grimper d’ailleurs, 
puisque aucun n’est de l’ordre des 
grimpeurs.

“11 serait donc plus élégant de 
dire que le mercure montera ou 
baissera de dix degrés, ou que le 
mercure indiquera une hausse ou 
une baisse de température de dix 
degrés, suivant que la chaleur ou le 
froid fera dilater ou contracter le 
mercure ou l’alcool, ce qui produi­
ra une hausse ou une baisse du li­
quide dans le thermomètre”.

Laurence. —Quelle rigueur scien­
tifique et quelle sévérité, grands 
dieux! A vrai dire la périphrase le 
mercure indiquera une hausse de. 
température est un peu encombran­
te. Tout compte fait, je préfère l’ex­
pression familière mais pittoresque 
le thermomètre va grimper de dix 
degrés. Quant à l’expression le ther­
momètre monte fou descend), elle 
est excellente. C’est une métony­
mie.

— Une métony. .
— . mie. Une métonymie. C’est

une figure de style (ou un procé­
dé linguistique, selon le point de 
vue) qui consiste à désigner un ob­
jet au moyen d’un terme désignant 
un autre objet uni au premier par 
une relation de la cause à l’effet, 
du contenant au contenu, de la par­
tie au tout, etc.

— C’est compliqué
— La définition est plus compli­

quée que la chose elle-même. Dans 
le cas qui nous occupe. la métony­
mie consiste à désigner la partie (le 
mercure) par le mot thermomètre 
qui représente le tout.

— Ah! mais c’est très simple, 
maintenant. Si je comprends bien, 
on se sert du même procédé quand 
on dit: La salle applaudit; le mot 
salle désigne le public.

—C’est exact. Vous voyez qu’il ne 
faut pas pousser trop loin le
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me. Pascal..,
puris-

—Qui a tout dit...
—J'allais le dire. Donc, Pascal a 

dit: “Bornés en tout genre, cet état 
qui tient le milieu entre deux ex­
trêmes se trouve en toutes nos puis, 
sances”. Il faut donc nous conten­
ter d’un juste milieu même dans Ja 
précision.

—Evidemment, si l’on prenait 
tous les mots au sens propre, on ne 
pourrait plus parler. On ne pourrait 
pus donner un coup de téléphone, 
dévorer un livre, fumer une bonne 
pipe.

—Voilà pourtant des choses per­
mises, même la pipe pour vous, et 
même pendant le carême. Non, cher 
auditeur, ne vous scandalisez plus 
de voir monter le thermomètre; 
priez seulement pour qu'il ne des­
cende pas outre mesure tant qu’il y 
aura pénurie d’huile.

■—Par prudence, quittons ^e lac 
Saint-Jean et revenons à Montréal; 
à Morèal comme on dit quelquefois, 
d’après un auditeur de Sainte-Marie 
de Beauce.

peut les adresser à 261, avenue 
Bloomfield, Outrenunt, province de 
Québec. ,

Et que Dieu nous vienne en aide!

—Tiens! notre auditeur a noté ça. 
Il a raison. J’ai entendu souvent 
celte prtinonciation, moi aussi. I.a 
• lenasalisation de Mont en Mo dans 
Montréal, tient sans doute à l'in­
fluence du r. Surveillons-nous; pro­
nonçons Montréal.

—Le même auditeur demande: 
“Pourriez-vous m'expliquer pour­
quoi on dit si souvent se chiffrer 
par au lieu de se chiffrer ù? On dit, 
par exemple: Les dépenses se chif­
frent par trois cents dollars. Il me 
semble que se chiffrent à serait 
puis juste.”

Essayons de nous entendre. Un 
dil se chiffer par pour la raison que 
voici. Chiffrer signifie en ce cas; 
exprimer par des chiffres, pans la 
phrase les dépenses se chiffrent par 
trois cents dollars, se chiffrent est 
un pronominal passif. La phrase se 
(lirait littéralement comme ceci: 
Les dépenses sont chiffrées par 
trois cents <fo/fors, c’est-à-dire: Les 
dépenses sont exprimées par le chif­
fre de trois cents dollars. On dit en 
musique et dans un sens analogue: 
Chiffrer un accord par 2, par 3, par 
5, comme on dirait: Exprimer une 
idée par un mot. par une phrase.

—C’est très clair. Mais 1 expres­
sion se chiffrer à est-elle incorrec-, 
te?

—Mais non. elle est excellente. 
Le mot chiffre a pris par extension 
le sens de montant, somme. On dit 
très correctement te chiffre des dé­
penses est de trois cents dollars. 
D’où la construction; Les dépensés 
se chiffrent à trois cents dollars, 
comme on dirait; Les dépenses se 
montent à trois cents dollars.

—On peut donc dire se chiffrer 
par ou se chiffrer à selon le point 
de vue.

—Voilà.
—Le même auditeur nous prie 

de répéter la mise en garde contre 
l’emploi du mot opportunité au 
sens anglais, comme dans les phra­
ses suivantes: “Vous aurez l’oppor- 
tunitè d’entendre M, X-; Donnez- 
leur Vopportunité de se défendre. 
Cet anglicisme serait-il invincible, 
demande notre auditeur.

—Je ne veux pas admettre qu U 
soit invincible; mais il a la vie 
dure. Il faut le confondre dans une 
commune réprobation avec anxieux 
au sens d'impatient- Opportunité 
n’a qu’un sens en français. Il se dit 
de ce qui arrive à propos-

—En somme, on emploie le mot 
opportunité quand on pourrait le 
remplacer par à propos. On dit 
L’opportunité d’une démarche; Je 
reconnais l'opportunité de votre de­
marche, parce qu’on pourrait dire 
L'à-propos d’une démarche,; Je re­
connais l’à-propos de votre démar­
che. . ,

—Voilà. Mais dans les phrases de 
notre auditeur, il faudrait dire, se-

LES MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

— Enfin! malicieuse Ingénie, 
voici la règle: “Quand la cilafion 
forme un sens complet, le point se 
place en dedans des guillemels”.

— Quelle règle simple.
— Oui, mais l'application n'en 

esl pas toujours facile: il y a la ma­
nière de l'appliquer, comme il pa­
rait que je dis souvent. Tenez» fe 
préfère cet autre énoncé: “Quand 
la ponctuation appartient à la cita­
tion. elle se place en dedans des 
guillemets; mais dans le cas con­
traire, elle se place en dehors. 
Exemple Ingénie! vous dormez?

—Non. j’attends des exemples.
—Et moi, j'attends les vôtres.
—Un moment. Je réfléchis.. Bon! 

en voici un exemple- Le chêne un 
jour dit au roseau: ‘‘Courbe la tête, 
fier Sicambre.” Je place entre guil 
lemets Courbe la tête, fier Sicam 
bre, et je mets le point en dedans 
des guillemets, parce que la cita­
tion forme une phrase complète qui 
exige un point-

—Et vous, vous méritez dix 
points sur dix.

—Merci, Autre exemple: Appor- 
tez-moi les “commodités de la con­
versation’’. J'encadre de guille­
mets l’expression fameuse “com- 
modilés de la conversation”, mais 
cette fois, je mets le point après les 
guillemets, parce que le point ap­
partient à ma phrase et non pas n 
la citation, qui ne forme pas un 
sens complet,

—Magnifique. Bien entendu, nous 
ne pouvons pas fournir des exem­
ples de toutes les applications pos­
sibles de cette règle de ponctua­
tion. A notre consultant de nous 
soumettre les cas particuliers qui 
pourraient l’embarrasser.

—Le même auditeur demande si 
on peut appeler universitaire un 
étudiant à l’Université.

—Non. Un universitaire est un 
professeur d’université.

—Le même auditeur toujours 
veut savoir.....

—Pardon, Ingénie. Cet auditeur 
nous pardonnera bien de remettre 
à plus tard la fin de sa lettre. D 
faut penser un peu aux autres con­
sultants. A bientôt, cher auditeur.

—Une auditrice de Montréal at­
tendait justement son tour. Elle 
écrit: “Faut-il supprimer le en de 
la locution en autant que dans la 
phrase suivante: “Notre pays n’est 
donc un Etat véritable qu’en autant 
qu’on considère son tout composé. 
Etat central et Etats-membres”? 
Quand pouvons-nous employer en 
autant que?”

■—Jamais. En autant que est la 
traduction littérale de l’anglais in as 
nmch as. Il faut dire en français en 
tant que ou autant que. Il existe plu­
sieurs nuances entre ces deux locu­
tions, et nous tâcherons d’y revenir. 
En attendant, disons qu’il faudrait 
autant que dans la phrase que nous 
soumet notre auditrice: “Notre pays 
n’est donc un Etat véritable qu’au

■AltOIB 
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love

Ion le cas: Vous iaUrcz ^ C)C‘:a*'°D’j tant qu’on considère son tout com­
ou le Plaisir (si c en est yn) a e - pOS£ Etat central et Etats-mem- 
tendre M. X; Donnez-leur la chance !

ACHETEZ VOI 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
1S8 est. STECATHERINE
Livraison partout directe­

ment de notre aerre- 
rhaude. «
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Ecouter 
le Jeudi
C.H.L.P. 
12 h. 25 
12 h. 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

CALENDRIER

3e Mol* MARS 31 jours

Demain: DIMANCHE 0 MARS 1047 
IB CAREME, 

l.ever du soleil, 8 h. 25.
Coucher du soleil. S ta. 57.
Lever de la lune. 9 ta. 01.
Coucher de la lune, 7 ta. 59.

Pleine Lune, le 8, à 10 h. 15m. du soir.

raille jamais tentée peut-être, rhez ! Premier Quartier, le’29, i U h. 15m. du m. 
nous, pour le progrès de la culture 
historique, je n’bésite pas à tendre 
la main. Les plus modestes sous­
criptions seront les bienvenues. On j

de se défendre.
—Et quand même on -brûlerait 

d’entendre M.X, ce n’est pas une 
raison de dire qu’on est anxieux de 
l’entendre.

—Evidemment non, puisque an­
xieux signifie inquiet- soucieux. On 
est désireux ou impatient d’enten­
dre M.X, comme je suis impatient 
d’entendre vos questions.

— Ne vous impatientez pas; en 
voici quelques-unes d’un corres­
pondant de Bathurst.

— J’écoute non seulement avec 
patience, mgis avec plaisir.

— “Où faudrait-il placer le point 
après une citation; avant ou après 
les guillemets? Certains grammai­
riens nous donnent des règles à ce 
sujet, mais, au cours de mes lectu­
res, j’ai pu constater que les meil­
leurs auteurs ne s’en soucient guè­
re”.

— Que les bons auteurs ne se sou­
cient guère de la ponctuation, mê­
me dans le cas des guillemets, c’est 
beaucoup dire. Car la ponctuation 
est un des éléments essentiels de la 
langue écrite.

— Elle est parfois indispensable 
au sens du texte, et en général, c’est 
elle qui nous révèle si l’auteur écrit 
une langue consciente.

—- Parfaitement. Quand la ponc­
tuation d’un bon auteur parait fan­
taisiste, il faut tenir compte des 
erreurs typographiques toujours 
possibles, hélas! Il faut songer aussi 
qu’il se rencontre bien des cas li­
tigieux, où Fauteur peut ponctuer 
autrement qu’on ne s y attendait. Il 
est vrai cependant que certains au­
teurs commettent des fautes de 
ponctuation, comme d’autres fautes, 
du reste. Qui est sans péché? Daps 
son beau livre Le Temps des Illu­
sions, Du Moulin de Labarthètc 
(qui écrit fort bien) met constam­
ment entre virgules les complé­
ments circonstanciels très courts. 
C’est chez lui une règle, et il a cer­
tainement tort. A tout bout de 
champ, il nous coupe le souffle. 
Ceci dit

— Voici enfin la règle deman­
dée

bres” <
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Réunion des retraitants

La réunion mensuelle des retrai- 
tapts de la Villa Saint-Martin aura 
lieu dimanche prochain, 9 mars, 
clans la chapelle des jeunes gens de 
l’Immaculée-Conceplion. angle des 
rues Raehel et Bordeaux.

A 9 h. 15, messe, suivie de la mé­
ditation en commun et du petit dé­
jeuner, dans Ja salle paroissiale. A 
10 h. 20, causerie par le R. P. Boy­
le, S.J., directeur général des Li­
gues du Sacré-Cœur: “Nos campa­
gnes d’assainissement”.

Tous les hommes et jeunes gens 
qui ont fait une retraite fermée 
sont cordialement invités à cette 
réunion.

'Aujourd'hui"
L* digest* français

i

Derniers devoirs . . .
— Lal**ei-nous vous assistée dans vo* derniere devoirs, envers ceux qui 
parlent. No* conseils sont basé* sur l'expérience
SALONS MORTUAIRES SERVICE D'AMBULANCE

GEO. VANDELÂC
FONDEE EN 1890 LIMITEE

Q. Vandelac Ir. — Alex. Gour
120 EST, RUE RACHEL, MONTREAL _ BEIair 1717

Arthur Landry Eitr’g.
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 
SALONS MORTUAIRES MODERNES

SERVICE D'AMBULANCE 
G. GODIN, prop., coneelllei municipal.

Salons : Bureau :
518. RACHEL EST >28. RACHEL UT

FAlkirk 3571

MARS 1947
rDim Lun Mat Met Jeu Ven Sam

r®
PL .S

C
OQ14

V
NL3Ï

"F

PO» 1
[7 3 4 5 6 7 8

i» 10 11 12 13 14 15!
16 17 18 19 20 21 22

23 24 25 26 27 28 29
[3. 31

Ce Jouru&l est Imprime hu no 430 rue 
Notre-Dame est. A Montréal, par l'Impri­
merie Populaire (à reaponsablilté llmltèei 
édltrtce-proprlitalre. — Jean Orenler, ité­
rant.

La Canadian Press est seule autorisée A 
taire emploi pour réimpression de toutes 
tes dépêches attribuées A ‘a Canadian 

I Press A (’Associated Press ou A l'Agence 
, Reuter ainsi que de toutes 'es informa- 
I tient locales que le "Devoir" publie Tous 
I droite de reproduction des dépêcnea parti­
culières du “Devoir’' sont également ré­
servés

Autorise comme envol postal d* 
deuxième etasse. Mini, tér*

Esquisse américaine
par Raymond TANGHE 

"L'auteur s'est proposé de 
rechercher, de définir, d'éva­
luer les forces multiples qui, 
après avoir contribué à la for­
mation des Etats-Unis, jouent 
encore dans la vie du pays un 
rôle déterminant."

'* . . . un observateur cana­
dien est particulièrement qua­
lifié pour faire le point et pre­
senter une étude critique de la 
société américaine."

Prof. Gilbert Chinard, 
de l'Université de Princeton

Volume de 236 pages.
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Par la poste : $1.45
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CROC
La flore canadienne est une des 

plus belles au inonde. Pour illus­
trer ce fail- l’Office National du 
Film tourne actuellement un docu­
mentaire au Jardin Botanique de 
Montréal. Il nous permettra de 
mieux comprendre le travail des 
botanistes, de mieux apprécier la 
beauté des fleurs qui poussent en 
sol canadien.
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AVIS

DEMANDE e été faite t 
la CTTK DF MONTREAI par O. Béchard, no 3850 rue Masson, pour 

permission d'installer une chaudière de 
15 c.-v., sur les lots de subdivision nos 74 

77 Inclusivement du lot no 183 de la 
division cadastrale du village Incorporé 
de la cote de la Visitation, Quartier Ro­
semont. no 3850 rue Masson.

Toute opposition fc cette demande doit 
être communiquée au soussigné dans les 
quinze Jours.

Le greffier de la Cité, 
J.-ALPHONSE MONCEAU 

Montréal le 8 mars 1947.

AVIS

Fixtures Fluorescentes

TOUT GENRE — TOUTES GRANDEURS 
PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.

Garantie d'un an émise, par le manufacturier.
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2104 GILFORD, MÔNTREAL — FR- 9151

DEMANDE a été fait* è 
la CITE DE MONTREAI 

par Ontario Oarage no 1613 rue de Bullion, 
pour permission d’érlger un atelier de ré­
paration d’automobiles, sur Is lot no 615 
de la division cadastrale du quartier St- 
Louls. Quartier Crémazle, no 1614 avenue 
de l'Hôtel-de-Vtlle.

Toute opposition fc cette demande doit 
être communiquée au soussigné dans les 
quinze jours.

Le greffier de 1s Cité, 
J.-ALPHONSE MONOEAU 

Montréal, le 8 mars 1947.
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Au conseil municipal

Des conseillers protestent contre 
certains propos de M. Ad. Godbout
MM. Bass, Buhay, Seigler et Dave Rochon prennent 

la défense des minorités — M. George Marier 
tente de rétablir les choses — Crédits additionnels

La silicose
et l'amiantose

A Québtc

On fait l’éloge 
de M. TaschereauDifficulté du diagnostic — Dans les 

cas de doute — La Commission,., . . .
des occident, du travail, paiera | La"c,en P««.er mmtstre v,t dans
l'indemnité complète, annonce M. ;
Antonio Barrette — Nomination ; 
de deux experts

une parfaite retraite politique
Québec, 8 (D.N.C.) . ___

de Ja séance d’hier matin, à l’As 
v i semblée législative, on a rendu 

M. Antonio hommage à M. Alexandre Tasche-Quèbec, 8 (D.N.C.) ___
Barrette, ministre du Travail, a an- reau, ancien premier ministre de

Les juifs et la
loi des liqueurs

Réponse de M. Godbout à un mes­
sage de protestation de la part du 
"Canadian Jewish Congress"

. Québec, 8 (dTn. C.). — M. Adé- 
Au cours |al(i Godbout, chef de l’opposition,! 

‘a reçu, hier, un télégramme de pro-1 
teitâtions du Canadian Jeiu.% Con-i

i en or a An ij' • . /- .i noncé hier au parlement une nou- province, qui entrait ces jours
de VwaaX) pour le denemement — Ce theatre delveiie qui marque une étape impor-;‘i«Tniers dJa.ns s? ^0erae annee- De-
|n r,ip ^ninfp-Cnfhprinp |tante dans le domaine des maladies Plus. s.on .d(fJlarl,,du„*“l|y®^ncrnen*;IQ rue DOinre v-OTnerine est ! industrielles et règle la question c.n ium 1956* ^1- Taschereau vit

1 - • - —• dans une parfaite retraite politique.

Interdiction en Hongrie de 
publier la note des E.-U.

Les communistes ont demandé l'expulsion de 4 ministres
et de 51 députés du parti majoritaire

« ___ ___________________
Budapest, 8. (A.P.) — Un haut Ce dernier incident est partie des

Certains conseillers ont protesté 
hier contre une déclaration qu’au­
rait faite la veille à Québec le chef 
de l’opposition libérale à Québec, 
M. Adélard Godbout; on a augmen­
té de $285,000 les crédits de dénei­
gement du département des tra­
vaux publics; les conseillers ont 
longuement discuté de ce projet de 
construire un théâtre à deux pas 
d’un poste de ravitaillement d’es- 
■ence au coin des rues Ste-Catheri- 
ne et Papineau. Tel est le sommai­
re de la journée d’hier au conseil 
Municipal, qui en était à la cinquiè­
me journée de sa séance statutaire 
du mois de mars.

L’incident Godbout a été assez 
violent. Trois conseillera juifs, MM. 
Bass, Buhay et Seigler, ont tour a 
tour parlé des droits des minorités, 
du traitement injuste dont elles sont 
trop souvent l’objet, de ce qui est 
arrivé en Europe..., etc.

Et tout cela faisait suite à une 
déclaration qu’aurait faite à l’As­
semblée législative M. Godbout, à 
l’effet "que ce ne sont pas des Ca­
nadiens français, mais des Juifs, 
des Italiens, des Tchèques et d’au­
tres étrangers qui violent la loi des 
liqueurs et entraînent nos jeunes 
gens dans le vice’’.

M. Louis Bass a été le premier 
orateur. Parlant sur une question 
de privilège, dès le début de la 
séance d’hier après-midi, il a dit: 
“A titre de Juif et de Canadien, je 
proteste -avec la dernière énergie 
contre les remarques de M. God­
bout. Si l’opposition a du linge sale 
à nettoyer, ]e prétends que c’est une 
disgrâce d’en jeter le blâme sur les 
minorités ethniques de la province.

“On sait ce qu’a valu à l’Europe 
cette manie de tenir les minorités 
ethniques responsables de tous les 
maux économiques ou moraux du 
pays. N’allons pas, dans notre pays, 
tomber dans la même erreur”.

M. George C. Marier, vice-prési- 
dent du comité exécutif et député 
de Westmount-St-Georges à l’Assem­
blée législative, tente immédiate­
ment de rétablir les choses. Il 
était à côté de M. Godbout quand il 
a prononcé son discours. Le chef 
de l’opposition n’a jamais attaqué 
la masse des minorités ethniques. 
Il a tout simplement déclaré que le 
mal que l’on déplore vient tout au 
plus d’une vingtaine de personnes, 
des Tchécosolovaques, des Italiens, 
des Juifs et d’autres étrangers. La 
déclaration de M. Godbout, selon 
M. Marier, ne visait que ces vingt

longtemps controversée de la «illi- ün ne le voit jamais au Parlementpersonnes et personne d’autre. I cose et de l’amiantose. Prenant la! ^ jé _ ^
Les conseillers Buhay, Seigler et i parole sur une motion de M. David ; 3 Une m,,mfes'

Daye Rochon ont aussi parlé sur Côté député indépendant de Rou- i L’éloae de M Taschereau oar cette question. Les deux premiers yn-tforanda, qui demandait “que ! qlJe,qUegse parlementaires s’esl pré-
tout ouvrier ayant été à 1 emploi • seni£ ^ Toccasion de la discussion 
dune exploitation minière ppur;^ bill Barrette qui augmente les 
une période totale d'au moins cinq ■ indemnités payables à certains ac-

« <»**■
yjsr.'TiisSdiifisî.riîar * «îîsfiiAiiiî
position y a immédiatement repon , publication, dans les journaux, de 

« , .•# 'la note des Etats-Unis, protestant
Dans ce télégramme, les Juifs re-^ontre l’intervention de la Russieprochaient a M. Godbout d avoir ; (jans |es affajres hongroises. Dans 

ieté la responsabilité des difficultés, jes milieux américains on dit que 
que le gouvernement provincial ren- ce(,„ censure sera viomireusement

ont abondé dans le sens de M. Bass 
et le dernier, M. Rochon, a dit qu’il 
n’y “a pas de fumée sans feu’’. Je
de M* Godboul' L^étaf dethoses'aue j an"ées- et souffrant d’une affection | ddentés du ‘travail, ainsi qu’à ïeürs 
l'L i pulmonaire tuberculosée après cet-i veuves.dans le pissé, et je n’y vois qu'une !te Période. ait droit à tous les bé-j Jusqu'à présent les veuves sans 
question de jiliusie entre deux ! et privilèges de ladite loi", ; enfants recevaient *40 par mois, les
flouvernemenis Dp* nombreux bA- i Bârrctte a dit que le proposeur j veuves Avec un enfAnt» $*)0> et *es 
tels, comme c’est le cas aujourd’hui, de ia motion n’est certainement j veuves avec deux enfants, *54.16. 
vendaient de la boisson le diman- j Pas au courant de la question. 1 La loi Barrette porte ces indemni

contre dans l’application de la loi 
des liqueurs et de la répression du 
vice sur les étrangers et les Juifs, en 
particulier. Et ils protestaient de 
leurs bonnes dispositions.

Dans sa réponse au télégramme, 
M. Godbout a dit, en substance: 

'J’ai dit, en effet, en parlant de

cette censure sera vigoureusement 
contestée.

Le général Sviridov a donné di­
rectement au gérant de l'agence of­
ficielle de nouvelles de Hongrie, 
l’ordre de supprimer la note: c’est 
du moins ce qui a été affirmé à un 
représentant de la légation des 
Etats-Unis. Cependant. M. Sviridqv

la situation actuelle, surtout en ce Ig déclaré au colonel Scopes, de la 
qui concerne la vente des liqueurs, ; mission militaire des Etats-Unis, 
que la responsabilité des difficultés!que les autorités soviétiques n’ont 
auxquelles le gouvernemenet est en ! pas ordonné la suppression de cette

che, en 1944. On ne devrait pas ac- ! Ues instructions précises ont été, tes à *45 pour une veuve saris en- butte doit être rejetée sur quelques! nouvelle; il a dit que c*esf line dé.
cuser exclusivement les étrangers; j données, déclare M. Barrette, pour fants, *55 pour une veuve avec un par Je gou'?» — *__ ----  » x i — » ._ »_ - • • « ~f^ à $b5 en faveur dune îeiiii groupe etnnicjue niinoritaire ou|vernement hongrois,

m _ X A 2 aaM mm i 11 % t f mm « #4 * m a < • « n nmajoritaire, ni juif ni d’aucune au-jils- ne sont pas plus coupables que ; que, dans tous les cas de doute, ce , enfant
les autres. j doute-soit interprété en faveur de , veuve avec deux enfants.

. i l’ouvr/er et que l'ouvrier reçoive ' Avec ces modifications, disait M.
Pour le dcneigemcnt i Ia pleine indemnité. M. Côté «e ! Barrette, notre Foi des accidents du

... . . plaignait que le diagnostic de la ! travail sera supérieure à toutes cel-
Comité JSÏÏSWî ' ÜÜSO* « * es, très le» et même
pendant 
sur
dits»---------- - »» . . , ,
des travaux publics pour le dénei- j racevoir son indemnité, 
gement de nos rue. ' Aucun spécialiste, répond

Il y a eu un court débat autour de j nistre du Travail, ne peut dire la VUDC^J“. Xônx i toyens qui respectent nos lois.'
cette proposition et l’on s est ensui-! proportion exacte de silicose ou i ^ d®s."a^s,e* “f,*; * "c“x 1 ------ —«•—----- -
te rallié unanimement à la deman- i d’amiantose dont souffre un ou- amendements, celui de 1945 et ce- , La iMgi0B provincial*
de du président du Comité exécu- vrier. Il faut se baser sur les an-177------------------ T ttif. (nées de travail, mais chaque fois : Slobale de 50,000,000 , Q en| rCVOlt fo

M. Guy Vanier a demandé à l’exé-j qu’il y aura doute, la Commission ! par annee’ ivfll CUUCyUII Id
cutif si l’on a pris les dispositions: des accidents du travail paiera l’in-l

. jji rp-‘ ixi DiiLauon ae ja noie, i.es journans-inême considération. Et j estime que j |es on^ qUe “Kis Ujsag , l’un des
îant'aueTaue^ininuteriedéba^ i difficile a fairet et qu’on décide j à celles des Etats-Unis, 
i L fl”61?11®5 minutes le deoat ; généralement ou il s'aait de tuber- Par le deuxieme amendement,Je budget pour voter des cre; | fuk^e ^ oui emoéch/ l’ouvrier de i Porte de *2,000 è *2,500 le m... , T J .. ..................... _____
additionnels au departement ; ---------------------------------------------■ |ant maximum du salaire annuel ! Ips fuifs, dans une aussi bonne pro- ; organes du parti des petits proprié-

ip I qui sert de base à l'établissement | Portion qu aucun autre groupe e”}-1 taires, a du niodifier son édition
i : u ! de la compensation, et cela à eau- inique, peuvent se croire ops C1'i lorsque la police a trouvé une nou­ille ia ,_ ,_____j.__i_:__,__j___ i invpn* mil resnectent nos lois. : t,pii« oon ...» t.. _._

nécessaires pour que les municipa-i demnité complète. Nous avons déjà:
lifpe'limièrr>r»hr»c rlo Mnnfriâol i ^ U ___ ________ i _______l_____j ___ _______ i

Hommage à M. Alexandre 
Taschereau

fin pour Pâques

I velle de 2Ô0 mots sur la note, en 
j première page. Quatre cents copies

I avaient été tirées avant que la poli­
ce intervînt, et ces numéros sont 
devenus des articles recherchés 
îdes collectionneurs.

manoeuvres qui se poursuivent en 
Hongrie depuis que le parti des pe­
tits proprietaires a remporté les 
élections parlementaires, et qu’il a 
dû inviter les communistes et d’au­
tres partis à participer au gouver­
nement.

La plus récente exigence des 
communistes et des socialistes, 
c’est que 4 ministres et 51 députés 
du parti des petits propriétaires 
soient exclus du parlement, sous 
prétexte qu’ils sont réactionnaires. 
Un dirigeant du parti des petits 
propriétaires — groupe qui détient 
57% des sièges au parlement — a 
dit que la joie causée par le note 
américaine a fait place à un senti­
ment de tristesse nurmi les mem­
bres du parti. Ils croient que cette 
note ne fera que rendre les com­
munistes plus violents.

Le journal communiste “Szabad” 
a donné l’avertissement qu’à moins 
que le parti des petits propriétaires 
adopte des vues “démocratiques’’, 
“la semaine prochaine sera la pé­
riode la plus critique dans la vie 
politique de la Hongrie.” Le pre­
mier ministre Ferenc Nagy a quitté 
une conférence interpartis mercre­
di soir, lorsque les communistes ont 
réclamé une purge de 55 ministres 
et députés du parlement. On a pris 
ce geste comme un signe de résis­
tance de sa port, fermeté causée 
par la note américaine. Il est re­
tourné à la conférence hier soir, et 
la réunion s’est terminée sans ré­
sultat.

lités'limitrophes de Montréal paienti réglé un grand nombre de cas pré-i .. „ .. '«cnereau ! . —:—~ » . .
une partie du coût des services pu-- sents et nous réglons maintenant i Godbout approuve la loi Bar- Man Aif-on |amoi* »ur? — La jour- 
blics qui bénéficient à tout le mon-j ies cas passés, ajoute M. Barrette. rett?> mai* souligne que la loi des; j, vindrtdj _ Congé jusqu'à'
«1a \t A »» «. «t mm ' ' ” - . . : n/wv « rl n n è Hit ♦ f O XJ *11 I OC* 11W O rnOtllPP :« M. Barrette a même annoncé là | du T i cJîTnar I mardi

,e nomination d’un médecin hygiénis- 1)t>erale. elle P,8!
Les Etats-Unis fourniraient 

des armes à la Grèce
de. M. Asselin a répondu qu’il
déjà discuté de la chose avec _____
premier ministre de la province, iri^triel.VVi" BTüàmàrerprur j gouvernement Taschereau. Le j Quéi)ec, g <p,r Loui» Robillard) :
M. Maurice Duplessis, qui, dit-il, s’OCCUDer dii reniement rie* rU Hes ! chet de 1 opposiUon profite . alors ! _ L’Assemblée législative a tenu, 
s’est prononcé

I

les^consetHersj i «iTommï ' SS8 ÎSffiTÎ&S.'W»| «P»»» <1* $250,000,000 — M.TflimOn COKtr*
de renseignements au sujet de ce; M. Albert GaudreauJt, député mi-j ** “,7",. “ 1 fj-pntrp eux .eront ai07s invités à
théâtre que 1 on projette de cons-; msteriel de Richmond, a ajourné le. ^ écrire l’hàsloire de notre ! délibérer autour de la table du co-:

i22^^ j rovTucVL ^ef de «0» j mibâ ^Pÿljc*. # ^ ^
trop près d’une école et d’un poste }/[ DuplCSSlS IDaUgUrC parfait^e“^a daîviy “nce. | tueuse. Plusieurs bills gouvernemen-

Les secours militaires et autres représenteraient une 
î de $250,000,000 — M. T ruman < 
mande son voyage aux Antilles

l'Ecole aujourd'hui
d’essence.

On sait que le permis de construi­
re a été accordé et les officiers con­
cernés ont déclaré que si les faits. . , 
sont tels que rapportés, “leur bonne t Bénédiction de I Ecole Centrale des 
foi a été surprise”. t

M. Asselin a mis fin à l’incident ! 
en déclarant que le permis sera ! 
rescindé s’il y a eu des irrégularités! 
dans son octroi.

Le Conseil s’est ensuite ajourné à | 
lundi après-midi à 2 h. 45.

A Ottawa

Sous-amendement 
t CF. rejeté

Le vote • été de 168 è 26 — Un 
autre sous-amendement du Crédit 
social
Ottawa, 8 (D.N.C.) — La Cham­

bre des Communes a rejeté hier soir 
par un vote de 168 à 26 le sous-» 
amendement de la C.C.F. à l’adres­
se en réponse au discours du trô­
ne, mais le chef du Crédit social, 
M. Solon Low, a aussitôt soumis un 
autre aous-amendement pour récla­
mer entre autres choses une réfor­
me monétaire. Et le débat sur 
l’adresse qui s’était poursuivi de fa­
çon languiss/nte pendant toute la 
journée se poursuivra encore la se­
maine prochaine.

M. Maurice Bourget, député libé­
ral de Lévis, a prononce un dis­
cours intéressant sur les questions 
ouvrières et sur le sort que l’on fait 
aux techniciens dans les adminis­
trations publiques.

M. Bourget estime que l’adoption 
d’un code national du travail serait 
d’un grand secours pour les travail­
leurs du Québec. Cela les mettrait, 
dit-il, sur le même pied que les ou­
vriers des autres provinces pour cc 
qui est des salaires et des condi­
tions de travail. 11 est d’avis que les 
chefs des syndicats ouvriers doivent 
observer la neutralité en politique 
afin de mieux défendre les intérêts 
de leurs membres. Il est favorable 
au système du check off ou la rete­
nue volontaire des cotisations syn­
dicales par le patron et il a fait ob­
server à ce propos qu’aucun mem­
bre du comité parlemetnaire des 
relations industrielles ne s’est op­
posé l’an dernier à cette mesure de 
sécurité syndicale, qui n’attente en 
rien à la liberté des ouvriers.

Ingénieur lui-même. M. Bourget a 
tenu a souligner que le sort fait aux 
hommes de sciences, ingénieurs et 
artichitectes, dans les administra­
tions publiques était dépjorable. Il 
a cité a ce propos des avis de con­
cours de la Commission du service 
civil et parlé du cas d’un chimiste 
qui a fait des études en Europe, qui 
a vingt ans d’expérience et qui ne 
reçoit comme traitement que *2,860 
par année.

Au début de la séance, la Cham­
bre a adopté une résolution de fé­
licitations à Mlle Barbara-Ann 
Scott d’Ottawa, qui vient de rem­
porter le championnat mondial de 
patinage de fantaisie et qui avait 
etA»accueillie triomphalement dans 
sa ville natale d’Ottawa le matin 
même. Le leader du gouvernement, 
M. Ian Mackenzie, le chef de l’Op­
position, M. John Bracken, M. An­
gus Maclnnis, au nom de la C.C. 
F., M. Solon Low. chef du Crédit 
•oelal, M. Russell Boucher, député 
conservateur de Carleton, M. Jean 
T. Richard, député d’Ottawa-Est où 
habite la championne, et Mme Gla- 
dyi Strum, député de Qu’Appelle, 
fflg fait tour à tour l’éloge de l’illus­

tra patineuse. Il n’est jamais 
à notre connaissance que l’on ait j 
rendu
TB

mire connaissance que 1 on a 1 ble de j’Unjversj^ de Montréal. même année nue la C 
du un tel hommage parlementai- a 2 h. 30. soit après la bénédic- ; et il fut toujours un a 
à un écrivain, à un artiste ou a tjon soiennelle de l'Ecode par Son seur de l’autonomie pi

Washington, 8 (A.P.) — Le pré- 
1 tueuse* r i u r» a t uj o a/*ssc> wa •» sidciit I ruiTiflii h subitement contre* 
j taux ont subi leur étape finale et mandé son voyage aux Antilles

M Duplessis et M. Taschereau ! quelques autres n’attendent que la I hier, et a convoqué les chefs du
M.’ Maurice Duplessis *e lève ! formalité de la 3e lecture. j Congrès pour une conférence qui

anrps M Gorihoui et dit- i Au nombre des buis ministeriels ; aura lieu lundi, à propos de ce que! ap«®S_ . ..._ ! uue l’on estime “contentieux”, dans j pun d-eux a appelé “la situation la

1 1 - j », 'r v. ur i Le premier modifie la loi électo-Ljsjon de ja Grande-Bretaane de 'i-signaler la fete de M. Taschereau. , rale. et décrète “que, pour être élec- id"rae aR n”, p ^
fout le monde admettra que M. i ttcur, il faut avoir été domicilié I s Sarn.sons en Grece et

a etudier un 
Grèce au mon- 
pour cette an-

un savant.

Moscou se prépare 
pour la conférence

Confédération i ^îro ^"importance et la discus- j n^e' Des officie,s Unties noms
ardent déten- j sjon qu'n pourra susciter. n’ont pas été dévoilés, ont dit hier

Excellence Mgr Joseph Charbon- 
neau, archêque de Montréal, la vi­
site officielle et le déjeuner servi 
aux invités spéciaux, une assem­
blée publique sera tenue dans la 

i salle de l'amphithéâtre. Le grand

voyage
pour lui souhaiter de longues anBerlin hier nées de bonheur.

provinciale «t |‘"''HieV ^"chambre a donné «on 1 d»6 si .cp Programme est approu- 
du pacte fédératif. Je crois qu’ü n'a ! assentiment, mais non sans quel- j vé* environ la moitié du montan
pas reçu de ia part de ses amis le i ques réserves de l’opposition, à ! sera affectée à l’envoi de canons et
traitement qu’il était en droit d’en j trois mesures gouvernementales: la ! autre matériel militaire pour ren-
attendre. Il a été victime de Tin-1 premjère augmente les indemnités ! forcer I armee grecque.^ afin de lui
gratitude noire de ceux qu’il a bâ- ! accordées aux dépendants des acci-
tis politiquement. M. Taschereau j dentés du travail (bill Barrette), la■i-j—- i ---- - ... . . —-------- cn

ru­
de

Iroisiè-

MM. Choquette et Chaloult
M. Fernand Choquette, député li­

béral de Montmagny, fait à son tour 
l’éloge de M. Taschereau. L’ancien 
premier ministre libéral de la pro­
vince de Québec fut un grand hom-

grité.
M. Choquette ajoute qu’il ne sau­

rait y avoir de meilleur occasion

la circonstance.
o , » r» y » t> De plus, les discours seront irra-Moscou, 8 (A. P.). Les Russes diès, de 3 h. 05 à 4 h., par les postes

??* ,falî »a. to,,ettt! de» Plus beaux CtK>A>Ci Montréal, C.H.R.C., Qué- 
hôtels de Moscou et etendu des tapis ! bec C.H.L.N., Trois-Rivières, et 
de peluche rouge dans les gares ctjc.H.L.T., Sherbrooke; puis de 4 h. 
le* aéroports hier, pour l’arrivée des: è 4 h. 30 par le poste C.H.L.P., 
ministres des Affaires étrangères : Montréal.
des Etats-Unis, de l’Angleterre et dej L’orateur principal à l'assemblée 
la France, en vue de la conférence, sers, m Maurice Duplessis, premier 
qui doit s’ouvrir lundi pour la pré-, ministre de la province. Porteront 
pnration des traités de paix aile-: également la parole: MM. Benoit 
iriand et autrichien. \ Laberge, directeur de l’Ecole Cen-

Dans l’édifice où logent les ser- traie des Arts t Métiers^ Edouard 
vices de l’avionnerie et où se réuni-i Mont petit, directeur du Conseil su­
rent les ministres, ainsi qu’aux hô-ipérieur de l’enseignement techni- 
tels Moskva et Métropole, où s’ins-ique dans la province et secrétaire 
talleront la plupart des visiteurs, ! général de rUniversité de Mont- 
des centaines de peintres, de fem-!réal; Orner Côté, secrétaire provîn­
mes de ménage et de décorateurs;cial; Paul Sauve, ministre de la 
sont à l’oeuvre pour que tout soit à! Jeunesse et du Bien-Etre social, de 
p<<int. Au Métropole, le personnel a;qui releve maintenant la nouvelle 
reçu de nouveaux uniformes, pour ; institution.
la première fois depuis la guerre. r ..—■ • .

M. Beyin doit arriver à Moscou; r6U M. IgtlOCG KOClCOt 
aujourd’hui par train. M. Bidault ; --------
arrivera aussi par train spécial, ce: 'M. Igaac* Radcoi mi décédé hUr »oJr -- _ i» ii'h*r«l *
soir ou demain. M. Marshall arrive-:à l'àq* d* 64 au *t • mol*. 11 était aé R . . . ,» au>?? fu*
ra en avion dimanche. (Le secré-'à Rlqoud ai avait lait am étude» au col- particulièrement un défenseur
taire d’Etat est arrivé à Berlin hier|lé,. Bourq.t. n était v.nu «uult* a’èta- |°re‘dP3libie de rautonom^ nr^ 
et a commencé immédiatement uneibllr à Montréal où U •• lança dau 1* p
série de conférences avec les chefs j comm*rc*.

permettre de maintenir l’ordre dans 
le pays.

Le gouvernement est d’avis, selon 
ces officiels, qu’il est essentiel de 
mettre fin à la guerre civile, si l’on

........a» ,w... _______ ____  veut que soient efficaces les efforts .
me permet au gouvernement de des Etats-Unis pour restaurer la ment des pressions soviétique», 
continuer ses négociations pour 
rouvrir les usines de ia région de
Chicoutimi (bill Talbot). , pour donner l’assurance que le

Grèce au point de vae économique. 
Du matériel de guerre qui se trou­
ve maintenant en Allemagne occu 
pée, comme des camions, des chars 
d’assaut, des avions «t des unifor­
mes, pourrait être envoyé en Grèce 
par un ordre du gouvernement. 
Mais il faudra que le Congrès adop­
té une législation spéciale si l’on 
fournit des armes provenant d’au­
tre source que des surplus militai­
res. t

De source autorisée on a dit qu'il 
n’est pas question d’envoyer des 
troupes américaines en Grèce, ef 
que les projets de l’Angleterre de 
retirer ses troupes graduellement 
sont jugés satisfaisants. A part les 
*250,000,000 qui seraient consacrés 
à aider la Grèce, l’on prévoirait une. 
aide aditionnelle de *100,000,00f 
sur une période de cinq ans.

Parmi les questions i décider se 
trouve celle-ci: les Etats-Unis ai­
deraient-ils seulement la Grèce, ou 
s’ils feraient de même pour la Tur­
quie ou d’autres gouvernements qui 
pourraient se trouver dans la be­
soin, par suite au moins particllc-

Voilà pour l’acquit de la semaine, gouvernement Duplessis sera celui
Au .passif, il reste une trentaine 
de motions et le débat prolongé qui 
accompagne toujours le discours 
sur le budget, sans tenir compte

me d'Etat, dit-il, et il faut s’incli- î de l’imprévu. Pourtant, les pessi- 
11er devant son oeuvre et son inté- rnistes du début entrevoient mainte­

nant la possibilité, d’autres disent
la probabilité, de la clôture pour 
la fête de Pâques, le fi avril. La ses

pour souligner le 80e anniversaire sion aurait alors duré moins de 
de M. Taschereau, car c’est M. Tas- J deux mois. Ce serait un très grand 
chereau qui a été le pionnier de la record.
loi des accidents de travail en 1909, j -------------
et que sa loi a servi de modèle à ’ . .
toutes les lois qui ont été passées : T a rPni1VPf*f HTP fiPR dans ce domaine en Amérique du ^ reUUVCIlUIC UCS
Nord.

M. René Chaloult rappelle qu’il a 
été un adversaire convaincu de M.
Taschereau, mais qu’il n’en recon­
naît pas moins que M. Taschereau 
fut un grand politique. Il déclare

d.i gouvernement militaire améri- 
catn. Le général McNarney, le gou­
verneur militaire qui va bientôt ter­
miner ses fonctions, et le général 
Clay, qui lui succédera, sont tous

Lui lurvivml, outré M (•rama, né# Cé 
cilla Guérin. »•* aniant». M. l'abbé Guy .

qui offrira à la population chicou- 
timienne la réouverture des usines, 
et cela sans avoir formulé de pro­
messes, comme ce fut le cas des li­
béraux.

M. Pillion, député libéral du Lac 
Saint-Jean, raille un peu les assu­
rances de M. Talbot. Il voudrait 
des réalisations et des projets con­
crets, au lieu de phrases promis- 
soires. Mais, je vais lui donner en­
core une chance, dit M. Pillion à 
l’adresse de M- Talbot: qu’il ouvre 
les usines d’ici six mois et je m’en­
gage à le féliciter.

Le député de Chicoutimi, répondusines de Chicoutimi ^ wilf,:id Hamei. présente ia septième édition de la loi. M. Hamel de­
mande au ministre de régler le pro-

Nouveou débat sur la sujet à pro- b|ème au p|us tôt. n déplore que le 
pas du bill du député de Chkou- gouvernement Dtmlessis n offre

rien de concret- L’ancien ministre

vineiale
M. Chaloult veut surtout noter la 

façon dont M. Taschereau a quitté
M**. —•*. - »■ i»c- - >»■«. ; ix™,? »„"
•t d»» C«relM d* Fannlér»* du •h0'*** j ronsarrBn* son activité avec beau- 

Clay, qui lui succédera, sont tous d. Montréal Mate, Gl.él. »*»• Ho» ; r de discrétion a des oeuvres 
d®»\ 8 8 J8 rencontre de M.jChay*r. coUaboratric. au tournai T* Ca-, de rharité- n a pris les choges> dit.
Marshall à 1 aéroport de Tempelhof.lnada ). Ga.tan. Marlu». Richard. André, avpc une pfoiosophie de bon 
Pendant son séjour a Berlin, le se-jot PauUMo» .w frérw. Jo..phu», d* S*»» ; alol et une pointe de scepticisme, 
crétaire d Etat se me» au courant ; kan*. Wa.Mn«ton. Françol», d. H*cr.t „ convient, je crojSi de souligner
du conflit qui s est produit au Con-1 Ontario, ot Vlai*ur, d* Montréal; ••« J»*L ................ - -- —
seil de contrôle allié de Berlin, n Jm-RUm. Mm» Gaëtan Radcoi (Ruth La- 
propos du rapport que le Conseil ' tond*). Mm* Richard Raclcot (Loui1* Du*, 
ques heures à Brest-Litovsk, où les i *auli)j ••• p*tlt*-*nlant» Alain Cbay*r *t i

M. Bevin a été retardé de quel-, Suiann* Raclcot; ••* b*ll*s-*o*ur*. MU* 1
ques heures à Brest-Litovsk, oùu lesiEva Guérin. d'Ottawa. *t B*rth* Guérin.! TTTp \ _r» «.ni
voyageurs ont dû changer de wa-: d* Montréal. Mm* Emll* Guérin; ton b*au-, |a]e du ^gr3auav a ^ pJtcfe sous 
gons; ils ont quitté les wagons stan.'trér*. M. Auqust* Gu*rln. ainsi qn* «*•1 ,in couvre-feu sévère après que sept Mard d’Occiden» pour les wagons nombr.ux n.v.ux niée. personne, eurent perd^u de Ta“?e
adaptés aux voies plus larges des) Le dspoulll* «iori*U* *»t *xpo*** ou« 1 ' . ' : dire d
chemins de fer soviétiques. , .alon.Dubr.uU, 1776. ru.» Hubert. L** ; ^0Uvernement. a été une révolution

Dans la capitale soviétique, les huraralll*» auront U*u mardi. J* Il cou-; dp cou’rte durée< 0n ajoute
théâtres préparent des programmes rant. *n l'oçlU* St-Amén*. „ i qu'il s’agissait d’une teutative me-,
spéciaux pour les visiteurs et 1 orga-i X* Dovolr prt* la lamlll* *n d.uil ; nép par )ps conimunistes et les*
ni ntion touristique de Russie n d'aec.pt.r l*xpr*»»lon d* ■•» condotéan- ,nembres du parti de l’opposition

Québec, 8 (D.N.C.) — l^a réou­
verture des usines de la région de 
Chicoutimi a fait de nouveau le 
thème d’un petit débat à l’Assem­
blée législative, hier après-midi.

La discussion s’est produite à 
l’occasion du bill Talbot relatif aux- 
dites usines. Le projet du ministre 
de la voirie, et député de Chlcou-J

rien de concret- L’ancien ministre 
des terres et forêts soutient que 
l’administration libérale a mis la 
Quebec Pulp en faillite afin de de­
vancer les autres créanciers, de fa­
çon à conserver tout l’actif en vue 
de la réouvert lire ries usines.

La Semaine
d’éducation

Mercredi soir les membres du 
Conseil d’administration de la 
Chambre de commerce feront la vi­
site de la nouvelle école centrale 
des arts et métiers, coin des rue* 
Sainte-Catherine et Saint-Denis.

Jeudi, au déjeuner hebdomadaire 
de la Chambre de commerce, le 
conférencier invité sera M. Trefflé 
Boulanger, directeur des éludas à 
la Commission scolaire. Il a inti­
tulé sa causerie: “L’éducation et 
les hommes d’affaires”.

Jeudi soir 200 membres de la 
Chambre aînée accompagneront les 
membres de la Chambre de com­
merce des jeunes de Montréal, qui 
ont organisé une visite industrielle 
à l’école centrale des arts et mé­
tiers.

¥ ¥ ¥
Notons qu'une semblable semai­

ne aura lieu dans toutes les villes 
où il existe une Chambre de com­
merce aînée. Le mot d’ordre de la 
semaine: “L’éducation, un plaça* 
ment”.

timi, a pour objet de prolonger au!
1er mars 1948. les pouvoirs accor-| 0jé , Chambra de com- 
dés au gouvernement, en 1937, eti w'9an,sec K”'

11 convient, je crois, ne souligner renouvelés depuis à diverses repri- merce de la provmca de Québac
cette dignité •vecJaciufd® M.'-.T"®' ses, d’exproprier, d’échanger ou de — A Montréol
chereau s est r^||'l^>dg-. . PohhQu*» céder, aux conditions qu'il déter- _ -

minera, les concessions forestières ‘ J
qui peuvent être utiles à la réou­
verture des moulins de la Quebec 
Pulp, fermés depuis 1929.

M. Talbot rappelle le passé de

Révolte ou Paraguay
C’est demain après-midi que 

commence officiellement la Semai­
ne d’éducation organisée par la 
Chambre de commerce de la pro­
vince de Québec, avec le concours,

augmenté son personnel en vue dcs:e*s, 
excursions. Malgré la rareté du loge- ' •
ment, tous les visiteurs seront logésj Disparition d'un diplomate 
confortablement. Il y aura des vi-j , r_ . .1 • n .
ires en abondance dans les meil-jdeS ttQtS-UlllS 60 rOlOgne
leurs restîAirants. Quelques groupes i -------
de délégués sont déjà arrivés et un| Washington, 8 (A.P.) — Les sé- 
groupe de cinq a pris jeudi un sou- nateurs Wiley (rép. Wisconsin), et 
per dont le menu comportait: apé­
ritif, soupe, bnteck, légumes, café, 
pain et beurre; avec les bourboires, 
pela coûté environ $7.5p par per- 
sonne.

Bridges (rép. New-Jersey), ont hier 
demandé que le secrétaire d’Etat 
Marshall fasse enquête sur la dispa­
rition du colonel Andrew Wilie, cn 
Pologne, en janvitr 1946.

— — » \

de février qui ont essayé de renver­
ser le président Higinio Morinigo 
et son neveu Victor Morinigo, mi­
nistre de l’Intérieur. Les rapports 
mentionnent que les insurges ont 

! envahi hier le quartier général de 
la police et qu’ils ont blessé griè­
vement, avant d’être mis en fuite, 
le chef de police Cax Bénits; ce 
dernier ayant refusé de ae rendre, 
avait échangé des coups de feu avec 
les quelque 200 révolutionnaires qui 
avaient pénétré dans l’immeuble.

l’affaire et dit que. de 1929 à 1935, à Montréal, de la Chambre de cora- 
ïe gouvernement libéral ne fit rien!merce du district d®. M®>njFpaJ' „ 
pour contribuer è la reprise d^sj Demain après-midi, a Radio-Ga* 
opérations dans lesdites usines. inada, M. Orner Côté, secrétaire de 

L’Union nationale a entretenu lai la province; M. Alfred-F. Larose, 
ferme intention d'agir et, pareil loi président de. la Commission des 
de 1937, elle était sur le point de écoles catholiques de Montréal; et 
réussir, lorsque le gouvernement ! Mgr Philippe Perrier, p.a., vicaire- 
Godbout fut porté au pouvoir en'général du diocèse de Montréal. 
1939. Le ministère Godbout se dé- adresseront la parole. Us inaugure-
sintéressa de la question, soutint 
M. Talbot. Ce dernier reproche mê­
me à l’ancien gouvernement d’avoir 
mis la Quebec Pulp en faillite, en 
1943.

Mais, depuis deux ans. dit M. 
Talbot, nous avons travaillé pres­
que continuellement à trouver une 
solution. Et nous avons maintenant 
assez de propositions sérieuses

ront officiellement la campagne.
Mardi soir le Conseil d'adminis­

tration de la Chambre de commer­
ce de Montréal recevra à dîner les 
autorités de la Commission scolai­
re montréalaise et une discussion 
tuble-ronde suivra, sur tous les pro­
blèmes scolaires et sur la collabo­
ration que l’on peut attend" de la 
Chambre de commerce.

Monsieur de
la Dauversière
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Les Australiennes
hautement appréciées

Hommages et lowongM IttK r**'
dus devant le "Women's Club' de
Notre-Dame de Grôee, par M.
Franc»* M. Farde, Haut Cemmie-
sarre d'Australie

Ce que l’Austrriie doit à Action 
et à l'intelligence féminines dans 
tous les champ» de l’activité humai­
ne a été mi* en relief hier midi à un 
déjeuner - causerie du "Women’s 
Club" de Notre-Dame de Grâce, par 
M .Francis M. Forbe, Haut-Commi*- 
saire d’Australie, qui était l’hôte 
d’honneur du club et le conféren­
cier invité.

Après avoir rappelé les trait* si­
milaires géograpniques. économi­
ques et politiques de l’Australie et 
du Canada, le conférencier déclare: 
“Nobs n’avons jamais été lents à 
reconnaître le rôle que les femmes 
ont joué dans l’établissement de no­
tre nation. Nos pionnières ont non 
seulement travaillé aux côtés de 
leurs maris mais elles ont bataillé 
pour établir de meilleures condi­
tions de vie pour leur propre «exe. 
lîn fait, je pense que les femmes 
peuvent réclamer le rôle majeur 
dans le développement du système 
des services sociaux qui existent au­
jourd’hui en Australie.”

Pensions de vieillesse, d’invali­
dité, de veuves, d’enfants de veuves, 
allocation* maternelles, allocations 
pour tous les enfants après leur 
première maladie passagère, etc., 
sont surtout l’oeuvre de« femmes 
qui. remarque encore le conféren- 
iier, ont aidé grandement à cons­
truire cette structure de sécurité «o- 
ci sic»

Les femmes de l’Australie du Sud 
ont le droit de vote depuis 1894, un 
an seulement après les femmes de 
la Nouvelle-Zélande qui ont été les 
premières femmes dans le monde à 
obtenir le droit de vote. Dès 1840, 
les femme* d’Australie entraient en 
campagne pour avoir le droit de 
vote qu’elles considéraient avec Ca­
roline Chisholm, célèbre dans le 
temps et reconnue comme “un se­
cond Moïse en bonnet et châle”, 
comme une puissante arme offen­
sive capable d’attaquer les lois et 
les conditions injuste* envers leur 
sexe.

Aujourd’hui, il n’y a à peu près 
aucune sphère de la via publique 
ou professionnelle en Australie où 
la femme n’ait ses entrée* et ses 
activité* et il est étrange de rap­
peler quelle farieuae opposition H 
y eut un temps à une chose aussi 
normale A prisent que le suffrage 
féminin.

Mais mAraa ai les femmes austra­
liennes prennent une part oonal- 
dérable dans le* affaire*, le com­
merce et le* profeeaio»e, e’est en­
core copime épouee* et mère* ju’el- 
les ont leur plus important rôle à 
jouer dans la communauté. La fem­
me moyenne a Une pleine compré­
hension de la valeur de la vie de 
famille et se dévoue de tout coeur 
à la vie de son foyer. Elle eet une 
bonne maîtresse de maieon et une 
bonne compagne pour eon mari. 
Mais ce n’est pas qu’individuelle- 
ment que les ménagère* australien­
ne* requièrent considération pour 
la vie du foyer. Dane chaque état 
en Australie, la “Housewives’ Asso­

le chic anglais dans
la mode printanièreUn poète vu à travers 

sa correspondance
Avec l'habitude qu'ont nos contemporains de ne | qui ne cessait de s'occupe/* d'elle et de son beau lu- 

communiquer entre eux que par téléphone on télé- lent, tut avait demandé quelques détails et renseiyne- 
graphe, y aura-t-il, dans l’avenir, de ces découvertes ments sur sa jeunesse: A vingt ans, des peines profon­
de correspondances intéressantes non seulement pour des m’obligèrent de renoncer au chant, parce que ma 
les familles ou tes historiens ou les biographes mais voix me faisait pleurer; mais la musique roulait dans 
également pour les simples lecteurs? ma tête malade, et une mesure toujours égale arran-

Non, probablement, ou si peu. Les gens d’au jour- j geaif mes idées à l’insu de ma réflexion. Je fus forcée même tissu laineux.

Vendredi matin, au éialon de l’En­
semble de la maison T. Eaton Co. 
Ltd, Mme Doreen Day a présenté, 
spécialejpent pour la presse, une 
collection printanière de modes an­
glaises. Parmi ces créations, quel­
ques-unes étaient signées Norman 
Hartnell, d’autres Angèle Delanghe, 
etc.

La féminité et la sobriété «les li­
gnes caractérisent particulièrement 
ces ensembles composés l’un d’un 
deux-pièces et d’un manteau, l’au­
tre d’une robe et d’une iaquette de

d’hui sont bien trop pressés, trop occupes, quand ce de les écrire, pour me délivrer de ce frappement Gè­
ne serait que de se transporter d'un endroit à l’autre, 
pour prendre le temps de confier à des lettres ou à

vreux, et l’ou me «iit «tue c’était une élégie.
Et c’est Alibert, un des médecins de l'Opéru-Comi-

un journal intime leurs pensées, leurs impressions, \ que et écrivain lui-même qui, soignant la petite corné
» _ _ ____ I_______________ 1........ —A ..s, €. /lissntid* lui /*/*> n e*» / J/s» rts-kiir* /leurs opinions, leurs regrets et leurs rêves.

D’ailleurs, tout est plutôt fugitif et sans consistance, 
à peu près comme tes images cinématographiques, une 
impression chasse l’autre et pour n'échanger que des 
propos sans âme le téléphone suffit amplement.

Nos descendants devront chercher ailleurs que dans 
les correspondances absentes le visage moral de leurs 
prédécesseurs comme la qualité ou la couleur de leur 
esprit et de leur âme. Peut-être aussi ne s’en soucie­
ront-ils pas du tout. Peut-on savoir d’abord comment 
vivront les prochaines générations de l’ère atomique?* 

En attendant, on trouve des choses pleines d’int 
rêt, souvent bien émouvantes dans les correspondan 
ces publiées d’hommes et de femmes plus ou moins 
célèbres mais qui ont vécu ardemment et pleinement 
une destinée humaine chargée de travaux et parfois 
de déboires au delà de la commune mesure, mais y 
tenant tête de tout leur courage et de tout leur coeur. 

Si, dans sa jeunesse, Marceline Desbordes-Valmore

dienne malade, lui conseilla d’écrire pour s’aider à 
guérir. Ainsi la musique qu’elle devait laisser ne 
l’abandonnait pus complètement: il lui restait le 
rythme. De musical qu’il était, il devint poétique. 
Elle était faite pour l’harmonie des pensées et des 
mots.

Plus lard, elle écrivait à un autre correspondant, 
poète aussi, Antoine de Latour: J’aurais adoré l’étude 
des poètes et eje la poésie; il a fallu me contenter d’y 
rêver comme à tous les biens de ce monde...

Non seulement, Marceline n’a pas pu faire les étu­
des qu’elle aurait aimé à faire, mais dans sa vie beso­
gneuse de jeune couturière, d’abord, de comédienne 
et de chanteuse ensuite, de mère de famille pauvre le 
reste de son existence, elle n’a eu que de très rares 
occasions de lire les poètes, même ses contemporains. 
Vers la fin de sa vie, voici ce qu’elle écrivait à ma­
dame Léonide Allard, femme de lettres qui lui avait 
fait connaître des volumes de vers de Lamartine et

écrivit surtout des élégies et peu de lettres, elle s’est \ de Hugo: Je m’arrête de lire pour vous demander 
bien reprise dans la seconde partie de sa vie: on lui ! pardon de lire si longtemps et si lentement. Je suis 
a ebaucoup écrit et elle a beaucoup répondu. Mais elle honteuse et entraînée à garder, pour les relire deux
a aussi beaucoup écrit d'elle-même pour essayer d’ob­
tenir aide et soulagement à une foule de gens que 
l’épreuve frappait et qu'elle ne pouvait pas voir souf­
frir.

Et c’est même remarquable qu’une femme si dé­
munie de fortune et d’un si modeste rang social ait pu 
obtenir tant de dons et de biens... pour 1er antres. Et 
ces démarches et ces requêtes se faisaient surtout par

ou trois fois, les splendeurs que je dois à votre amitié 
de connaître. Je les serre dans mes mains et je suis 
stupéfaite! J’ai lu si peu dans ma vie, toute faite de 
hasards étouffants! Vous me forcez de m’arrêter de­
vant de pareilles choses, et je ne sais plus où trouver 
le temps de suffire à ce que vous savez de ma pauvre 
vie. Car il faut vous avouer que ces lectures me lais­
sent dans un abattement pareil à celui qui m’a forcée

correspondance et très souvent il ne s’agissait pas ; au sommeil après avoir vu le Simplon et les Pyré 
que d’écrire les lettres mais de trouver l’ami, le pa- nées. Il fallait dormir ou mourir. Trop de saisisse- 
rent ou le voyageur qui t’apporterait à destination, ment m’était entré dans l’âme par les yeiyc. Je tom- 
La poste était-elle trop lente ou trop mal organisée? hais comme une masse pour tâcher d’oublier. Je crois

Le premier modèle bleu-marine 
et rose était très joli et surtout 
printanier. Afin de se conformer à 
la tendance actuelle qui veut des 
contours accentués, ta plupart des 
jaquettes s’évasent quelque peu a 
1» hauteur des hanches et sont 
étroites à la taille. Les jupes por­
tées à quatorze pouces de terre 
pour Jes personnes de taille moy­
enne et à treize pouces et demi 
pour les grandes femmes sont en 
général étroites, mais quelques- 
unes plus fantaisistes ont de l'am­
pleur des plis à la hauteur des 
hanches.

■ Il est aussi à noter que les épau­
les ont repris une courbe plus nor­
male et plus ronde. La double ran­
gée de boutons sur le devant «lu 
cors’age revient sur quelques jaquet­
tes ainsi qu'aux poches et au r«>- 
vers des poignets. Le genre tuxedo 
pour 'es manteaux tend de plus en 
plus à disparaître. Les tissus sont 
remarquables pour leur richesse et 
leurs coloris.

Pour le soir, on a présenté des 
modèles très féminins dont une ro­
be en crêpe blanc et à la jupe 
entièrement par plis, une autre en 
celanese de soie rouge et noir de 
style plutôt ancien.

Ce qui ressort particulièrement 
de cette présentation, c’est que la 
mode anglaise a beaucoup gagné du 
côté féminité et n’en est que plus 
agréable à porter.

La R. M. Davignon décédée

Décès d'une religieuse

St-llyacinlhe, (i (D.N.C..) *— La 
H. S. Marie du St-Esprit, née Rose- 
Anna Valcourt, des RR. SS. de la 
Présentation «ie Marie, est décédée 
ces jours derniers à St-Hyacinthe, â 
lu maison-mère de sa communauté, 
à l’âge «le 77 ans. Originaire «le St- 
Simon de Bagot, elle comptait 40 
ans de vie religieuse, passés aux 
Etats-l nis dans l’enseignement de 
la musique. La défunte laisse deux 
frères. MM. Jean Valcourt. à l’Hôtel- 
Dieu «ie St-Hyacinthe, et Horace, «le 
St-Simon. Plusieurs neveux et niè­
ces lui survivent également.

* Ÿ *
St-Hyacinthe, 0 (D.N.C.) — La 

R. S. Marie du St-Rosaire, née Hen­
riette Leclerc, des RR. SS. de la 
Présentation «le Marie, est décédée 
ces jours derniers à St-Hyacinthc,- 
à la maison-mère de sa communau­
té, «lans sa 91eVmnée. Elle comptait 
02 ans de vie religieuse et elle avait 
fêté son 00e anniversaire de pro­
fession en 1945, son jubilé d’or en 
1935. Fort en vue dans sa commu­
nauté, la défunte fut attachée pen­
dant 17 ans au siège de l’Institut à 
Bourg-Saint-Andéol, en France. Ori­
ginaire de St-Hyacinthe même, elle 
était fille de M. et Mme Edouard 
Leclerc. La défunte était eousiqe 
germaine de M. l’abbé Louis N. Ray­
mond, du séminaire de St-Hyacin- 
the, et de Mme Louis Lussier, aussi 
de notre ville.

L'aide aux colons

“L’Aide aux colons”, sous le pa­
tronage des Chevaliers de Colomb, 
est un organisme de secours établi 
pour venir en aide aux familles né­
cessiteuses établies sur des lots de 
colonisation dans la province «ie 
Québec.

Les besoins de ees familles sont 
grands et elles utilisent absolument 
toute chose.

“L’Aide aux colons” se fait un

Le Service de santé 
parle à Montréal

La syphilis commence par 
un chancre, mais ce symptô­
me passe souvent inaperçu 
chez la femme. Très fréquem­
ment, en effet, ce sont les lé­
sions de la peau'ou des mu­
queuses (période secondaire) 
qui conduisent au «iiagnostic 
de la syphilis chez la femme.

Voilà pourquoi il impprte 
qu’un examen sérologique 
(analyse du sang) soit prati­
qué dès le début de toute gros­
sesse. C’est ainsi que la future 
maman acquiert la certitude 
qu’elle n’est pas syphilitique. 
Malheureusement, si l’épreuve 
de Bordet-Wassermann est po­
sitive. il est essentiel que la 
femme enceinte se soumette »u 
traitement spécifique qui, seul, 
lui permettra d’avoir, à terme, 
un bébé sain, exempt de toute 
tare syphilitique.

Autrement, la femme en­
ceinte s’expose à des avorte­
ments, à des accouchements 
avant terme; elle peut avoir 
un bébé mort-né ou non via­
ble, etc.

L’épreuve de Bordet-Wasser- 
man est, chez toute femnie qui 
attend un bébé, une obligation 
à laquelle elle doit se soumet­
tre dans son intérêt et dans 
l’intérêt de son enfant.

devoir de faire apind au public en 
faveur de ces pauvres gens et c’est 
faire une belle oeuvre que de leur 
donner tous les objets usagés dont 
vous ne vous servez plus, tels: lin­
gerie, meubles, poêle, outils, voitu­
re, etc.

Un appel le jour, à FR. 8540, le 
soir à FR. 8240, et un camion se 
rendra à votre domicile pour re­
cueillir tout ce que vous donnerez 
pour les colons.

Peut-être. En tout cas, ce n’était pas aussi facile 
qu’aujourd’hui d’échanger des lettres en ce temps-là.

Comment donc, cette chère Marceline, avec son 
adolescence malheureuse, sa jeunesse *1 éprouvée,. 
son cours d’étude fort écourté, en est-elle venue à 
écrire en vers, forme littéraire qu’on pourrait croire 
réservée aux lettrés qui ont des loisirs tout dorés?

C’est sa correspondance qui nous l’apprend.
Jotct ce qu’elle répondit, un jour, à Sainte-Beuve

«jue l’admiration peut tuer et faire éclater le coeur.
Comme il fallait qu’elle fût poète dans l’âme et 

jusqu’au fond du coeur, cette Marceline, pour avoir 
su si bien chanter ses innombrables peines et laisser 
au monde des lettres une oeuvre aussi profondément 
poétique, elle qui a a reçu en partage, tout le long de 
sa vie que les deveines des autres et des siens, à met­
tre en commun avec sa propre faiblesse..
8-BB-«r Germaine BERNIER

dation” avec «es 200,000 membres 
féminin*, «’emploie à l’améliora­
tion de* conditions de vie à la mai­
son.

Le conférencier a présenté en­
suite plusieurs personnalité* fémi­
nines du monde médical, artistique 
et intellectuel, même en science* 
naturelles.

rActivités Féminines

-

Le Sommeil
Guérit let nerfs fatigués
Si votre énergie nerveuse est 

épuisée par suite d’ennuis, de sur­
menage, d’un train de vie à haute 
tension, vous ave* dû perdre le 
sommeü, souffrir d’indigestion et de 
fatigue chronique.

Le repos et une détente vous sont 
alors nécessaires ainsi que la Nourri­
ture du Dr Chase pour les Nerfs afin 
de reconstituer votre organisme dé­
primé; pourquoi ne pas commencer 
aujourd'hui?
Demandes la nou­
velle bouteille de 
forme économique de
Nourriture du 
Dr Chase pour 
les Nerfs
60 pilules—60 cts 

180 pilules—$1.50

Dr Chose» 
NfSVf FOOD

SOCIETE D’ETUDE ET DE 
CONFERENCES

Mme Claire Roy. B.A., lauréate «ie plu­
sieurs prix littéraires, dont le premier prix 
de la section historique du concours dra­
matique de Radio-Canada, sera la con­
férencière mardi prochain à la Société d’é- 
tuidc et de conférences. Mme Roy a Inti­
tulé sa causerie: "Tabatières et «tèvidolres". 
Sous oe titre fantaisiste, la conférencière 
promènera son auditoire à travers l'his­
toire du Canada sous le régime français.

La causerie aura lieu à 3 h. 1S dans le 
salon Prince de OeJlce de l’hfltel Windsor, 
lie public y est admis.

AU PENSIONNAT MARIE-ROSE
La partie de cartes organisée par l'Ami­

cale du pensionnat Marie-Rose aura Ueu 
Jeudi, 13 mars. Les ancienne* et leurs 
amis sont Invites. ,

AU CHATEAU DE RAMEZ A Y
la Société d'Archédlogle et «»- Numisma­

tique, section féminine, tiendra une réu­
nion mercredi, le 12 mars, à 3 h. 30. au 
Ch&teau de Ramozay. «Conférencière: Mlle 
Maysle MaoSporran. M.A., Sujet: "A Marie 
Unque «d Mare".

Le thé sera servi.
CERCLE D’ETUDE S TE-MARIE

La réunion du Cercle Ste-Marie aura Ueu 
sous la présidence du R.P. Arthur Dubois, 
SJ. Jeudi, le 13 mars, à 8 h. 1S, & la | 
Fédération nationale Salnt-Jean-Baptlste. 
833 eet. rue Sherbrooke. Cordiale Invlta- 

1 tlon aux membres du Cercle et à leurs 
, amies.

AU SACRE-COEUR
Les cercles d'étude de l'Association des 

ancienne» élèves du Sacré-Coeur présente­
ront Roland Loduc, violoncelliste, dans un 
récital-causerie, samedi le 29 mars, à 3 
h., au couvent du Sacré-Cœur, 3635, rus 
Atwater.

THE-CAUSERIE
M. Louis St-Laurent, ministre de» Af­

faires extérieures. & accepté la présidence 
d'honneur du thé-causerie de la Société 
d’étude et de conférences, qui aura Heu 
le 3 Omars. M. Léon Mayran sera le con­
férencier.

A L’HOPITAL 8T-CHAKLES
A l’hftpltal 8t-Oharles de St-Hyaclnthe 

s'organise un cours spécial de lie année 
pour les Jeunes filles qui, désirant faire

leur Pour» dlnflnsièr». n'orvt pa* terminé 
leur ooaiémo année. Ce» cours Commence­
ront le 13 mars. Tout renseignement à oe 
sujet aéra donné par la dtrewtrloe «Ve l'hô­
pital.

Le cours de »eoour!sme commenor» le 
13 mare é l'Ecole des Infirmières et sera 
donné texte les Jours é 3 h.

POUR LES MISSION*
Sous la présidence conjointe de Mgr J.- 

M. Prud'homme et du R P. Henri Gaufciier, 
PB., une grande partie de carte» aura 
lieu dimanche soir ,20 avril, à l’Ecole 
supérieure St-Stanlalae au profit des oeu­
vres dee R.P. Gérard Bertrand. P.B., et 
Eugène Bérlchon. M.E., Pour Informations, 
AMhers 8294. Bienvenue aux amis des 
nUnstons.

RETRAITES CHEZ IJM *8.
MISSIONNAIRES

Le travail des Unités 
sanitaires

L’hygiène ne se borne pas à con­
server la santé, elle s’efforce en 
outre de la perfectionner en amé­
liorant les instruments de la vie, 
et en dotant l’organisme d’une plus 
grande somme de force et d’éner­
gie. De cette définition s’inspirent 
les directeurs des unités sanitaires 
de la province de Québec, dont le 
rapport mensuel vient d’être pu­
blié. Au cours du mois de janvier, 
près de 33,000 enfants d’âge pré- 

a 1a maison Notre-Dam»-du-6t-Q«prit. fc.0,‘1.i.rc', nourrissons compris, ont 
un« retraite fermée aura lieu pour Jeunes bénéficié des cliniques de puéncul- 
fuies, «lu 30 au 28 mare, par le RP. L. j ture et «les visites à domicile. En 
Pageau. P.M.E.

Prière de «'Inscrire à l’avance chez les 
38 Missionnaires de rimm.-Conceptlon,
314, chemin 31*- Catherine, Outremont.
CA. 3390.

RECOLLECTION
I* récoîlectlon pour le» ancienne» re­

traitante)» «dame» et d«»mal9eUesi aura 
lieu ohee les 86. Mis», de l'Immaeulée- 
Omceptlon, dimanche, le 9 mare.

n y aura meeee é 9 h.: petit déjeuner 
A 9 h .46: conférence par le R.P. Léon 
Massé. 3.J., é 10 Ij. 13; s&lut du S. Sa­
crement é 11 h. 16. ,

Toute» lee damee et le» demoiselles sont 
cordialement Invitées.

RETRAITE OUVERTE POUR 
JEUNES DAMES

L» retraite ouverte annuelle pour jeune» 
dames au couvent de Marie Réparatrice, 
1036 ouest, Mont-Royal, aura Ueu lundi, le
10 mare et se poursuivra 1e» après-midi dil
11 et du 13; ell» oompoi-te deux Instruc­
tions, à 2 h. 30 et h 4 h. Oelle» qui dési­
rent y prendre part sont priée» de donner 
leur» noms par écrit ou en téléphonanth do. «me.

RETRAITE FERMEE POUR 
GARDE-MALADES

D y aura une retraite fermée pour gajde- 
maladee a uoouvent de Marie Réparatrlciv 
1036 ouest, Mont-Royal, du 3 au S avril et 
elle sera prêchée par le RJ». Paul Fortin,
téléphonant i DO. 0778.

RETRAITE D’INVTRMIKRES
La retraite annuelle de» Infirmière» «11- 

plflorèes aura Ueu chaque Jour à 7 h. 45 
du soir à l'église «tu Gesù. du 9 au 14 mans. 
I* R.P. Hector Bertrand, S.J., président des 
hftpltaux catholique» du Canada, dirigera 
cette retraite.

effet? le ministère provincial de la 
santé assure à tous les mêmes me­
sures d’hygiène pour leur procurer 
une bonne santé et la vigueur phy­
sique, et ce, aux enfants du peu­
ple, plus peut-être qu’aux autres, 
puisque pour eux, ia lutte pour la 
vie sera plus opiniâtre. C’est par 
l’hygiène générale, étudiée et appli­
quée, que l’on assurera l'assainisse­
ment et que l’on développera «lans 
le public le souci de la médecine 
préventive. A cet égard, l’enseigne­
ment de l’hygiène à l’école joue un 
rôle prépondérant. Au cours de 
janvier dernier, 20,891 écoliers ont 
eu l’avantage d’assister à 655 confé­
rences; 3,437 ont subi l’examen 
médical et 14,293 l’examen physi­
que.

Il y a tant de personnes délicates, 
faillies, valétudinaires, ou maladi­
ves qui, en fait de santé, semblent 
n’avoir rien à conserver! Et de mê­
me que nous voyons des arbres ra­
bougris, des plantes chétives faute 

4d’air, de bon terrain et d’arrosage, 
de même nous pouvons contempler

___________ __ _____ ____ ____ «les créatures humaines languissan-
S J.; on peut «’tneorlr» an écrivant ou tn | tes, des santés ébranlées, des débi­

lités natives ou acquises. C’est 
pourquoi il faut pousser l’enseigne­
ment de Ihygiène partout et tou­
jours. En janvitr, 12,624 familles 
ont bénéficié des conseils des visi­
teuses d’hygiène. La lutte aux mala­
dies contagieuses s’est poursuivie à 
un rythme accentué et les cliniques 
antituberculeuses ont permis l’exa­
men de 4,829 personnes. “Seule 
l’hygiène, a écrit le grand philoso­
phe Descartes, peut conjurer la dé- 
géneration de l’homme, et restituer 
à l’espèce humaine son type noble 
et supérieur”.

St-Hyacinthe, 6 (D.N.C.) — Les 
Soeurs Grises de l’Hôtel-Dieu 'de | 
St-Hyacinthe ont le regret d’annon­
cer la mort d’une de leurs ex-supé­
rieures générales, la R. Mère.Ma­
thilde Davignon. Née à St-Mathias , 
de Rouville le 18 février 1857, la 
défunte était fille de Donat Davi­
gnon et d’Anny Wait. Entrée chez 
les Soeurs Grises à l’âge de 17 ans, 
elle fut institutrice pendant les pre­
mières années de sa vie, rendit en- i 
suite les plus éminents services à sa 
communauté comme secrétaire, as­
sistance-générale, supérieure géné­
rale et supérieure locale des mai­
sons de Lewiston, Me., et Wcst- 
Scarboro. Femme d’une intelligence 
supérieure et d’un coeur généreux, 
la défunte contribua puissamment 
au développement et au progrès des 
diverses oeuvres de sa communau­
té. Celle des orphelinats eut cepen­
dant sés prédilections, et il n’est 
pas de sacrifices qu’elle n’ait ac­
ceptés pour assurer à un plus grand 
nombre de petits malheureux les 
bienfaits d’une éducation chrétien­
ne et d’une solide instruction élé­
mentaire. Nombreux sont ceux, 
qu’elle suivit dans la vie et qui la 
vénéraient comme une mère. Au 
cours d’une vie consacrée à l’étu­
de, au travail et à la prière. Mère 
Davignon devait connaître les joies 
de son jubilé d’or de vie religieu­
se, de ses anniversaires de diamant 
et de grâces. Elle vient de mourir 
paisiblement à l'âge de 90 ans.
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235 ouest, avenue Laurier CR. 2167 MontrM
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BACON
PREPARE AU

5UCRE D'ERABLE

Avm-wmh btiom «la bows livres?

AJtmmc-vmm ww Service 6e li-
Woim Ai "Devoir' 430 »îU rue No 

Dame. Montréal.

Villa Notre-Dame- 
du-Rosaire

Voici la liste des prochaines re­
traites fermées prèchées par le R. 
P. Méthot, O.P., à la Villa Notre-Da­
me du Rosaire. 12435, rue Sainte- 
Croix, Cartierville, tél. BY. 1776.

Mars: 14-16, employées de bureau 
(.‘nscriptions closes); 21-23, em­
ployées de bureau et jeunes Lauren, 
tiennes (inscriptions closes); 27-30, 
retraite de Vie intérieure pour da­
mes et demoiselles, sujet: “Notre 
Christ Jésus” (inscriptions closes); 
avril: 11-13, employées de bureau 
(inscriptions clauses); 25-27, em­
ployées de bureau; mai: 1-4, fian­
cées; 8-11, jeunes filles: 16-18. em­
ployées de bureau; 22-25, retraite de 
Vie intérieure pour dames et demoi­
selles; sujet: “L’Esprit du Christ”, 
30 mai au 1er juin, employées de 
bureau.

Commencez bien la journée en pre­
nant un déjeuner nourrissant composé 
d’oeuts et de bacon "MORIN" au goût 
délicieusement différent à cause de sa 
préparation au sucre d’ERABLE d’après 
une méthode secrète et exclusive Pré­
paré pour des Canadiens par des Ca­
nadiens. Salaison Maisonneuve Limi­
té*, à Montréal.

Produits de lo ferme s

BEURRE. OEUFS, FROMAGE

H. Dubois & Cie
PROVISIONS EN GROS 

HA. 4J74-5 Bureau s HA. 4280 

273-277 EST. RUE SAINT PAUL

Collection Nathan

“Oeuvres célèbres pour le jeunesse”
20 titres

PRIX : l'exemplaire $1.50 — par la poste $1.60
LES AVENTURES DE ROBERT ROBERT ................................  par L. Desnoyers
LE CAPITAINE FRACASSE ...................................................... par Th. Gautier
ROBINSON CRUSOE .............................................................................. par D. Defoe
LE ROMAN DE RENARD ................ «........................................ par G. Vallerey
L'ENFANCE DE DAVID COPPERFIELD ..............................  par Charles Dickens
DON QUICHOTTE DE LA MANCHE......................................  par M. de Cervantes
LTLE AU TRESOR ............. .................................. par R.-L. Stevenson
VOYAGES DE GULLIVER .................................................................  par J. Swift
IVANHOE ............................................................. par W. Scott
AVENTURES DE M. PICKWICK .................................. ........ par Charles Dickens
CONTES ............................................................... !..................... par Charles Perrault
LE DERNIER DES MOHICANS ........................................................... par F. Cooper
LE CAPITAINE PAMPHILE ................................................................  par A. Dumae
GARGANTUA .......................................................................... par F. Rabelais
ROBINSON SUISSE ..... ........................................................................... par R. Wyss
BEN-HUR ...... ...................... *»...................................... par Lewis Wallace
LA CASE DE L'ONCLE TOM ...........................................  pat H. Beecher-Stowe
LES MESAVENTURES DE J.-P. CHOPPART ........................  par L. Deenoyere
LE COUREUR DES BOIS .................................. ;.......... ..... par G. Ferry
CONTES DES MILLE ET UNE NUITS ..............................  par A. Galland

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"

Feuilleton du "Devoir”
»

LES FUSEAUX D’OR
par Mathilde ALANIC

30. (Suits)
- Vous avez moViillé, demoisel­

le Chamblay?
Catherine s’efforça de réagir, bon 

gré, mal gré.
— Ce n’est rien! J’aurais tort 

«le me plaindre pour quelques gout­
tes, puisque cette pluie était désirée 
par tant de gens. Une pluie “pous 
santé”, m’a déclaré la laitière.

— Est-ce seulement cette idée 
généreuse qui vous dUnne cet air 
heureux?

— Ai-je vraiment un air heu­
reux? s’étonna Catherine, peinée du 
ton d’amertutnc où perçait un re­
proche.

Mais comprenant la susceptibi­
lité maladive qu’engendrent la so­
litude et l’impuissance, la jeune

fille se hâtait d’expliquer, sans ré- ; 
licence:

— C’est vrai pourtant, qu’il y eut 
hier chez nous grande allégresse!

“Sans doute, puisqu'elle /’a re­
vu”, pensait Lucie, «lui insinua à 
demi-voix:

— Allégresse causée par le re­
tour d’un ami, j’imagine...

Catherine saisit l’allusion et. irri­
tée de se sentir rougir, rougit da­
vantage.

— Non! A proprement .parler 
nous éprouvâmes surtout un im­
mense soulagement. Figurez-vous 
que notre bon oncle se croyait me­
nacé de cécité. Lui, si brave et si 
gai! Nous le voyions tomber dans 
des songeries noires. Mon frère 
nous avait iwstruits de cette appré­

hension que l’oncle n’avouait pas. 
Louis, qui a pris l’aplomb d’un per­
sonnage depuis qu’il est aux Arts, 
l’a emmené de force, hier, consul­
ter un spécialiste. Notre cher vieil 
ami est revenu transporté, exultant. 
On ne lui avait rien découvert de 
grave, seulement une vue fatiguée 
par le travail et 11 a promis de se 
ménager désormais. F.t il extrava- 
guait, faisait mille folies, en disant: 
“Ah! qu’il rutile, mon fuseau d’or! 
II me semble que je redeviens gamin 
et que je viens d’obtenir mon certi­
ficat d’études!” Nous nous réjouis­
sons avec lui!

Je le conçois! Etre privé de la 
ah! c’est encore pire que 

tout! achevait Lucie, s’allongeant 
dans un soupir.

Catherine la vit près de retom­
ber flans les spectres ténébreux de 
son marasme et cherchant à Ten 
écarter, coûte que coûte, continua, 
comme à l’étourdie:

— Une aubaine inattendue s’est 
ajoutée à cette grande satisfaction. 
Notre oncle avait acheté à la vente 
Hermenot un tout petit cadre en­
fumé. Entre autres talents, il a ce­
lui de remettre en état les vieilles

«vue

toiles. 11 a donc nettoyé celle-ci, 
toute crasseuse et poussée au noir. 
Et voilà qu’un connaisseur a pré­
tendu qu’il tenait là une oeuvre de 
valeur, une marine duc à un petit 
maître hollandais..

— Très curieuse, cette trouvail­
le!

—» Alors, l’oncle a juré, s’il se 
rencontre un amateur, de faire bé­
néficier du prix de la toile la pau­
vre demoiselle Zoé-Constance: en 
guise d'ex-voto, a-t-il dit!

— C’est très bien! Je raconterai 
cette petite histoire à Georges, pour 
qu’il aille voir cette peinture! dé­
clara Lucie, réchauffée, comme 
toujours, par l’idée du bien à faire.

Catherine, rapidement, effleura 
d’un baiser la main pendante et, se 
levant de sa chaise basse, fit un 
pas vers le piano.

_ Que vous jouerai-je, ce soir? 
“Les Scènes d'enfants”, de Schu­
mann?

— Plus tard! Revenez ici.
Lucie, appuyée sur un coude, in­

diquait le siège «tue la musicienne 
venait de «tuilier. La jeune fille, 
docilement, se rassit près de l’otto- 

' nui ne. 
s

Un moment d’attente... Mlle Du- 
tuit, la respiration sifflante, se re­
cueillait. Catherine entendait les 
battements de son propre coeur. 
Toutes deux avaient l’intuition «tue 
ce silence était gros de mystère. 
Qu'un instant décisif allait suivre, 
fatal, peut-être.

— Mademoiselle Chamblay! pro­
nonçait enfin la douce voix, un peu 
chevrotante, votre ami, retour de 
Bruxelles, vous a tenue sans doute 
au courant de sa dernière démar­
che près de mon frère?

Catherine, sentant la piqûre de 
l'aiguillon contint un frémissement. | 
Mais grave, elle exposa son visage | 
avec franchise au regard qui la i 
scrutait.

— J'ai vu, en effel, Julien Gri- 
son, cinq minutes hier soir. Il m’a 
dit avoir été reçu par M. Diituit dans 
la journée.

— Les propositions dont Georges 
Ijii a fait part lui convenaient-elles?

— Il accepte avec reconnaissan­
ce l^offre de M. Le dur et, très heu­
reux aussi de l’éventualité d’un 
professorat, jure de s’employer à 
mériter la confiance qu’il lui a faite.

— Alors, il est content?

— Très! et encore plus sa mère 
qui désirait tant le retenir ici.

Subitement, l’aiguillon et le re­
gard s’enfoncèrent jusqu’au coeur 
palpitant.

— Et vous? Cela vous rend-il 
heureuse?

Catherine eut Ife courage «le sou­
rire.

— Par sympathie, certainement. 
N’est-on pas toujours heureux «le la 
réussite d'un camarade?

Lucie, incertaine, la considéra 
avec plus d’acuité que jamais.

— Sympathie? Camarade? redit- 
elle, posant sur les mots. J’avais' 
supposé... davantage...

Catherine ne' cessa «le sourire, 
d’un sourire contraint, figé. Une 
frayeur mortelle, incoercible, glis­
sait de la gla«’e dans ses veines, la 
jetait au bord de la défaillance. Au­
rait-elle assez de sang-froid pour 
profiter enfin de l’occasion offerte 
et s'expliquer posément, loyale­
ment? Ah! sortir des ténèbres où 
elle végétait depuis des semaines! 
Mais c’était encore un supplice que 
de dénuder son Ame.

— Vous avez supposé trop loin, 
chère Mademoiselle. Les apparen­

ces prêtaient A la méprise, assuré­
ment. Mais Je veux vous détromper, 
quoique ceci m’entraîne A des con­
fidences... intimes. Julien fut un 
élève de mon père. Nous- avons 
grandi l'un près de l’autre. Les étu­
de* nous réunissaient. Peut-être, 
quand nous étions «leux adolescents 
— c’est très délirai A définir — y 
eut-il un semblant de rêve entre 
nous. On s’abuse facilement dans 

i l'extrême jeunesse. Vous voyez que 
|je vous «lis tout. Puis la vie nous a 
séparés. Les épreuves m’ont ins­
truite. mon esprit « mûri. J'ai vu 
que j’éprouvais pour Julien seule­
ment une affection fraternelle. Rien 
de plus... Mais ce n’est pas...

Su voix faiblit. Couverte de con­
fusion. elle se détourna, ne se lais­
sant plus voir qu’en profil perdu, 
lu joue et le cou flamboyants. Lu­
cie se pencha pour l’examinerNie 
plus près. ,

— Ce n’est pas l'amour, voulez- 
vous dire?

Catherine, sans répondre, abais­
sa son visage pour le dérober dans 
la demi-teinte, aux yeux qui le sur­
veillaient.

Lucie, la voix embuée de rêve, 
disait;

(A suivret

4 I
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Programmes spéciaux
OBT, a h. PJB. La WalkyrWi que le* ar- 

tUtee du Metropolitan joueront aamecll 
constitue la première journée de la Tétra­
logie l’Anneau du Nlbelung, ce solennel 
spectacle scénique en trois journées et 
une soirée de prologue, selon la propre 
définition de Wagner. Wagner s’est Ins­
piré d’une légende de la mythologie Scan­
dinave. Désobéissant à son père, Wotan, 
la walkyrte Brunehllde essaie, sur la priè­
re de Blegllnde, de sauver le héros Sleg- 
mund. Pour la punir, Wotan l’endort sur 
un rocher entouré d'un cercle de (eu, d'où 
un héros seul pourra l’arracher. Parmi les 
pages les plus remarquables de ce drame 
musical, citons le lied du printemps, la 
chevauchée des walkyrles et l'Incantation 
du feu. Les principaux rôles ont été con­
fiés à Laurltz Melchior, Slgemund; As- 
trld Varnay, Slegllnde; Nlcola Moscona,

Helen 
Harshaw,

Samedi, 8 mars 19^
Hundlng; Jfnnsen Wotan
Traubel, Margaret
Err’<nvr a h) m C’est l’orchestre sympho­
nique 'de W011 d0!11 le chir „?stoPaul Katz oue on entendra par Badlo-Cana- 
da soirs i/ubrlque de la NEC, Orchestras 
of the NÎon, samedi. Il jouera la Sym­
phonie r2 en ml mineur, de Rachmani­
noff Lfmouvements sorlt: Largo et Al- 
lecrô tderato; Allegro Mol to; Adagio; 
Allegro*™0®-CBP h. p.m. Le Jeu du Questionnaire 
de la inesse samedi se déroulera au Pa- 
lals-jAtcalm, à Québec. Y prendront 
part * élèves des -6e et 7e. L’animateur 
je c<e émission de Radio-Canada esi 
ron< Raymond, — Raymond Laplante.

Cjt 7 h. 30 p.m. Le conférencier de 
pjjJé dominicale samedi sera le R. P. 
M . Lamarche. Il parlera de la libération 
de* vérité.

Llewellyn. 7 h. La littérature étrangère au 
the&tre. Faust de Goethe. Tableaux VII, vni. Marguerite et Valentin.

CBF, 5 h. p.m. Toscanini, au concert de 
l’orchestre symphonique de la NEC di­
manche, fera entendre des oeuvre* de 
Brahms. Il s'agit de l'Ouverture Tragique 
opus 81 et la Symphonie no 2 en ré ma­
jeur opus 73. Les mouvements de cette 
dernière symphonie sont: Allegro non 
troppo; Adagio non troppo; Allegretto gra- 
zloso; Allegro con splrlto.

CBF. 8 h. 30 p.m. 
a mis a l'ai

Le théâtre de Radio- 
Canada a mis à l'affiche pour l’émission 
de dimanche une comédie de M. Louis La­
coste, Intitulée: Les gens qui aiment les 
bêtes. Cette comédie met en présence les 
types les plus divers de notre bourgeoi­
sie. Elle sera transmise sous la rubrique 
Les Voix du Pays. Direction artistique de 
Judith Jasmin.

CBF, 10 h. 30 p.m. L’auditoire de Radio- 
Canada aura l’avantage d'entendre les di­
manches 9. 18 et 23 mars, les oeuvres qui 
ont été couronnées par la Canadian Au­
thors and Publishers Association of Ca­
nada, lors du grand concours Institué cet 
hiver. Au premier concert, qui sera trans­
mis le dimanche, 9 mars, on entendra 
deux oeuvres: l’une, Sonate pour vloloncel- 
let et piano, par Mme Jean Coulthart- 
Adams, de Vancouver, puis Ballet Sona­
tina par Mlnuetta Borek., Cette dernière 
Interprétera elle-même son oeuvre. Au 
deuxième concert, on entendra Poème 
symphonique d'Alexander Brott, oeuvre 
écrite pour l'orchestre et que dirigera M. 
Jean Beaudet. Cette émission sera relayée 
de la salle du Plateau à Montréal. Au trol- 
lème concert, on entendra Symphonie 

pour grand orgue par la R. Mère Paul-du- 
Cruclllx, de l'Ecole supérieure de musique 
d'Outremont.

Lundi, 10 mars 1947
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Sommaire des postes locaux

CBF-69« kilocycles
1.00 Chansonnettes.
1.16 Radio-Journal
1.25 Croix-Rouge
1.30 La Revue das' hebdo­

madaires.
1.45 Musique sud-amérl- 

calne.
2.00 Opéra
5.00 Heure du thé.
6.00 Intermède
e u Radio-murnal.
".25 Sports.
8.30 Chansonnettes.
6.45 Hockey
7.00 Questionnaire de la 

Jeunesse.
7.30 Heure dominicale
7.45 Quatre, elles sont 

quatre
8.00 Soirée de chez nous.
9.00 Radio-Journal
9.05 Hommage & Gabrlelle 

Roy.
10.00 Orchestre.
10.30 Orchestre.
11.00 Rêverie du soir, 
il 30 Orchestre
12.00 Fin des émissions

CBM-960 kllnrvclet
1.00 Radio-journal.
1 15 Chroniques des églfseF

protestantes
1.30 Programme musical.

1.45 Programma musical
2 00 Teen Time
3.00 Orch. des nations.
4.00 Doctor Then and Now
4.30 Chronique d'Holly- / 

wood.
5.00 Nelson Olmstead
5.15 Orchestre
5.30 Intermede de plane
5.45 Trio King Cole.
6 00 Musique dee tropi­

ques
8 15 Radio-journal
6.25 Sport et bulletin 

météorologique.
6.30 Sérénade.
6 45 Hockey, Intervie).
7.00 Hawaii Calls.

• i < hmuique sportfo
7.45 This week.
8.00 Playhouse Pat'.
8 30 (.hare the We>Kh.
9 00 Nouvelles.
9.05 Reportage d« la Joute 

de hockev
10.30 Récital d'oijus.
11.00 Musique dl prairies
11.30 Orchestre. 
iAuO Nouvelles.
« 03 Fin des érisslons.

CKAC-730 flucycles r
1.00 Sport amteur.
1.15 Lee Am Isle l’art.
1.45 Capsu'es mélodiques.
2.00 Actualité
2.05 Bcole dt musique 

d’Outretpnt
MO Un peu le tout.
3.00 Nouveiia
3.05 Conserttolre de 

muslqu.
3.30 Fanfar,
3.45 Fanfar.
4.00 Actu Jtée.
4.05 Evéneients covlaux.
4.35 Mushÿ*.

4.30 Thé dans**- 
4.55 Actualité^
5.00 Orch dV11} lBdelPh>«
6.00 Rythme™111}*
6.10 La plèc du Jour.
6.15 Planolcéf
8.25 Quoi < nouveau?
8.30 Forumle» ‘Porte 
6.40 L'hoir*® du Jour.
8 45 N<»uviè* de chez

hou» ... , .7.00 cou’d englate
7.15 jearSablon.
7 30 Ocrpcns-ncus de nos

affres.
7.45 St*10
8 00 Pa* chante.
8 15 M»qu®-8 30 L veillée du earned.

sf
r sr ,,use* du tempe
9 oo icrets du Dr Mor-

anges.
9.30*1g 4ÿrank Sinatra. 

lOQlLès boute-en-traln.
10 iBlble Messagee.
10Causerie politique, 
lu / Nouvelles 
10e Orgue.
ItO Orch du Jour. 
li5 Dansons.
1Û0 Orchestre.
)U0 Nouvelles 

1.05 Ted Weems.
> orch. McKlrley 

1.00 Nouvelles et fin 
l'émission

CFL'F-550 kilocycles
1.00 Nouvelles.
1.15 Musicale.
2 00 Rhythmes.
2.00 Opéra
5.15 Tea and crumpets.
6.00 Gospel Signer 
b is Nouvelles
fi no on demande 
6.45 Orch. de danse.
7.00 Ligue du orogrès 

vlque.
7.15 Song Spinners.
7.30 Music Library.
8.00 Vingt questions.
8 30 Studio.
9.00 Roy Rogers Show.
9.30 Murder and doctor 

Malone.
10.00 Orchestre.

I DO Nouvelles
11.15 Parliament Hall.
12.00 Nouvelles
12.05 Orch de dans* 
12.55 Nouvelles et fin da 

émissions

de

cl-

CHLP-1496 kilocycles
1.10 Heure féminins
2.00 What Amènes Is 

playing
2.30 Inauguration de 

l’Université populaire.
3.00 Poèmes sympham- 

quf*.
3.55 Nouvelles.
4.00 Tin oan alley goes tt 

town
4 30 iiiitaiogue musical.
5.00 Coins comm.
5.15 Thé dansant.
5 28 OHLP ce soir
5.30 A votre service.

8 00 Nouvelles.
8.15 Méli-mélo 
8 30 Radlo-annualrs.
6.55 Office national du 

film.
7.00 Auberge de la chan­

son.
7.15 D’un coin A l’autre du 

Canada.
7.20 Un peu de tout.
7.30 Les trésors d la mé­

lodie.
7.55 Calendrier sportif.
8 00 Tin Pan Alley Goes 

to Town.
8 30 Modern Concert Hall
8.55 Bulletins spéciaux
9.00 Orchestre.
9.03 Musique
9 30 treasure Chest.

10 00 Prchestre 
10 15 Nouvelles
10 30 Heure de la dans*. 
10.50 Le sport ce colr.
11.00 Musique sur demande
11.30 Fin des émissions.

CJAD-800 kilocycles
1 00 Nouvelles.
1.05 Concert Pop.
2 00 Nouvelles
2.05 Little players of the 

Air.
2.15 Musical.
4.00 Nouvelles.
4.05 Club 800.
5 00 Nouvelles.
5 05 Ski.
5.20 Studio party, 
b.30 Ballroom.
6.00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvelle*.
7 05 Ballroom
7.45 Songs of the range.
7.50 Sports.
8 on Nouvelles.
8.10 Sports.
8.15 On the Mai).
8 30 Youth tor Christ, 

’’ouvrlles.
9.05 El Rancho (Grand*.
9.30 Sport.
9-id Light at eventide.

'0 00 Nouvelles 
10.01 Curtain Calls
10.30 Nouvelles Molson
10.45 Laurentlan Rendez- 

Vous
U00 Nouvelles st baseball
11.00 Nouvelles.
12.00 Nouvelles et fin des 

émissions.
CKVL-990 kilocycles

1.00 Nouvelles.
1.10 Parade de la science.
1.55 Nouvelles.
2.00 Rodéo.
2.30 A woman's world.
2.40 Hits of the day.
2.55 Nouvelles en anglais.
3.00 Samedi swing.
3.30 Sur la promenade.
3.50 In Memorlam.
4.00 Dlscomanle.
4.55 Nouvelles en anglais.
5.00 Chansons françaises.
3.55 Nouvelles
5.15 Fin des émissions.

Programmes spéciaux
CBF, Radlo-Caüège. — 4 h. 30 p.m. Les 

lois de la nature, magnétisme et électri­
cité. Le cyclotron, le radar, le betatron. 
I’c-nffrencler, M. Léon Lortle. 4 h. 45, His­
toire des sciences et de leurs applications. 
Gabriel Uppmann. Conférencier, M. Louis 
Bourgoln. 5 h.. Aventures scientifiques. La 
T.S.F. franchit les mers: Gugllelmo Mar­
coni.

CBF, 8 h. p.m. L’Heure électrique a pré-
Saré un programme de choix pour lundi, 

eil Chatem, planiste canadien, sera l'In­
vité d’honneur; soutenu par l’orchestre de 

Paul Scherman, 11 exécutera le Concerto

no 2 en do mineur de Rachmaninoff, et 
Hore Staccato, de Dlnlcu. L'orchestre Joue­
ra en plus des oeuvres de Wolfe-Ferrarl, 
Youmans et Victor Herbert, et François 
Bertrand lira un nouveau récit de la série 
En avant avec le Canada.

CBF, 9 h. p.m. Les radlo-conccts cana­
diens mis A l’horaire radiophonique par 
Molson présenteront lundi Mlle Anna Ma­
lenfant, contralto acadien. Mlle Malenfant 
est aussi membre du Trio lyrique Au mê­
me programme, Molson rendra hommage 
A Mme Jean Raymond, présidente de la 
clinique BCQ où sont hospitalisé^ les en­
fants nés de parents tuberculeux. Orches­
tre de Jean Deslauriers.

Sommaire des postes locaux
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Sommaire des postes locaux

CBF690 kilocycle*
8 59 Ouverture 
9.00 Rado-Joumal
9 05 Inttrméde
9.30 Rédtal de piano.

10.00 Heure du concerto.
11.00 Musique de cttamore
11.30 variétés
12 00 On veut savoit
12.15 Airs- d'opérettes.
12.30 - oj-dlns piautureux. 
12.45 Intermède
i. in s. inai-»oialre

1.00 Notre français sur le 
vif

1.15 RaUloHimrnai 
1 25 Intermède
1.30 Congris marial.
1.45 Intermède.
2.00 Prépaams l’aven'r
2.30 Sema.ne d'éducation.
3 00 Muslf-hali
3 20 Chansonnettes
4.00 Musique légère.
4.20 Radio-College
5.00 Orc.f symphonique.

00 Heure dominicale
6 30 Ratio ornai 
6 40 Spei ts
6.45 RaUio-Collège
7.00 Radio-Collège
8 00 le! l’on chante.
8 30 Les Voix du pays
9 00 Baptiste eux Chai ps-

Elysées.
9 30 ^ , uni de musmu*

i im : ère
10 00 Radio-tournai
10.'0 Le mét’er de critique 

musical.
10.15 Vieux airs
10.30 Concert
11.00 Rêverie du soir.
11.30 Orchestre•\ y !• t, ’tnlfwioiip

CBM-Ü4U kilocycles
9.00 Nouvelles. milletlD 

météorologique
9.00 Récital de piano
9.30 La danse.

10.00 Buile.in météorolo­
gique.

10.05 Chronique
10.30 Ou veut sa-. Jlr.
10 45 Mélodies
11.00 bervlce religieux.
Midi Nouvelles
12 15 Canadian Yarns
12.30 Vanity Fair 
12.59 Signal-horaire.

1.00 Calling all children 
1 15 Just Mary.
1.30 The way of the »plrit
2.00 Nouvelles.
2.03 Reportage.
2.30 Service religieux.
3.00 Heure de l’opéra.
3 30 Beaux disques
4.00 Musique légère
4 30 Church of the Air. 
b oo Nouvelles
5.30 Reportage.
5.15 Revue de» évènements 

de la semaine.
5 30 Singing Stars o<

To morrow
6 00 Airs d'opérettes 
6 30 Nouvelles
3.33 Température.
6.38 Studio.
7.30 Musique pour lea Ca- 

. nadlens.
8.00 Heure Chase and San­

born
8 30 Théltre en anglais.
9 30 Album de musique 

10 00 Radio-lournU
10 15 Vieux air»
10 30 Concert.
11.00 L'auteur rencontre ses 

lecteurs.
11.30 serenade.
12.00 Nouvelle*.
12 03 Fin des émission* 

CKAC-730 kilocycle#
8.00 Ouverture, nouvelle»
8 05 Intermède musical 
8 15 Rhapsodies rythmia»
8 30 Orch de concert.
9 00 Oratoire
9.15 Blggi. organiste 
9.45 Johnson's Choir.

10.00 Allons A l'opéra.

10.30 Dimanche musical
10 55 Actualités.
11 00 Messe A l'Oratoire.
12.15 Nouvelles de l'Oratoi­

re et musique classi­
que

12 25 Actualités
12 30 Le sport en vedette 
12 4b M1 ale et musique

1.00 Mélodies
1 15 Concert 'Vlllls
1.30 Actualités
I. 35 Ecole de musique de

Marazza
2.00 Cours d'anglais.
2 15 Causerie politique
2.30 Here's to Ya.
3.00 Orchestre
4.30 La Bonne Chanson
4.45 Bon parler français.
4.55 Actualités.
5 00 Heure ramlllale 
5 30 Heure de ia mélodie
5 45 Programme musical
6 00 Adventures of Ozzle
6.00 Concert miniature.
6.40 Une valse.
8 4o oiuveno de chez 

nous
7.00 Douce musique
7 15 Mélod.es
7 30 Chansons de Bédard.
7 45 Mémoires du Dr Lam­

bert
81)0 i'our d'horizon cana­

dien. '
8 30 vu et entendu
8 5s Cii^ses du temps
9.00 La musique la plus 

alméf du monde
9.30 Théâtre

10 00 lake U or leave It.
10.30 Littérature 
j , .un - tea

10.55 Orgue.
! 0 I spun

11.15 Dansons.
II. 20 Music you know.
12 00 Bulletin de nouvelles 
12.05 Orchestre
1.00 Nouvelles en prlmeui 
100 Nouvelles et fin de-

émissions
CFCF-5SU kilocyile»

8 00 Nouvelles
8.15 Studio
8.30 café-concert
9.00 Coast to coast, 
j UJ Message

10 30 Souther nalres 
11.00 Quatuor a corde*
11.30 Hour of faith
12 00 Autoui du mmde
12.30 If 1 had been you.
12.45 Studio.

1 00 Nouvelles ,
1.15 Sunday Music*'».
1.30 Récital
2 00 R.C.A Victor Show
2.30 National Vespers
3.00 Dr Danfields.
3 30 Sunday Serenade.
4.00 Are they our children!
4.30 Studio.
5 oo u unes nouvelles
5.30 La plus belle nustque 
6.CO Chansons sans paroles
6.30 Willie Piper.
7.30 Bandwagon show.
8.00 Books and us
8.15 Meet Olselle.
8.30 Fred Allan show.
9 00 Philo Vance.
9.30 Cancan» de Holly­

wood
9.45 Policewoman.
7.00 Nouvelles
7.15 Music to remember.

10.00 L'horloge.
1.00 Nouvelles.

10.30 S rénadr*.
11.15 Set To Music.
11 30 Orch de dans*.
12.55 Nouvelles et fin des 

émission*
CH1.P-1490 kllocyel*»

10.45 Ouverture.
11 00 Messe. . „
12.15 Nouvelle» catholique».
12.30 Menu musical.
1.00 Mélodies napolitaine».
1.15 Radio-Journal.
1 j0 Vague* musicale*.

1.45 Chanson* du diman­
che.

2.00 Opéra.
4.00 Sonates.
4.30 Heure du concerto.
5.00 Chorale lituanienne.
5.30 Interméd musical
5.45 Orchestre 
6 00 Variétés
6.30 Valses.
7.00 Coffret musical.
7.30 Vedettes de la semai­

ne.
8.00 Orchestre.
8.30 Radio-débat.
9.00 Dantè. Belleau.
9.30 Récital d’artistes.

10.00 Musique sud-amérlcal- 
ne.

11.00 Orchestre.
10.15 Revue de la semaine.
10.30 Trio.
10.50 Le sport ce soir.
11.00 Fin des émission*. 

L'JAD-8(KI kilocycle*
8.00 Nouvelles.
8.15 Programme dominical
8 45 Christian science
9 00 Nouvelle*
9 05 Church of the air 
9 30 Voice of Propnecy

10.00 Lutheran Hour
10.30 The Modern Man.
10.45 Pat Marazza.
11 00 Sundav at its best.
11.30 Easy Rhythm.
Midi Nouvelles
12 05 Musique dos Qay Ni­

neties
12 30 Htlltes of the Week.
12.45 Songs for sunday.

1.00 Nouvelles et sport.
1.05 Sunday Recital
1.30 Heure catholique.
2 00 Nouvelles
2.05 Concert Pop.
:ioo Nouvelles
3.05 Mélody In swing.
3.30 Gospel League.
400 Nouvelle»
4.05 World of Song.
4 30 People's Church.
5.00 Nouvelles
5 05 Tropical».
5.30 Columbia record shop
8 00 Nouveller
6.05 Candlelight and silver
6.45 Hour of St. Francis. 
LOO Nouvelles
7.05 Interlude.
7J5 Mémoires du Di Lam­

bert.
7 30 Service religieux
8.30 Music for Sunday.
8.45 Frontenac Sklcast.
9 00 Nouvelle»
9.05 St Oeneslu* Player*
9 30 Waltz.
9 45 Light at Eventide.

10 00 Nouvelles 
lO.OlTruth for living.
10.15 Curtain calls.
10 30 Motion» Newcaat.
10.45 Rêverie*
11.00 Nouvelle*.
11.15 Ray Block PreMnte.
11.30 Songs for you.
12 00 Nouvelles
12 05 Fin de l'émission

CKVL-990 kilocycle*
7.00 Ouverture, nouvelle».
7.05 Sérénade.
7.30 Mélodies.
7.40 Musique du dimanche.
7.45 Nouvelles en anglais.
8.00 Voix connues.
8.55 Nouvelles en anglal».
9.55 Nouvelles en anglais. 

11.00 Les chansons de Parti. 
Midi Journal de l'air.
12.15 Music-hall.
12.30 Amateurs. ■
12.55 Nouvelles en anglais.
1.00 Nouvelles.
1.00 Centre musical.
1.15 La belle muslqu».
1.45 Chemin des tziganes.
2.00 March of science.
2.30 Nouvelles en anglais. 
2.30 Pour vous plaire.
2.45 Hockey.
8.15 Fin des émissions.

CBF-690 kilocycle*
6.59 Du ver jure du poste.
7.55 Musique choisie.
7.00 Operu de quat'soua
8.00 Radio-louroal 
8.10 Intermède.
8.15 Elévations matutlnales
8.30 Mélodies
8.55 Nouvelle*.
9.00 Moment musical.
9.30 Propos mélodiques.
9.45 Sur nos ondes.

10.15 Cnumer-coulidences
10.30 Le théâtre de la enan 

sonnette.
10.45 Céleste et Vaientln
11.00 Le quart d’heure de le 

vaUe.
11.15 L ami du consomma 
11.20 Les artistes du clavier
11.30 Joyeux troubadours. 
Midi Jeunesse dorée
12.15 Rue principale.
12.30 Réveil rural.
12.5 Simai-horalre

1.00 Quelles nouvelles?
1.15 Radio-Journal.
1.25 Féd des oeuvres de 

charité
1.30 Vers le soleil.
1.45 Musique sud-amérl- 

calne
2.00 Musique légère.
2.15 Fulre-part.
2.30 Lettre A une Cana­

dienne.
2.45 Chansonnettes.
3.00 Muslc-Haa
3 30 Chefs-d'oeuvre de la 

musique
4.30 Radio-Collège.
4.45 Radio-Collège.
5.00 Radio-Collège.
5.30 Le vieux clocher, 

d'André Audet.
5.45 Récital de piano,
«.Ub Y van i Intrépide.
8.15 Radlo-loumal 
6 25 Snort
6.30 Revue de l’actualité, 

péché.
6.45 coeur atout.
7.00 Un homme et son 
' lb Mètrooole
7.30 Le choc dee idées.
8.00 Heure Northern Elec­

tric
8 30 Qui suto-Je?
9 00 Rr.dlo-concert cans-

dtén
9.45 Causerie politique.

■0 00 Radlo-lournai
10 15 Lettre d’une Parisien­

ne
11.00 Rêverie du soir.
10.30 Jazz.
11.30 Orchestre.
12.00 Flu dee émission*

CB51-940 kilocycle*
7.00 Heure du réveil.
7.55 Musique choisie.
7.30 Nouvelles.
7.35 Heure du réveil.
8.00 Nouvelles.
8 15 Prières
8.30 Marches en musique
9.00 Nouvelles.
9.05 Mélodies.
9 30 Classluut* de musique
9.45 School of the air.
:i.l5 Romance.
t0.30 Ethelwyn Hobbes.
10 35 Piano
10.45 Concert
11.00 .’he Road of Life.
11 15 Big Sister.
11.30 George's wife.
11.40 Conseils aux consom­

mateurs.
11 45 Laura
12.00 Nouvelles de la BBC
12.15 Lucy Linton.
12.30 La ferme et set pro­

duits.
12.59 Blgnal-horalre.
1.00 Radio-Journal.
1.15 Ths happy gang.
1.45 They teU i
2.00 Musique sud-amérl- 

calne
2.15 Jack Berch et tes In­

vités.
2.30 Concert populaire.
3.00 Life can be oeautlful 
3 15 Ma Perkins
3.30 Pepper Young's
3.45 Right to hanplncss
4.00 Revue des chansons i 

succès.
4.15 Commentaires.
4.18 Topical news and

views.
4.30 Récital.
4.45 Thé dansant.
5.00 Musique classique.
5.30 Contes en anglais.
5.45 Orchestre.
6.00 Mélodies.
8.15 Radio-.oumal.
6 25 Chronlaue sportive
6.30 bérénade.
645 Nouvelles et com men 

taire» de l* BBC 
6.35 Commentaires en an­

glais.
7.00 Chico VaUe, chanteur 

cubain.
7.15 Jazz
7.30 Trio Toronto.
7.45 Causerie en anglais.
8.00 Cavalcade canadien­

ne.
8 30 Forum agvtcoie.
8.55 Conseil» de la ferme
9.00 Variétés

10 00 Radlo-lournai 
lO.lSRovue de ''actualité.
10.30 Causerie politique.
11.00 Programme musical
11.30 Orchestre.
12 00 Nouvelles
12 03 Fin des émlsamu

Programmas spéciaux
CBF, 2 h. 30 p.m. La Chambre de Com­

merce de Montréal organise une Semaine 
d’éducation qu'elle Inaugurera aux postes 
de Radlo-Cansda dimanche. A cette oc­
casion. S. Ex. Mgr Charbonneau. archevê­
que de Montréal, M. Alfred-F. Larose, pré­
aident de la Commission des écoles catho­

liques de Montréal et le secrétaire pro­
vincial, M. Orner Côté, porteront U pa-
ro'c.

CBF. Radio-Collège. — 4 h. 30 p.m. la 
musée d’art. Renoir et la tradition pictu­
rale. Auteur. Annette Leduc. Direction 
musicale, Roland Loduc. 6 h. 48, Lee Fa­
bles de La Fontaine La lalflère et le pot 
au lait. Commentaires de l'abjyé Robert

9.00 Actualités.
9.05 Intermède.
9.10 Questionnai"* musi­

cal.
9.18 Bans tambour al 

tromnette .
9.25 Mélodie-vedette 
9.30 Pour elle.

10.00 Actualités
10.05 Orch. du Jour.
10.15 Où est le bonheur?
10.30 Pari* chante.'
10.45 Bric A brac.
11.00 Actualités
11.05 Panier de provisions.
11.25 Oxogmphea.
11.30 Chez mol.
Midi Programme rural
12.10 Température ei nro- 

noetlcs
12.15 Parfum» musicaux.
12.25 Le sport avec Maurice 

DesJardins.
12.30 Quelle» nouvelles?
12.45 Nouvelles mondiales. 
12.55 Sport.
1 00 Bcttv Bee-Hlve
1.15 Mélodies
1.30 Rêverie musicale.
1.45 Oapsu i mélodiques
2 00 Actualités
2.05 Amours, délices et 

orgues.
2.15 Récital.
2.20 Chant dee cordes.
2.30 Un ne j de tout
3.00 Actualités.
3.05 Discothèque.
3.30 Studio.
4.00 Actualités.
4.05 Evénement* sociaux.
4.25 Orch de concert.
4.30 De fil en aiguille.
4.45 Cartes de souhaits.
4.50 Rêveries.
4.55 Actualités.
3.00 Valses choisies.
5.15 Thé dansant.
5.30 Nouvelles de Holly­

wood.
8.35 Apéritif mulscal.
5.40 Une valse.
5.45 delelne et Pierre
8.00 Montréal aujourd’hui.
6.05 Vos marches préférées.
6.15 La pièce du Jour.
6.15 Chansons favorites. 
e.20 Pianologue.
6.25 Quoi de nouveau?
6 30 Variété» 'Musicale*.
6.25 Pianologue. 
b.35 Forum des sport*
6 40 La oiéce du lour
6.45 Nouvelles7 00 Music-Hall
7.15 Questionnaire.
7.25 Montréal aujourd'hui
7.30 Causerie politique.
7.40 Musicale.
7.45 Médecin de campa­

gne.
8.0? Café-concert Kraft.
8.30 Prix d’héroïsme
8.55 Choses du temps
9.00 Radio-théâtre Lux.

10 00 Inner Sanctum
10.30 Tribune des confé­

renciers.
10.45 Nouvelles
10.55 Un refrain populaire.
11 00 Bonsoir les sporuis
11.15 Dansons.
U.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles
12.05 Buffalo Présenta.
12.30 Orchestre
1.00 Nouvelles et fin des 

émission*.
CFCF-550 kilocycle*

7.00 Nouvelle*.
7.15 Musique.
7.30 Nouvelles.
7.45 Two ton baker.
«.00 Nouvelle»
8.15 Heure du café
8.30 Musical Hlghllgghts.
8.45 Top of the moiutug. 

8.55 Nouvelle*.
oo Déjeuner 

10 00 Nouvelles
10.15 Dr Malone.
10.30 Musicale.
10.4b Courriel de beauté.
11.00 The wife saver.
11.15 Lello Test Quiz*.
11.30 Pour les dame».
11.45 Musique.
11.50 Nouvelles.
12.00 Mélodies.
12.30 Rythmes.
1.00 Nouvelles
1.15 Charm School.
1.30 Canadian Club.
2.00 Nouvelles.
2.15 Ethel and Albert.
2.30 Aunt Mary.
2.45 Dr Paul Shaw.
3.00 Matinée musicale.
3 15 Ladles be seated.
3.30 Thé dansant.
3.45 Hollywood Tour.
4.00 Bartlett sftow.
4.30 Cliff Edwards.
4.45 Dick Tracy.
5.00 Rythmes.
5.15 Le surhomme.
5.30 Orch de danse.
5.45 Ynut UcteUr singer
6.00 The Town Crier 
6.08 Gondola sidelights.
H 15 Non.el,es
6.30 Mélodies.
8 45 Pleasure Parade
7.00 Supper time tunes.
7.15 Studio

CKAC-730 kilocycle*
8.00 Nouvelles, température 

et pronostics.
8.05 Eveil, avec N. Croteau 
6 30 Réveil orovlnclal.7.00 Actualité*.
7.05 Eveil.
7.25 Trio matinal.
7.30 Eveil.
7.45 L'Oratolr*.
8.00 Nouvelle*
8 10 Conseiller matinal. 
8.15 Aubade.
8 20 Déjeuner musical.

7 3'» (’ncl? Vrov
attli7.45 Rex Battle.

8.00 Centenaire de Bell. 
9.30 Award show.
9 00 Beulah.
9.30 Fanlare.

I'1'il contented flour
10.30 Orch. de danse, 
il 'Kl Nouvelle»
11.15 Revue de» sport»
11.30 Gems for thought.
11 45 Danse
'"OO Nouvelle* et lazm. â
12.55 Fin de rémission 1

CHI.P-1490 ktlncvrtm
7.55 Ouverture, nouvelle*, 

sommaire
8.00 Offrande au Sacré 

Coeur
8.15 Musique de concert.
8.30 Déjeuner musical

8 55 Nouvelles
9.00 Musique en déjeunant.
9.30 Rauio-journal
9.45 Orchestre.

10.00 Musique militaire.
10 15 Musique pour tous
10.30 Catalogue des emplet­

tes
1100 Oroh V Sylvester 
11.15 Comédies du Jour.
11J0 Nouvelles 
11.35 Les plus beaux dis­

ques.
11.45 Au rythme de l’accor­

déon.
12 00 Heure féminine.
1.00 Nouvelles
I. 10 Heure féminin*.
2 00 Crch concert
2 30 Crchestre
3.00 Poèmes symphonique» 
3.55 Nouvelles.
4.00 Kiosque A musique.
4.30 Heure des aubaines.
3.55 Nouvelles.
5.00 A votre service
5 2i CHLP ce soir
5.30 A votre service.
800 Rajiu-jourual
8 15 Méli-Mélo
6.25 Chans unettes.
6 30 Uart.o-arinuair*
7 00 Heure familiale
7 30 M Claude Bourgeois
7.45 Intermède.
7.55 Calendrier sportif
8.00 Ouvrière canadienne.
8.15 Fédération des oeuvres 

de charité canadiennes-
françaises.

SÏO La voix d'un soir.
8.30 Nos artistes canadiens.
8.45 lAul Carson.
9.00 Heure du concert.
9.30 Mélodies.

10 00 Orchestre.
10.15 Temps présents. 
lO.?" Heure de la dans*. 
10.50 Le sport ce soir.
11.00 Musique sut demande
11.30 Fin de l'émission

CJAD-800 kilocycles
6.30 De" tut Montréal I
5.45 Programme au Sacré- 

Cœur
7.00 Nouvelle*.
7 05 Boite u muslaue
7.25 Lew Parker Comedy,
7 30 Nouvelles
7.35 Musical clock.
8uü Nouvelles
8.15 Horloge musicale.
9.00 Nouvelles
9.05 Time wa».

10.00 Nouvelle*.
10.05 Ballroom.
11 00 Nouvelles
II. 05 La chambre rose.
U.30 imMlug Jack
11.45 Something Old—Some­

thing Ney.
Midi Nouvelle».
12.05 Ballades.
12.15 News qulzz.
12.30 Nouvelle».
12.40 Sport.
12.45 Polka.
1.00 Nouvelle*.
1.05 Concert Pop.
2.00 Nouvelle».
2.15 Easy Aces.
2 30 Rhythmalre*.
3 00 Nouvelles
3.05 Show Urne.
4.00 Nouvelles.
4.00 Club 800.
5 00 Nouvelle*.
5.05 Aventure*.
5.15 Studio.
5.25 Spotlight in Holly­

wood.
5 30 Ballroom.
6 00 Nouvelle*.
6 05 The Flexalllt*».
6.10 Ballroom.
1.00 Nouvelle*.
J 05 Ballroom
7 30 Singing Sam
7.45 So the Story goe*.
I. âü sports
8 00 Nouvelles
8 10 This 1* Canada.
8.15 On the Mall.
8.30 Radlo-théfitre.
9 00 Nouvelles
9.05 Concert lait.
9.30 Book of all years.
9 45 Eventide

10 oo Nouvelle*
10.01 Easy Ace*.
10.15 Moondreams.
10.30 Nouvelles Molson.
10 45 Lauren'Ian rendez­

vous.
11.00 Nouvelles.
11 10 Eleven ten Express.
6.05 Sldellgnu.

CKVL-990 kilocycle*
7.00 Réveil provincial.
7.30 Mélodies.
7.40 Nouvelles sportives. 
7.45 Nouvelles en anglais.
8.00 Le coucou.
8.30 I.e coucou.
8.55 Nouvelles en anglais.
9.00 Jouez double.
9.30 Club Alouette.
9.55 Nouvelles.

10.00 Boite musicale.
10.30 Your vocal parade.
10.55 Nouvelles en anglais.
II. 00 Les chansons de Parts
11.30 Chansons A vendre.
11.55 Nouvelles.
Midi Bandwagon.
12.30 Nouvelles en anglais.
12.10 Bandwagon.
12.55 Nouvelles locales.

1.00 Nouvelles.
1.10 Carnaval musical.
1.15 Caravane musicale.
1.55 Nouvelles.
2.00 Sweet and low.
2.25 Socially yours.
2 30 Housewives holiday.
2.55 Nouvelle^ en anglais.
3.00 Club 900.
3.30 V'.e sociale.
3.35 Allô Lachlne.
3.50 In Memorlam.
3.55 Nouvelles
4.00 Dlscomanle.
4.55 Nouvelles en anglais.
5.00 Chansons françaises.

La délinquence 
juvénile

Moyens à prendre pour la prévenir
“La jeunesse mérite encore no­

ire confiance, car elle a prouvé 
qu’elle pouviit faire honneur à ses 
principes/’ Telle est la declaration 
que faisait jeudi, le sergent détec­
tive O vil a Pelletier, au cours d’une 
conférence sur "La délinquence ju­
vénile’’, devant les membres de 
l’Association des Pères de Famille, 
à l’école Sainte-Brigitte.

“Influencés par une situation aus­
si peu favorable que celle que nous 
avons connue depuis quelques an­
nées, nos jeunes auraient été pres­
que excusables de mal tourner tous. 
Or, les chiffres sont là pour attes­
ter que, pour deux jeunes qui se 
rendent coupables de délinquence 
grave, SI8 autres après quelques ir­
réflexions ou faux-pas inévitables, 
reprennent définitivement le droit 
chemin et deviennent des citoyens 
hoimêtes.”

Mais, le conférencier constate 
que la délinquence juvénile, telle 
une maladie iniectieuse. tond à gan­
grener une proportion > roissante 
de nos jeunes. 11 faut donc l’envi­
sager à la façon d’un danger qui 
menace notre jeunesse, à la façon 
d’un mal quasi incurable, qui tient 
déjà sa victime, et dont nous vou­
lons circonscrire les lavages.

Dans toute ville, selon son im­
portance en population et la com­
position plus ou moins ‘homogène 
de ses éléments, de même que son 
degré d’industrialisation, 1 acuité 
du problème de la délinquence ju­
venile varie et passe, par degrés, j 
du minimum à l’aigu. Mais qu’il 
s’agisse de l’un ou de l’autre de ces 
degrés extrêmes ou intermédiaires, 
il y a là un problème de première 
importance parce que les jeunes 
délinquants aujourd’hui consti­
tuent d’abord un boulet à la che­
ville de la société, et. si nous ne 
faisons pas tout ce qu’il est possi­
ble pour les bien diriger et même 
faciliter leur réhabilitation avec le 
concours des organisations inté­
ressées, les jeunes délinquants d’au­
jourd’hui deviendront probable­
ment les criminels de demain.

11 existe deux sortes de délin­
quence juvénile. La première con­
siste en des infractions aux règle­
ments municipaux ou en fredaines 
de jeunesse dont nul n’a été com­
plètement exempt dans sa vie de 
gavroche. L’autre, la délinquence 
criminelle — plus rare — est ce­
pendant beaucoup plus grave car 
elle est une menace pour la société, 
et implique un manque de sens so­
cial dont personne n’a impunément 
le moyen de se payer le luxe. Cette 
dernière existe dans une propor 
lion de 1 cas pour 5. Comme tous 
les autres cas de délinquence elle 
trouve sa source première dans le 
loyer, où les parents ont négligé 
d’inculquer à leurs enfants les no­
tions élémentaires de sens social et 
les premières règles de leurs de­
voirs civiques- La délinquence 
trouve encore une cause dans les 
conditions sociales et économiques. 
En effet, les jeunes, surtout ceux 
qui appartiennent à de nombreuses 
familles, vivent à cause des condi­
tions économiques et sociales actu­
elles, dans une indigence d'autant 
plus deplorable qu elle suit une pé­
riode de prospérité factice. Enfin, 
un troisième facteur d’ordre géné­
ral consiste en celui des occasions, 
des amis. Les statistiques établis­
sent que la majorité des jeunes qui 
se rendent coupables de délinquen­
ce grave ont fait un jour la con­
naissance d’individus peu recom­
mandables avec qui ils ont eu un 
commerce rémunérateur.

il ressort de tout cela que le mi­
lieu peut avoir une influence né­
faste sur les jeunes et que c’est unt- 
réforme collective du milieu qui 
s’impose. Et. M. Pelletier termine 
sa causerie en disant que chacun 
peut contribuer à la répression de 
la délinquence juvénile qui entrave 
l’ascension de noire jeunesse vers 
sa destinée. Pour y arriver, pre­
nons les moyens nécessaires, qui 
■ mt: prévention, éducation, coopé­
ration, rehabilitation et travail.

Arvida et la prévention 
des incendies

Arvida. — La cité d’Arvida dans 
la région du .Saguenay célèbre le 
21e anniversaire de sa fondation en 
remportant des honneurs doubles 
dans la campagne de prévention 
des incendies organisée par la Na­
tional Fire Protection Association.

Cette florissante ville industrielle 
s’est classée au troisième rang de 
♦-Hites les villes canadiennes pour la 
prévention des incendies, n’étant 
dépassée que par Montréal et Otta­
wa tandis que l’usine d’aluminium, 
la plus vaste en son genre an mon­
de, arrive en première place par­
mi toutes les usines industrielles du 
Canada et deuxième parmi toutes 
celles du continent nord-américain.

Ce double événement fut marqué 
par la présentation d’un trophée et 
de certificats lors d’un dîner tenu 
au Saguenay Inn et auquel assis­
taient M. F. X. Ahern, commissaire 
nrovincial adjoint des incendies, M. 
MeNeely DuBose, vice-président de 
[’Aluminum Co. of Canada, Ltd, le 
maire Louis F’ay, d’Arvida. le chef 
François Prémont, d’Arvida, et les 
délégués à l’assemblée annuelle de 
l’Association des chefs de police et 
de pompiers de la province de Qué­
bec.

M. F. X. Ahern, parlant au nom 
de M. Roméo Lorrain, ministre des 
travaux publics, empêché d’assister 
i.u diner, rendit hommage aux ci­
toyens d’Arvida et aux emnlovés de 
l’Aluminium pour leur magnifique 
record et leur souaaite de conti­
nuer leur succès durant des années 
à venir. M. Ahern présenta ensuite 
'e tronhée de M. Lorrain au mairo 
Fay et un certificat d’honneur à M. 
.1. W. Fraser, qui est en charge de 
la prévention des incendies à l’usi­
ne d’aluminium.

Une plaque en aluminium fut aus­
si présentée à la Compagnie de che­
min de fer Robcrval et Saguenay 
nour son magnifique effort durant 
la semaine de la prévention des in­
cendies.

QUE SE PASSE-T-IL A QUEBEC?

Adoration nocturne
Convocation pour 8 h. du soir de­

main, à l’église de ITmmaculée-Con- 
neption, angle des rues Papineau et 
Rachel.

Ecoutez C K A C

Dimanche: 12 h. 30
lf AN

DRAPEAU
présente la chronique d'actualité 

politique du

BLOC POPULAIRE 
CANADIEN

Actuellement sous près*»

ALBUM HISTORIQUE 
des TIMBRES DE FRANCE

En souscription t $8.00

Montréal Philatélique Cia Ltéa
Nouvslle adress* i

Edifie* Fldss. chambre 200 
21. rue St-facques est Montréal

COMZAZTUUNU MU» 
U IKANSflANIAUON

Le sacré de S. E. Mgr 
Cabana

Des autobus quitteront la Procu­
re des Pères Blancs, 164U rue St- 
Hubert, à 7 h, 30 précises le matin 
du sacre. Départ de St-Hyacinthe, 
le soir, vers 5 h. 30.

On retient sa place à J610 St-Hu- 
bert, HA. 6320, jusqu’au 1C mars au 
soir.

Le Syndicat des peintres
Lundi soir prochain, le 10 mars, i 

aura lieu rassemblée habituelle du 
Syndicat national des peintres, au 
local 1231 est, rue Demon!igny. i

Cette séance sera sous la prési­
dence de M. Albert Desbiens, pré­
sident actuel, qui procédera à l’ini­
tiation des aspirants membres à 8 
heures précises.

Tous ces nouveaux membres sont 
priés d’arriver de bonne heure.

Les délégués au conseil de cons- 
tructii n et au conseil central don­
neront le rapport des séances de 
cet organisme à laquelle ils ont 
assisté. #

Le syndicat annonce aux mem­
bres le décès d’un de leur confrè­
re, M. Hector Vaudrin.

M. Joseph Arcand, agent d’affai­
res, aura d’importantes nouvelles à 
transmettre aux membres.

L’assemblée commence à 8 heu­
res précises.

Les 95 ans du "Courrier 
de Saint-Hyacinthe"

St-Hyacinthe, 8 (D.N.C.) — Avec 
son numéro d’hier, le Courrier de 
St-Hyacinthe, doyen des journaux 
français du Canada, est enlre dans 
sa 95e année d’existence. D’autres 
virent le jour avant lui, qui n’exis­
tent plus. Antérieur de 25 ans à la 
Patrie de Montréal, il a 31 ans de 
plus que la Presse, qui date de 1884.

L’histoire du Courrier de St-Hi/a- 
clnlhe se confond à celle de la pro­
vince, et l’on ne saurait écrire cel­
le-ci sans avoir recours à celle-là. 
Préparant sa monumentale Histoire 
de la Province de Québec, M. Ro­
bert Rumilly eut souvent recours à 
la collection du journal, conservée 
à la bibliothèque du séminaire de 
St-Hyacinthe.

Le Courrier doit sa fondation à 
P.-J. Guitté et A. Degrandpré, deux 
hommes qui ne laissent pas d’au­
tres souvenirs. Il passa bientôt à

d’autres mains. Presque centenaire, 
il reste vigoureux, l’un des hebdo­
madaires les plus progressifs du 
pays, et son tirage a triplé depuis 
quelques années.

Parmi scs nombreux rédacteurs 
du passé, le Courrier compte des 
hommes aussi en vue qu’Honoré 
Mercier, premier ministre à Qué- 
licc, de janvier 1887 à décembre 
1891; Paul de Cazes et P. Boucher 
de la Bruère, qui devinrent l’un et 
l’autre surintendants de l’Instruc­
tion publique; les écrivains Oscar 
Dunn et Jules Tardivel, ce dernier 
fondateur de la Vérité, de Québec.

Depuis juin 1923, le Courrier est 
dirigé par M. Harry Bernard, jour­
naliste et écrivain, licencié ès let­
tres de l’Université de Montréal et 
membre de la Société Royale du Ca­
nada. Avant tout un organe regio­
nal, le journal est publié par la Cie 
d'imprimerie et Comptabilité, Umi- 
.éc, de St-Hyàcinthe, dont M. J.-Er- 
nest Chartier, député de St-Hyacin- 

itre à l’Assemblée lé “isle live est 
préside»'

Les grands serviteurs 
de Dieu

Saint Noël Chabanel
Martyr du Canada

1613-1649

par Alfred Raymorjd, S.M.

"Charmante biographie qui, 
malgré la pénurie relative de 
documents, fait bien revivre le 
martyr et le place adroitement 
dans les divers milieux où il 
s'est sontifié".

Volume de 156 pages.

Au comptoir : $0.75
Par la poste : $0.80
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TOUTES LES FIXTURES FLUORESCENTES
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SONT GARANTIES POUR UN AN 
PAR UN CELEBRE MANUFACTURIER 
SPECIALISTE EN FIXTURES FLUO­
RESCENTES.

A VOTRE CHOIX PLUS DE

90 NOUVEAUX 
MODÈLES 1947

d* fixture» fluorescent»» «impie» eu luxucuMe

Venez visiter nos salles d'échantillons
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gratuit!.
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LES PLUS BAS.
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M. BEAUMONT, préiidtnt 
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• CHALEUR HUMIDIFIEE
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"thermoDCTEK', appareil 
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Echos du cinéma
I
fois avec réalisme et à son avanta­
ge. Parents et enfants y semblent 
des personnages de la vie courante, 
et tout ce monde, avec chacun ses 
! petits défauts et sa personnalité, pa-

(par Jocques de Grondpré)

Le Père Tranquille
France-Film a fait voir aux jour 

naliates, cette semaine, en séance j ia't animé d’un excellent esprit, 
privée, ce beau tableau de la vie Tous les acteurs, à l’exception de 
française sous l'occupation, réa­
lisé par Noël-Noël, Le Père Tran­
quille, film qui prend l’affiche au 
cinéma de Paris.

L’oeuvre représente bien, com­
me on l’a dit, la physionomie d’une 
famille française moyenne, pendant 
la guerre, mais elle comporte quel­
que chose de plus: les exploits du 
père de cette famille, accomplis 
non seulement à l’insu des Alle­
mands, mais à l'insu même des 
siens. Noël-Noël est ce pôre, qu’on 
a surnommé “Tranquille’’ justement 
parce qu’il mène une vie de vieux 
bonhomme respectable, vendeur 
d’assurances et amateur d’orchi; 
dées, soumis à sa bonne épouse qui 
le gourmande lorsqu’il oublie ses 
“gouttes”, respectueux de la loi et 
des règlements, même de ceux que 
font les Poches, qu’il veut qu’on ap­
pelle poliment les Allemands. Celle
réputation de vieux papa tranquil­
le et plutôt craintif lui permet de

Noël-Noël, sont des inconnus, mats 
ce sont d’excellents interprètes, qui 
ont été dirigés admirablement. 
Noël-Noël se révèle un urmul bon­
homme, avec cette production, et il 
est à souhaiter qu'il nous donne, 
comme réalisateur, beaucoup d’au­
tres oeuvres conçues et exécutées 
avec autant <le maîtrise, Nous pour­
rons voir, à l’Orphéum, la semaine 
prochaine, un autre «le ses films; 
La Cage aux rossignols,

Ajoutons que cette dernière oeu­
vre a été très prisée en France et 
que le Père Tranquille a été désigné, 
par les critiques, au moyen d'un re­
ferendum, comme l’un des dix meil. 
leurs films de 1946.

* * *
Paul Dupuis

Paul Dupuis, vedette canadienne- 
françajse, qui a joué i’uu des prin­
cipaux rôles flans Je film tie J. Ar­
thur Rank, Johnny Frenchman, est

Paul Pu­
le film La

diriger, sans éveiller les soupçons, arrivé à Londres pour remplir tin 
toute l’activité des maquisards de engagement tie sept ans l',,-
sa région, et même d’exécuter lui- ; puis vient de termlntr 
même de formidables sabotages.

Evidemment, tout cela est fort 
ingénieux, et le Père Tranquille, en 
plus d'être un homme chanceux, 
est un héros pas ordinaire. Il ne lui 
arrive pas souvent de manquer son 
coup. Il prépare tout, il mène tout 
avec autant d’astuce et de sang- 
froid que de bonhomie, et il lui res­
te encore tout son humour pour fai­
re de l’esprit par surcroît. S’:l lui 
arrive, une bonne fois, de se faire 
pincer, voilà que les F.F.I. le tirent 
d’embarras, que la guerre se termi­
ne juste à propos, que Berlin est 
pris.

Mais tout cela est agencé avec 
tant de tact et de finesse qu’on ne

Forteresse, tourné dans le Québec, 
pur Quebec Production Corpora­
tion. Dupuis est un champion 
skieur, un ancien journaliste et a 
été un correspondant fie guerre 
pour Radio-Canada pendant trois 
ans.

Edith Piaf
J-'.dit Piaf, !.. vedette du film L7oj- 

le sans lumière, est née à Paris, en 
1919. Son vrai nom est Edith (ias- 
sion. Son surnom de Piaf, qui est 
l’argot pour moineau, lui convient 
à uerveille. Son père était un acro­
bate forain et il emmenait sa petite 
Edith partout avec lui. Si bien que,
renflant nu*» finir/Hiii»> tl’nmu'es.

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: “Dernier atout” 
avec Raymond Rouleau, Georges 
Rollin et Mireille Ralin, Pierre Re­
noir. “Echec au roi” avec Odette 
Joyeux, Georges Marchai, Lucien 
Baruux et Gabrielle Doiviat.

CINEMA DE PARIS: “Le Père 
Tranquille” avec Noël Noël.

PALACE: "The Time, the Place, 
and the Girl" avec Dennis Morgan, 
Jack Carson, Janis Paige et Martha 
Vickers.

CAPITOL: "Love Laughs at An­
dy Hardy” avec Mickey Rooney at 
Lewis Stone,

PRINCESS; "Gallant Bess” avec 
Marshall Thompson, George Tobias 
et Clem Bevans.

IMPERIAL: “Singin’in ihe Corn” 
avec Judy Canova.

ORPHEUM: Quasimodo, avec 
Charles Laughton et Maureen O’Ha­
ra, en français.

KENT: The Way to the Stars, 
avee Michael Redgrave et Rosa­
mund John.

REAliifllEN: Night and Day, avec 
Cary Gfant et Alexis Smith. Ainsi 
cjne Mi', Wise Guy, avec les Dead 
End Kids.

PERRON: Night Train to Mem­
phis avec Alan Lane et Adelu Mara 
Aussi Danger Woman avec Brenda 
Joyce et Don Porter. Ainsi que Co­
lorado Serenade, en couleurs, avec 
Eddie Dean.

REX: Night and Day, avec Gary 1 
Grant et My Pall Trigger, avec Ray 
Rogers.

STELLA: Ta Each His Own, avec 
Olivia de Havilland, ainsi que 
Swing Parade of 1946.

HOLLYWOOD: Whistle Stop, avec 
George Raft, ainsi que Deadline for 
Murder, avec Paul Kelly.

AMHERST: Le Grand Mensonge^ 
avec Bette Davies, George Brent et 
Mary Astor. Aussi Letter for Epie, 
avec Marsha Hunt et John Carroll.

PASSE-TEMPS: Adventures, avec

Horoire des spectacles
SAINT-DENIS I 

“Dernier *tout“
It h.. 3 h. 32, 6 h. Jl. a II. 34.

“Eehee au rol"
X h. 25. 4 h. 47, S h. OV.

CINEMA UK EARiS:
“te Etre Tranquille"

11 h. 39, 2 h . 4 h 28. « h. 57,
> h. 28.

coawa
"The Jelsan Story"

• h. 50, 12 h. 10. 2 b. 30. 4 b 50. 
7 h. 10. • h. 30.

fALACK;
"The Time, The Place, and the 

Girl”
10 h.. 12 h. 20. 2 h. 40, 5 h.. 7 h. 
20, 9 h. 40.

CAPITOL:
“Love Laughts at Andj Hardy”

10 h. 10, 12 h. 30. 2 h 50, 5 h. 10, 
7 h. 30, 9 b. 50.

PRINCESS;
“Gallant Bees”

10 h. 05. 1 h. 08, 4 h. 01. 6 h. 54, 
9 h. 47.

“Dick Tracy va Cueball”
11 h. 48, 2 h. 51. S h. 44, 8 h. 37.

UHVHEPM
"Quasimodo”

• h. 59. 12 h. 18. 2 h. 37, 4 h. 50, 
7 h. 15, 8 h. 34.

“SINGIN” IN THE CORN”
13 b. 33, 3 h. 54. 3 h. 25. 7 h. 56.
10 h

“BLIND SPOT”
11 h., 1 h. 31, 4 h 

8 h. 04.
02, 6 h. 33,

Un artiste-né

A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L’ECRA

r ===

Théâtre His Majesty's, lundi et mardi ^jrs 
(seulement)

L’imprésario Louis-H. Bourdon 
a I honneur de présenter l'unique et inimitable^

RUTH

Illustre comédienne et diseuse, dans ses sketches 

Billets $2.25 à $1. (taxes comprises) en vente au théâtre.

tlnns soji interprétation, c’est un , ,, 
lion .sens rassis qui ne se dément - j',lllj 
jamais, un esprit mesuré, familie

Elle n’avait pas quinte 
ans, quanti elle vint à Paris et s’as-

plairo à notre mentalité, qui est très 
française, quoi qu’on en dise.

Voilà un film à recommander 
sans restriction pour toute la fa­
mille, Celle-ci se retrouvera dans 
Le Pire Tranquille, dépeinte à la

Cookson.
CHATEAU et CARTIER: Black 

Angel avec Dan Duryea, June Vin­
cent et Peter Lorre. Aussi Lpve 
Story avec Stewart Granger, Patri­
cia Roc et Margaret Lockwood. 

DOMINION: A Scandai in Parispresario l.icn avisé la remarquait avec G Sanders> Signe Haslo
1 invitait a «hanter dans un riche ^ f antlis Aussi G , War

e 8 n a tourné q /Jr/dr.ï, avec Anna Lee çt James EHi
lilin. Etoile sans /uniif re, majs^se» S(jn j,-n p|us A chump at Oxfon

avec Laurel et Hardsu', rès de disques ne se comptent
plus.

Au "Mis Mojosty's" la samoina prochain»

ardy.
MAISONNEUVE: State Fair avec 

Dana Andrews, Jeanne Crain, Dick 
H ay mes et Vivian Blaine. Aussi G. 
J. War Brides avec Anna Lee, Ja­
mes Ellison. Ainsi que Laurel et 
Hardy dans A Chump at Oxford.

MIDWAY : Cobra Woman, en cou­
leurs, avec Maria Montez et John 
HaU. Aussi Submarine Bute, avec 
Alan Baxter et Figi d’Orsay.

VILLERAY: Inside Job avec 
Preston Foster et Anne Rutherford- 
Aussi K id from Brooklyn, en cou­
leurs, avec Danny Kaye et Virginia 
Mayo. Ainsi que WTife of Monte 
Cristo, avec John Loder et Lenore 
Aubert.

VERDUN: Tour for Talent, avec 
Alf. Gfudet, M.C. Aussi Kid from 
Brooklyn, en couleurs, avec Danny 
Kaye et Virginia Mayo. Ainsi que 
Boys Ranch, avec James Craig et 
Butch Jenkins.

LAVAT.: “The Stranger”, avec 
Loretta Young et Ed. G. Robinson. 
Aussi “Lover Come Rack” avec 
George Brent et Lucille Bail.

PARK: “Boston Blackie and the 
Law ’, avec Chester Morris. Aussi 
“San Antonio”, en couleurs, avec 
Errol Flynn et Alexis Smith.

5th AVENUE: “Mildred Pierce”, 
avec Joan Crawford et Jack Car- 
son. Aussi “My Sister Eileen”, avect , <3UI1» iTfjf sJSOLd B-saiwu f G

RUTH DRAPER, telle quelle apparaît dans lune de ses célébrés compositions de nrjan .\herne. Roselind Russell
\ mm.. mm i I __ '  A_.rl_.__ _ à _ r-1 ; metis** si m IM rn «... - . _ • * —_ • mm \caractères. Mlle Draper donnera deu» représentaUons, lundi et mardi soirs de la 

semaine prochaine, au "His Majesty's. Elle y oilrira des pièces de chelx de son 
répertoire.

DANS "LE PERE TRANQUILLE"

CENTURY: Robert Young dans 
“Claudia and David”. Aussi Kent 
Taylor et Sheila Ryan dans “Dead­
line for Murder.”

NELSON: “Madona of the Seven 
Moons”, avec Phyllis Calvert et 
Stewart Granger. Aussi Gene Autry 
dans “Oh! Suzanna,”

ORLEANS: "Captain Fury”, avec 
Brian Aherne et Victor McLagleu. 
Aussi “Something for the Boys”, en 
couleurs, avec Carmen Miranda et 
Michael O'Shea.

EMPRESS et OUTREMONT: The 
Killers avec Burt Lancaster, et Ed­
mond O’Brien. Aussi Cuban Pete 
avec Desi Arna* et Ethel Smith.

SAVOY: They Were Sister avec 
James Mason et Phyllis Calvert. Aus­
si If Pm Luck avec Vivian Btaine, 
Perry Como et Carmen Miranda.

Muilqaa
PLATEAU; Quatuor de Budapest 

(lü mars).

Noël Noël •! Nadine Atari, un* nouvelle vedette, dans U iilm "Le Père Tranquille", 
présentement à l'aMiche du Cinéma de Parie.

AU HIS MAJESTY'S JEUDI

:

MONUMENT NATIONAL: Les 
Variétés Lyriques présentent "Le 
Comte de Luxembourg”, de Franz 
Lehar. 8, 9, 1|, 12, 13, 15, Ifi et 18 
mars).

PLATEAU: Claire Gagnier, so­
prano coloratura, en récital. (18 
mars)

ERMITAGE: Récital de Pierre 
Brabant, pianiste (8 avril).

PLATEAU: Ninon Vallin, sopra­
no français, en récital (t4 mars),

RITZ-CARLTON: Roland Leduc, 
violoncelliste, en récital (10 mars).

HIS MAJESTY’S: Récital de Jo-, 
seph Szigetti violoniste (13 mars).j

ERMITAGE: Les Festivals de 
Montréal, musique de chambre (14 
mars).

PLATEAU: Récital de Jean Dan- 
sereau, pianiste (23 mars).

Ecole Supérieure de Musique 
d'Outremont: Récital conjoint de i 
Mlles Simone Rainville et Madelei- j 
ne Raymond (8 mars. 3h. p m.)

fhéAfrt
GESU: Les Compagnons presen- 

i pièce de Félix Leclerc

Jean Lefebvre a 
inventé un art

Des artistes étrangers ont vu 
quelques-uns des bois sculptés de 
Jean Lefebvre, ingénieur de Radio- 
Canada et sculpteur, et ont avoué 
n’avoir jamais rien vu de pareil ail­
leurs. Et même si ce genre de sculp­
ture en bas-relief a été pratiqué 
quelque part sur notre planète, il 
n’en reste pas moins que Jean Le­
febvre n’en a jamais rien su (nous 
non plus), et qu’il ft bel et bien in­
vente un art, ou, si l’on veut, une 
forme d'art.

En quoi consiste cet art? C’est 
très simple, bien que très difficile 
d’exécution. Jean Lefebvre se plait 
à le nommer “photographie sur 
bois”. C’est en effet une sorte de 
transposition d’une photographie 
sur une planchette de bois blanc. 
J.’artiste place une photo devant lui, 
sur un petit chevalet: c’est son mo­
dèle. Il tâche “ensuite à rendre le 
plus exactement possible, en creu­
sant le bois, les traits qu’il a devant 
les yeux, en se guidant par les om­
bres et les clairs, qui lui révèlent le 
véritable relief de la tête photogra­
phiée.

Il ne donne son coup de ciseau 
ou de gouge que lorsqu’il est bien 
certain de ne pas se tromper. Car 
un faux mouvement signifie que 
tout le travail sera gaspillé, et qu’il 
faudra recommencer avec une autre 
planchette. Jean Lefebvre fait en 
sorte de ne jamais recommencer, et 
il donne à son travail, la réflexion 
qu’il faut, pour y aller à coup sûr, 
comme fait un bon joueur dféchec 
dans une partie de championnat.
Il ne se sert jamais de plasticine ou 
d’autres substances plastiques, pour 
réparer les anicroches, comme on 
le fait couramment dans la sculptu­
re ordinaire ou dans le modelage.
Ce qui est enlevé est enlevé: 1 ar 
liste tient à ce que ion travail soit 
net, sans le moindre raccommoda­
ge, poli, définitif. Il y réussit mer­
veilleusement.

J’ai eu le plaisir de voir quelques- 
uns de ces bois sculptés: les têtes 
de Louise Darios, Jean Belland (te­
nant son violoncelle). Séverin 
Moisse, Giuseppe Agostini, etc,, et 
j’y ai découvert un extraordinaire 
talent pour la reproduction fidèle 
des physionomies, et un souci du 
détail qui témoigne d’un rare es­
prit d’observation et d’une extrê­
me patience. Jean Lefebvre, cet ad­
mirateur de Bach, de Péguy et de 
Claudel, sait atteindre à une beau­
té artistique simple, vraie, nette, 
discrète, consciencieuse.

C’est par goût naturel que Lefeb­
vre est devenu artiste. Il a toujours 
aimé travailler le bois pour y réa­
liser la forme de sa pensée. Tout 
jeune garçon, il sculptait des mai­
sons, des paysages, alliant la pein­
ture aux formes du bas-relief. Il 
réalisa ensuite de fort belles têtes 
d’animaux. Un jour, enfin, il s’avisa 
qu’il pouvait reproduire les physio­
nomies humaines à l’aide des indi­
cations procurées par la photogra­
phie convenablement ombrée. C’est 
ce qu’il réusiit maintenant à mer­
veille. et seulement avec l’aide d’u­
ne dizaine de ciseaux et de petites 
gouges.

Déjà Jean Lefebvre se voit payé 
de sa recherche et de ses efforts, 
car il ne peut suffire à remplir les 
commandes que lui font ceux qui 
désirent leur “photo sur bois”. 
Pour donner la vie à ses têtes, le 
sculpteur a recours à la peinture; 
les prunelles s’animent, les cheveux 
deviennent comme réels. Cette 
peinture est incrustée, et toute la 
surface du bois est par la suite ci­
rée, ce qui rend l’oeuvre à peu prçs 
inaltérable.

Les bois photographiés avec un 
éclairage approprié produisent un 
effet de relief extrêmement intéres­
sant. Plusieurs préfèrent cette re- ; 
photographie à roriglnai qui a servi 
de module. , , .

Non seulement Jean Lefebvre est- i 
il excellent artiste, il est aussi no 
valeur. II se place à côté des autres i 
créateur* qui s'affirment de plus | 
en plu» chez nous, et dont nous 
avons raison d’être fiers chaque ; 
jour davantage.

Jacques de Grondpré i

J'ai écrit "Maluron"

Chars amis,
Trois Canadiens réfléchissent sur 

1 la possibilité d’un théâtre au pays
de Québec. Le premier a l’oeil dans 
l’Orient. “Le théâtre est une chbse 
réservée aux dieux”, pense-t-il, 
“une chose à laquelle on ne peut 
toucher, qui a eu ses serviteurs et 
n’en aura jamais plus. L’on s’appro­
che des ruines sacrées, en se dé­
coiffant... et puis l’on se retire avec 
respect. Le théâtre est mort”.

Le deuxième regarde l’Occident. 
Il pense ceci: “Le théâtre existe 
pour sûr. A l’heure où je pense, des 
maîtres jouent des chefs-d’oeuvre 
en Europe... moi, je voudrais la pré­
sence de ces maitres au pays, je les 
voudrais installés, ici, tout d’un 
coup avec leurs tempes grises, leurs 
tics et leurs qualités. Alors nous 
aurions du théâtre”.

Le troisième observe son peuple 
dans la rue et pense: “Je veux l’épa­
nouissement, la maturité d’un 
théâtre enfant du pays, d’un nou­
veau-né du pays, un, bien à nous 
avec nos travers et la couleur de 
nos yeux. I.e théâtre c’est le pain du 
peuple”. Et il regarde le peuple 
que nous avons et qui attend des 
spectacles, ses spectacles.

Ce dernier homme existe dans la 
peau de plusieurs Canadiens, dont 
le Père Legault. Il vient de prendre 
la main de Maluron.

Maluron” est une petite pièce 
sans prétention. Une première. Un 
commencement. Un cri que j’ai re­
commencé une vingtaine de fois, 
îar rage, par amour, par défi, par 
lesoin. Une aventure.,J’avais r.oif 
de cette aventure: la rencontre du 
tyran qui s’appelle le théâtre. Le 
théâtre est un tyran d’une exigence 
inconcevable, On comprendra 
qu’un enfant qui vient de paraître 
aux pieds d’un roi si puissant ne 
peut que balbutier; mais le roi qui 
n’est point sot laisse vivre les en­
fants, afin qu’un jour son royaume 
compte de grandes personnes.

Bon nombre des comédiens ca- 
nadiens-français de ma génération 
(y compris ceux qui nous honorent 
à l’étranger) doivent leur assuran­
ce, leur goût, leur aplomb en scène 
au Père Legault. Il y a un moyen 
de savoir ri vous êtes comédien: 
c’est de jouer. L’épreuve du drama­
turge, c’est d’être joué. Il manquai! 
aux jeunes écrivains la chance de 
se produire en scène tout comme 
leurs confrères comédiens. Cette 
chance, le Père Legault nous l’ap­
porte, sachant bien que son oeuvre 
de théâtre canadien est impossible, 
sans l’essai de nos poètes à la scè-

En
personne

VENDREDI,
14 MARS 

ou PLATEAU

lu célèbre cantatrice française

NINON

VALLIN
celle qui suit le mieux char­
mer, éblouir et passionner 
son auditoire par son art 
pénétrant et expressif.

BUUts : $2.00, $2.50. $2.75. $3.00 taxes 
incl. En vente ches Ed. Archambault. 
500 Ste-Calherine est et ches Hartney, 

1180 Ste-Catherlne ouest

ne. Mon humble part est faite et i 
, lui dis : merci.

J’adresse ces lignes aux auteurs 
aux promesses d’auteurs, à ceux 
qui sont obsédés par des têtes, des 
couleurs, des attitudes. Lu scène 1 
est là. Ecrivez. Le théâtre n’est pas 
une chose réservée aux dieux, c'est 
le pain du peuple. Et un peuple, 
nous en avons un qui nous tend les 
bras. Ne nous flattons point d’écri­
re des chefs-d’oeuvre. Servons Je 
pays. Les chefs-d’oeuvre viendront 
par surcroît.

Nous avons le temple de la reli­
gion, celui de la science, celui de 
la finance. Et celui des arts?.,.

Ecrivons. En détournant les 
yeux des deux premiers hommes, 
qui ont le sourire derrière la main 
quand ils nous voient penchés sur 
nos papiers. Ils font leur devoir. 
Faisons le nôtre.

Félix LECLERC 
Les Chenaux, Vaudreuil, 1947.

Récital Roland Leduc

Voici le programme du récital 
que Roland Leduc, violoncelliste, 
donnera le lundi soir 10 mars au 
Ritz-Carlton. Au piano: John New- 
mark.
..Sonate en sol, Marcello. — An­
dante. allegro, grave, allegro.

Sonate en Do mineur, Saint- 
Saëns. — Allegro, andante tran­
quille et sostenuto, allegro mode­
rato.

Sonate, Claude Debussy. — Pro­
logue, sérénade, finale.

Adagio et Rondo............ Weber.
Chant russe .............. Illiashenko.
Montagnarde.......... Joaquin Nin.
Danse de la Frayeur, Manuel de 

Falla.

A L’AFFICHE

M

:

o>ec tirs* CAffFAU
PALLE

msxm

MONUMENT NATIONAL

CE SOIR
Le Comte de 

Luxembourg
Rldaau : 8.22 P.M.

Plateau 9161
A uni Us 9-11-12-13-15-16-18 mars

CE SOIR

ss-
^■MALUKDN'

«U FEUX LECLERC

jont la CREATION 
jscitera un vif 
jtérêt . . . ch«z

Le. COMPAGNONS
8-0-11-13-14-15 mars

3 MATINEES
LOdTION : LA. 11W

i V00’rue B,8ury

OuasMo

'«LE BOSSU DE NOTR-QAMt»

iRKtl
|E PÈRE

Tranquille

ST-DENIS
A L'AFFICHE

Sir Cidric NirMcto • Thn* I 
Umm* 0'Hara • [*»*»•'I 
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Odette.
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ÉÈ JACK «K 
MÛRGSN CARSON ^im
rairiclie

15

hull prochain (13 mar*), au Hia Mcioaty'a. La Société Clasalquo préaonlora !• vloto- 
■aiqatti. Los oouvroa qb programme aérant do Bach. Beethoven. Corelli,

--- Stravinsky.

lent une
••Maluron’' <«, 10, 11. 13, 14. 
mars; 8, 13. 15 ^cn matinée)

Bruno Walter au Plateau 
mardi

la?» concerts de mardi et de mer­
credi soirs prochain», les 11 et 12 
mars, seront sous la direction du 
chef ü’orchestre Bruno Waller. La 
soliste invitée sera Dési Haihan, 
soprano viennois bien connu. Le 
programme sera composé des oeu­
vres suivantes: Symphonie no 8 en 
si mineur (Inachevée), Schubert; 
Don Juan, Richard Strauss; Sym­
phonie no 4 en sol majeur, Malher 
(soliste; Dési Haihan).

Le programme de
Mme Ninon Vallin

A son récital du 14 mars, au Pla­
teau, voici le programme que fer:, 
entendre la chanteuse Ninon \ a • 
lin :

Serenade. Schubert (179MC26) ; 
Là-bas, Schubert; Sérénade Heve 
crépusculaire, Richard Strauss, 
Triste est la Steppe, Gretchanlnoff, 
(1867-1916) ; Chanson Indout, Rach­
maninoff; L'Habanera de Carmen, 
Bizet, (1838-1875); Les Adieux de 
l'Hôtesse Arabe (Victor Hugo . Bj- 
aet; Chant d’Amour (Lamartine), 
Biaet; La Chanson du Pécheur (Lu- 
nirntn) Kmiré: All Boni OP l r-BU

B. D. SIMPSON présente

LOYONNET
le plus grand pianiste que Montréal a connu

Théâtre His Majasty’s, 17 mars 1947, à 8 h. 15 p.m.
Billets : 1.67 - 1.99 - 2.65 - 3.32

En vanta chai Archambault. WillU 

Editions B. D. Simpson, 1459 Dorchastsr ousat.

niento), Fauré; Au 
(Sulïy Prud’homme), Eaurè; i.« 
Bote (Ode nnacréontine). (Lecontc
d« Lisle), Fauré; Les Cfêafe» (Bo- 
scmomle Gérard. Chabrler (1M-. 
1894); L'Ut Heureuse (E. Mlknncl), 
Ghabricr; Les Adieux de Mimi ilc 
“La Bohème”. Puccini; Air de Mme 
Butterfly, Puccini.

Au piano, M. Jean Beaudet, pu» 
nisle, chef d’orchestre, organiste

La Société Cla-.iqua prenante
Le plus grand violoniste musicien au monde

SfaaESTMS

■ lllvl*. S.JV, J ‘ mW g .C • , •■WV, l.aw.
Archambault. MA. 4101 — Unitoy 
MA. 7701 — WillU. PL. «SU — la 
Société Ctoiiquv, CH. 7!»0, f*. MOI. 

Qut'qutt billth: Amit 4« l'art.
Sxigeti, Heifetz, Francesartti sont les trois meilleurs (Timt)

‘ - ■------- ■ i
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LOVE LAUGHS 
’anDV HAROKj
MICKEY ROONEY 

LEWIS STONE (
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Ca Uk musicale
La quatrième symphonie de Gustave Mahler 

Le troisième programme
Bruno Wnlter, qui est un admira­

teur pawionné de Mahler et a écrit 
de lui une biographie célèbre, diri­
gera aux Concerts Symphoniques la 
quatrième symphonie de son mai- 
tre. Comme c’est la première fois 
que notre Société joue quelque cho­
se de ce compositeur encore si dis­
cuté, il m’a semblé pertinent d’en 
parler.

La Symphonie en sol majeur, 
l’Ode à la Joie céleste, date de 1900 
et fut jouée pour la première fois 
l’année suivante à Munich, sous la 
direction du compositeur. Elle est 
écrite pour grand orchestre, plus la 
grosse cgisse, le triangle, le gong et 
le carillon; et, comme il arrive sou­
vent chez Mahler, il fait appel à la 
voix humaine dans le dernier mou­
vement. Bien qu’opposé à la musi­
que descriptive à la façon de fU- 
thard Strauss, Mahler ne dédaignait 
pas de s’inspirer à l’occasion d’idées 
poétiques, qu’il traitait, il faut bien 
l'avouer, avec une lourdeur toute 
germanique. Cette fois cependant, 
s m sujet, l’apothéose de l’enfance, 
l’a forcé de se départir de sa pesan­
teur ordinaire, sinon de sa prolixité. 
L oeuvre est d’une délicatesse char­
mante, malgré l’abondance de res­
sources de son orchestration com­
pliquée, et il faut citer tout parti­
culièrement le premier mouvement 
d'une souplesse capricieuse et d’un,; 
verve très mouvementée, l'exquise 
berceuse, et le finale basé sur une 
chanson populaire bavaroise avec 
son solo de soprano d'une naïveté 
angélique.

Gustave Mahler, qui toute sa vie 
dirigea des opéras, n’en écrivit ja­
mais: son bagage musical se résu­
me à neuf immenses symphonies et 
une dixième inachevée, le Chant de 
la Terre (cycle de mélodies avec 
orchestre) et quelques lieder. Mais 
c’est assez pour qu’il soit conâidéro 
comme l’un des plus importants 
compositeurs que l’Allemagne* ait 
produits. Au fond, Mahler n’était pas 
allemand mais tchèque, étant né à 
Kilischt, en Bohème, en 1860. U 
avait étudié au Conservatoire de 
vienne, où il rencontra Bruckner et 
Hugo Wolf, puis il avait occupé di­
vers postes de chef d’orchestre en 
Autriche, en Bohême et en Hongrie, 
puis à Hambourg, où il composa se< 
premières symphonies. De retour à 
Vienne, en 1897, il fut nommé Di­
recteur de TOpéra, liquida la dette 
qui en grevait les finances, produi­
sit une quantité énorme d’oeuvres 
lyriques et, grâce à son génie d’in­
terprète et a un labeur incessant, 
porta la renommée de l’Opéra de 
Vienne à son point culminant. Il 
s’occupait de tout, réglait les détails 
«le production, de mise en scène, 
d’interprétation, en un mot tout ce 
qui tombait de près ou de loin dans 
le domaine de ses attributions. Et 
tout cela par amour de l’art, car

l’Opéra lui payait un salaire infime.
Mais son intransigeance en ma­

tière musicale et son extravagance 
lui créèrent des ennemis puissants 
qui le forcèrent, en 1907, à donner 
sa démission. Célèbre par toute 
l’Europe, et sans le sou, il accepta 
alors la direction de la Philharmo­
nique de New-York, dont il devait 
être l’un des plus grands chefs, en 
même temps que du Metropolitan, 
où il donna des représentations qui 
sont restées mémorables. Mais sa 
remarquable constitution ne put ré- 
sister à ce labeur incessant et il 
mourut d’épuisement le 18 mai 
1911.

D’abord violemment critiquée, sa 
musique a fini par être acceptée, 
sinon aimée, par le public, grâce à 
l’apostolat de Bruno Walter et de 
Willem Menbelgerg, ses disciples 
favoris, et, comme, lui, chefs d’or­
chestre éminents.

♦ ♦
.le vous ai déjà parlé de ce Troi­

sième Programme par lequel la 
ItüC entend “culturaliser” ses audi­
teurs. Eh bien! la crise du charbon 
l’a tué! C’est un prétexte de plus 
aux musiciens et aux critiques pour 
tomber sur le dos du gouvernement 
et lui reprocher «le faire passer le 
confort matériel avant le progrès 
artistique. Quant aux quelque deux 
millions d’auditeurs que le pro­
gramme avait réussi en peu de 
temps à se créer, on dit qu’ils vont 
tons écrire une lettre au Times. 
Mais lord Inman, le président du 
bureau de contrôle de la BBC, espè­
re pouvoir écarter cette dangereuse 
éventualité en prenant les devants, 
li a lui-même écrit une lettre au 
Times, dans laquelle il déplore que 
les circonstances, etc., et promet 
qu’à la première occasion le Troi­
sième Programme sera réinstallé. 

Romain-Octave PELLETIER

Au Cinéma de Paris

deux enfants. Mais au café, ses 
vieux amis, maugréant contre l’en­
vahisseur, lui reprochent parfois 
son inertie et son désintéressement 
des questions politiques. Après la 
Libération, alors que ceux qui n’a­
vaient rien fait, s’apprêtaient, pour 
s’excuser, à le regarder de travers, 
son rôle éclatera, rôle rempli à l’in­
su de tous, et qui aida grandement 
à la libération de la France.

Noël Noël est la vedette du “Père 
Tranquille”. Auteur du scénario, il 
a désiré interpréter lui-même le 
rôle principal. Nadine Alarl person­
nifie sa fille. Claire Olivier et Jean 
Varas sont aussi de la distribu­
tion.

La direction du Cinéma de Pa­
ris vient de mettre à l’affiche le 
film “Le Père Tranquille”. René 
Clément en a assumé la direction 
technique.

“Le Père Tranquille” retrace 
l’histoire d’un Français moyen en­
gagé dans la Résistance à l’insu de 
sa famille, et qui, après maintes 
aventures, reprend sa vie familière 
avec simplicité. L’action du film se 
passe dans une petite ville de la 
province française, blottie à l’om­
bre de son clocher et de sa mairie. 
Les autorités allemandes n’y ont 
pas fermé les cafés et on y joue 
encore les mêmes parties de dames. 
L’un dm habitués, à cadse de sa 
bonhomie, de son calme, de son pe­
tit train de vie, a été surnommé 
“Le Père Tranquille”. Lorsqu’il 
rentre chez lui, il est tout amour 
pour ses orchidées, sa femme et ses

AU SAINT-DENIS

Les Amis de l'Art

Divertissements artistiques: Lun­
di, le 10, au Ritr-Carlton, concert 
de Roland Leduc, violoncelliste. Au 
piano, John Newmark. —. Le 10, au 
Plateau, Dominion Concerts pré­
sente le Quautor à cordes de Buda­
pest. — Le 10, à l’Université de 
Montréal, débat interunivcrsitalre.

Le 12, concert au profit de la 
Bibliothèque du Gesù. — Le 14, au 
Plateau, Canadian Concerts pré­
sente Nino Vallin, soprano. — Le
17, au His Majesty’s, recital de Paul 
Loyonnet, pianiste français. — Le
18, au Plateau, Claire Gagnier, le 
Rossignol canadien. — Dimanche, 
le 23, récital «le Jean Dansereau, 
pianiste, au Plateau. Ce concert est 
organisé par les Amis de l’Art et 
il y aura des commentaires sur les 
pièces au programme.

Laissez-passer: Mardi, Société 
d’étude et de conférence. — Le 18, 
au Ritz-Carlton, Club musical et 
littéraire.

Billets gratuits: Nos membres 
sont invités à se procurer au secré­
tariat des billets pour les manifes­
tation-. artistiques suivantes: le 29 
mars, au Plateau, récital-causerie de 
Roland Leduc, violoncelliste, avec 
John Newmark, au piano. — Le 5 
avril, récital conjoint de Roland 
Leduc, I.ionel Renaud, violoniste, 
Stephen Kondiacs, altiste, et John 
Newmark.

Expositions: Jusqu’au 15 mars, à 
la Galerie Watson, tableaux fran­
çais et hollandais. — Musée de 
Chine, 762 ouest, Sherbrooke, à la 
Procure des Missions canadiennes 
de Chine des Jésuites.

Au Saint-Denis

MtrelU* Salin •« Raymond Rouleau, dans une scène de “Dernier atout”, présente­
ment à 1‘affiche du Saint-Denis.

Sous le titre de “Dernier atout”, 
Jacques Becker présente de nou­
veau Raymond Rouleau au Saint- 
Denis, avec "Echec au roi”, un 
film d’époque.

Deux amis, Raymond Rouleau et 
Georges Rollin, sont finissants à 
une école policière, dans une ville 
de l’Amérique du Sud. De» deux, 
lequel est le plus clairvoyant? Quel 
est celui qui par sa perspicacité, 
mérite le titre de “major de la pro­
motion” de fin d’année? C’est au 
cours de l’enquête d’un crime, com­
mis à un hôtel voisin, que ces deux 
jeunes détectives montreront leurs 
talents. Le hasard semble toutefois 
être favorable à Georges Rollin, et 
les conclusions qu’il tire du crime, 
lui obtiennent de ses confrères, le 
titre tant convoité. Mais Raymond 
Rouleau n’a pas accepté le verdict 
de son ami, et poursuit son enquê­
te. Après mille péripéties qui tien­
dront les cinéphiles en haleine, il 
démasque les coupables et les livre 
à la justice.

Mireille Balin, Pierre Renoir et 
Jean Debucourt sont de la distribu­
tion avec Raymond Rouleau et 
Georges Rollin.

L’action du second film “Echec 
au R’bi”, se passe au XVIIe siècle, 
à la cour de Louis XIV, Les dé«»ors 
et les costumes ont été reconstitués 
pour donner à cette production un 
climat d’époque. “Echec au Roi” 
est une histoire d’amour interpré­
tée par Odette Joyeux, Georges 
Marchai, Lucien Baroux et Gabri- 
elle Dorziat.

wmwm

M. lionet Daunali clan» un nouveau rôle de compoeltion aux repréeenlatione gu 
Comto de Luxembourg présenté par le* Variété» Lyrique».

'Le comte de Luxembourg1

Au deuxième acte de l’opérette 
“Le Comte de Luxembourg”, le 
rideau se lève sur un grand salon 
en l’hôtel du Prince Basil Basilo- 
witch qu’il a prêté à Suzanne Didier 
donnant une fête èn raison de ses 
adieux au théâtre.

Belle, élégante et distinguée, la 
jeune femme reçoit ses invités avec 
grâce, mais accueille plus froide­
ment le prince Basil qui veutèll’é- 
pouser aussitôt qu’elle aura divor­
cé d’avec son mari, le comte Fer­
nand de Luxembourg, qu’elle a 
épousé dans des circonstances 
étranges et qu’elle ne connaît pas.

Fernand est revenu à Paris après 
un voyage de trois mois, à travers 
l’Europe. U abandonnera son nom 
d’emprunt à minuit ce soir-là et 
reprendra son titre de comte de 
Luxembourg, tel qu’il avait été con­
venu avec le prince Basil. Fernand 
a assisté è la dernière représenta­
tion de Suzanne Didier et en est de­
venu subitement amoureux; il se 
présente, et elle est tout de suite 
charmée par l’allure et la distinc­
tion du beau jeune homme. Mais 
elle n’oublie pas qu’elle est mariée 
et de révélations en révélations, ils 
comprennent tous deux qu’ils sont 
mari e; femme. Néanmoins, ils se 
reprochent l’un à l’autre d’avoir 
consenti à un marché et le deuxiè­
me acte se termine sur une brouille 
en’re ces deux être qui ne deman­
dent qu’à s’aimer.

Les radio-concerts 
canadiens

Les Radio-Concerts Canadiens, 
mis à l’horaire radiophonique par 
Molson’s, présenteront, le 10 mars 
prochain, Mlle Anna Malenfant, con­
tralto.

Au même programme, Molson’s 
rendra hommage à une autre de ces 
femmes qui se consacrent bénévo­
lement à des oeuvres d'utilité pu­
blique qui sont en menu* temps des 
oeuvres de charité admirables. Mme 
Jean Raymond est la présidente de 
la Clinique B.C.G- où sont hospita­
lisés les enfants nés de parents tu­
berculeux. Elle sera interviewée 
par le reporter Molson. Albert Du- 
«luesne, qui constitue avec Jean 
Deslauriers et son orchestre de 45 
musiciens le cadre de ces émis­
sions qui sont, dans l'esprit des 
commanditaires, .un hommage au 
Canada français.

Les Radio-Concerts Canadiens, 
dont Roger Baulu est l’annonceur, 
sont diffusés ordinairement de la 
salle du Plateau, à Montréal, tous 
les lundis, à 9h. Le concert du 10 
mars, par exception, sera diffusé 
de la scène du Monument National.

La carrière de Ninon Vallin
Voici la carrière de Ninon Val­

lin, la célèbre cantatrice française 
qui viendra donner un récital le 
vendredi 14 mars au Plateau.

A partir de l’année 1916 Ninon 
Vallin chante de Buenos-Aires à 
Oslo, d'Athènes à Budapest, de 
New-York à Bucarest, de Stockholm 
à Londres, d’Ankara à Vienne, de 
Zagreb à Paris.

Voici un relevé de quelques-unes 
des activités de Ninon Vallin de 
1917 à 1945- En 1917, elle participe 
à la création de l’opéra Marouf à la 
Scala de Milan; elle chante le Mé- 
phistophelès de Boito à Rome, aux 
côtés de Gigli, la môme année elle 
crée en Espagne les célèbres chan­
sons de Manuel de Falla, en 1918, 
elle est à Buenos-Aires, Montevideo, 
toutes les capitales du monde se 
l’arrachent. En 1920. elle chante à 
l’Opéra de Paris, dans Faust, Thaïs, 
La Damnation. L’Amérique du Sud 
la garde de nouveau plusieurs an­
nées. En 1922, elle revient à Paris 
y créer le rôle de Louise de Char­
pentier. En 1927. elle est à Londres 
où elle donne une série de récitals 
au Queen’s Theatre. En 1929, elle 
chante au Danemark, en Turquie, a 
Athènes. En 1930, elle est en Algé­
rie pour le Centenaire, puis en 
Egypte et en Tunisie. Puis elle en­
treprend une tournée aux Etats- 
Unis. En 1931, elle remporte le 
grand prix du disque. Elle revien­
dra aux Etats-Unis en 1935 de mê­
me qu’elle visitera le Canada. Elle 
est l’hôte de Madame Roosevelt à 
la Maison Blanche. Puis elle donne 

série de concerts à Moscou. En 
1936, elle chante pour le roi et la 
reine d’Angleterre aux côtés de 
Reynaldo Hahn. _____

Ruth Draper 
au His Majesty's

M. Louis-H, Bourdon, imprésario 
montréalais, présentera lundi et 
mardi soir prochains, les 10 et 11 
mars, la célèbre artiste de la scène 
Ruth Draper.

Une automobile frappe 
un tramway

Une automobile a donn contre un 
tramway stationnaire et blessé gra­
vement deux personnes, Mlle Cécile 
Sampson, 21 ans, 1967 rue Leber, 
ainsi que le chauffeur, Hervé Vin- 
<jelette, du même âge, demeurant à 
6655 rue Huretau. Les constables 
Allard et Daly, du poste de police 
no 9. rapportent que le tramway a 
dû s’arrêter dans le viaduc de la 
rue Wellington, entre les rues Rich­
mond et Congrégation, vers quatre 
heures et demie ce matin, lorsque 
son trolley s’est détaché du fil élec­
trique. Au moment où le percepteur 
de billets allait ouvrir la fenêtre à 
Urrière du véhicule, l’automobile 
heurtait au même endroit. Par suite 
de cet accident, M. Vincelette souf­
fre d’une fracture du crâne à l’hô­
pital Western, tandis que Mlle 
Sampson, après être entrée à cet 
hôpital, a été conduite à l’hôpital 
Général, où, en plus du crâne frac­
turé, elle s’est brisé les deux jambes.

Nouvelle éruption 
du mont Etna

Catalina, Sicile, 8. (A.P.) — Des 
explosions internes onl été enten- 
«li.es la nuit dernière, au mont Etna, 
et, ce matin, un nouveau flot de lave 
coulait le long du volcan, vers Ran- 
dazzo,

La lave avance aujourd’hui de 
100 verges à l’heure, mais cette 
avance est considérablement rédui­
te par l’égalité du terrain, eet Ran- 
dazzo, dont la population se chiffre 
a 14,000 personnes environ, ne sem­
ble pas en danger immédiat.

Manaez bien. — Les hygiénistes 
conseillent aux parents de s’as­
surer que tous les membres de la 
famille font nés repas substantiels. 
Us disent que les repas bâclés, qui 
ne sont guère que des goûters, sont 
la cause de nombreuses lacunes 
dans la santé, et particulièrement 
dans la santé des enfants. Des en- 
«piêtes poursuivies dans deux pro­
vinces révèlent qu’un enfant sur 
dix est maigre et ne pèse pas le 
poids voulu.

Le logement populaire 
problème capital

Sous ce titre, le R.P. Archam­
bault, S.J., publie à l’Ecole Sociale 
Populaire un vigoureux plaidoyer 
en faveur de l’habitation à bon 
marché. 11 indique d’abord quelle 
importance l’Eglise a toujours atta­
chée, et en particulier de nos jours, 
à ce problème. Les déclarations de-s 
Papes et des évêques, les initiati­
ves «le nombreux groupements dé­
montrent que bien avant les com­
munistes cette question a intéressé 
les catholiques.

Mais il est évident que ceux qui 
auraient pu le mieux aider à la so­
lution de ce problème vital: l’Etat 
et les associations professionnelles, 
y sont restés trop indifférents. 
C’est pourquoi des mesures radica- 
1 es s’imposent immédiatement. 
L’auteur donne le résultat des en­
quêtes récentes menées au Canada 
par la J.O.C. et la L.O.C., ainsi que 
leurs conclusions. 11 recommande 
avec ces mouvements un crédit ou­
vrier provincial. Quelques docu­
ments importants comme la lettre 
des évêques d’Ecosse sur le loge­
ment et le mémoire de nos Cham­
bres de Commerce des jeunes sont 
reproduits en appendice.

Hrochure de 31 pages. Au comp­
toir: $0.15. Par la poste: $0.18.
Service de librairie du ‘‘Devoir’’.

La foi chrétienne est
le lien des peuples

Parc/les de l'ambassadeur du Brésil

Lorsque récemment, Son Exc. le 
Dr Acyr Paes, ambassadeur du Rré- 
sil au Canada, a reçu de l’Université 
Laval un doctorat en droit honoris 
causa, il a prononcé un discours 
dont nous extrayons les passages 
suivants.

“La France a, de tout temps, 
exercé une influence décisivé dans 
la culture brésilienne. Cette in­
fluence, qui s’est fait sentir avant 
même la proclamation de notre in­
dépendance, s est étendue à tous les 
domaines de notre vie intellectuel­
le. Les tentatives d’établissement de 
la "France Antarctique”, à Rio de 
Janeiro, et de la “France équino­
xiale”, au nord du pays, au XVIe 
siècle, ont échoué, mais l’esprit 
trançais, sans chercher à s'imposer, 
ni vouloir étouffer notre culture 
originale, y a eu une influence 
très profonde.

Votre latinité et votre culture 
d’origine française ont ainsi une 
place spéciale dans les affinités du 
Brésil avec le Canada.

Mais cette raison, qui aurait été 
d’ailleurs suffisante, n’est pas la 
seule à rendre l’Université Laval 
particulièrement qualifiée pour 
réussir à contribuer à l’intensifica­
tion de l’échange d'idées entre nos 
deux pays.

R y en a encore une autre, 
de la plus haute importance, qui 
lui donne une autorité de premier 
ordre dans nos échanges spirituels: 
c’est la religion cath()lique, qui est 
à la base de toutes ses activités.

Le Brévsil est un des plus grands 
sinon le plus grand pays catholique 
au monde. H a plus de 39 millions 
de fidèle» de la religion universelle, 
et cette institution a, par consé­
quent, des conditions spéciales, au 
Canada, pour parler au coeur des 
Brésiliens.

La foi chrétienne, qui est celle 
de toutes nos classes sociales, de­
puis les plus modestes jusqu’aux 
plus hautes, est une des grandes 
forces morales de mon pays et un 
des facteurs de sa cohésion. Et ce 
lien, qui ipiit le Brésil au Canada, 
est d’autant plus important qu’il est 
aussi la grande réserve du monde à 
ce moment d’inquiétude universel­
le. Les traités internationaux sont 
indispensables au maintien de la 
paix, mais ils n’y sauraient suffi­
re. Ils n’ont pas réussi à empêcher 
qu’une même génération fût entraî­
née h deux grartdes guerres mon­
diales.

Les engagements internationaux 
ne valent que dans la mesure où 
on est disposé à les exécuter. La so­
lidarité et la coopération entre les 
peuples sont à la base de toute 
organisation de paix.

Les égoïsmes nationalistes sont 
incompatibles avec la paix et pour 
qu’ils ne se fassent sentir au détri­
ment de l’ordre mondial, il faut un 
intense travail d’éducation de , .... 
scs en vue de créer en elles l’espril 
international, en somme, il faut une 
vraie rééducation de l'humanité.

Le monde a besoin d’être rechris- 
lianisé. La maxime du Christ—"ai­
mons-nous les uns les autres” — est 
le grand principe de coexistence 
humaine”.

Départ missionnaire
Saint-Hyacinthe, 8 (D.N.C.) — 

Le R. P. Jean-Louis Benoit. O.M.I., 
missionnaire au Basutoland, Afri­
que du Sud, «lui était depuis un an 
«tans sa famille, à Saint-Hyacinthe, 
est parti cette semaine pour ses mis­
sions lointaines. Il s’est embarqué 
hier à New-York à bord du S. S. 
Africa, navire de guerre transfor- 

j mé en 'argo, à destination de l’Afri- 
I que. Trois autres missionnaires 
oblats font le voyage avec lui: les 
RR. PP. Paquette, d’Amqui, pri­
sonnier de guerre en Allemagne, à 
la suite du t rpillage du Zam-Zam; 
Saint-Jean, de Lowell, Mass., et Du- 

j Inde, de Montréal. Les voyageurs 
arriveront au Basutoland à la fin du 
mois. ,

m
Courrier du Saguenay

Chicoutimi, 8 (D.N.C.)— Le con­
seil municipal d« Chicoutimi a ho­
mologué le rôle d'évaluation à sa 
réunion de mardi soir, qui était un 
ajournement de lu séance régulière 

j de lundi. 104 plaintes avaient été 
! portées contre le nouveau rôle. 78 
ont été rejetées et des ajustements 
«revaluation ont été faits dans 25 
cas. Le nouveau rôle municipal 
comporte une augmentation d’envi­
ron $1,600,000 dans l’évaluation des 
propriétés. Au taux actuel de la ta­
xe, soit $1.80 du cent, cela signifie 
un accroissement de revenus supé­
rieur à $25,000. R est possible que 
le conseil abaisse le taux de la taxe 
de manière à maintenir ses revenus 
à peu près au même niveau qui l’an 
dernier.

* * *
M. J.-X. Ménard, gérant de la 

Banque Royale à Chicoutimi, a été 
promu gérant adjoint au bureau 
principal à Montreal. M. Ménard 
était à Chicoutimi depuis 1940. Il 
quittera notre ville le 15 mars pour 
occuper ses nouvelles et importan­
tes fonctions le 17. M. J.-P. Lessard, 
des Cantons de l’Est, gérant à Buc- 
louche, près de Moncton, Nouveau- 
Brunswick, devient gérant à Chi­
coutimi.

* # #
Les routes de la région sont main- 

lenant ouvertes à la circulation. En­
tre Chicoutimi et Bagotvllle. il a 
fallu que les lourdes machines à 
ouvrir les chemins passent à tra­
vers de falaises atteignant jusqu'à 
12 pieds de hauteur. Aux environs 
de St-Bruno, on rapporte avoir 
trouvé des falaises de 15 pieds. Des 
automobiles, immobilisées par la 
tempête, étaient entièrement recou­
vertes de neige. Pour un bon nom­
bre, on n’apercçvait que la ligne du 
toit. Le nombre des autos le long 
des routes est estimé à environ 150.

* * *
Des changements viennent d’être 

faits à la direction du bureau de la 
voirie à Chicoutimi. M. Médéric Au­
de» prend la direction de la divi­
sion de Waterloo et M. Louis-Théo 
Larose devient directeur de la di­
vision de la Rivière du Loup, Le 
nouvel ingénieur en chef de la voi­
rie p»ur notre district est M. Pré­
vost qui aura comme assistant M. 
Frenette,

Tricentenaire de la famille 
Couture

Le Kl mars prochain, à 8 heures 
du soir, aura lieu à Montréal, en 
la salle Saint-Stanislas, située au 
no 1371 est, rue Laurier, le premier 
ralliement préparatoire aux fêtes 
qui auront lieu à Lévis au mois de 
juin prochain.

Tous les Couture et leurs descen­
dants, demeurant sur l’ile de Mont­
réal et dans les environs, sont in­
vités à assister^ cette réunion.

La vie au grand air
Etud» d» la natur» •! Sport» d'»xlMt»ui 
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fraisers fêj /iisrej ef reisues
Les livres et leurs auteurs^ Jésus en son temps(1)

Esquisse américaine j La Révélation chrétienne et 
l’histoire ont ceci de commun que

------------------------------------- toutes deux tendent à provoquer
‘Le texte de ces études a servi muet sur l’avenir” (Lamennais). En 1 chez l’homme une réaction de foi.

aux émissions de Rndio-Collège", et 
le public connaît déjà le sens géné­
ral de ces vingt-trois causeries sur 
l’âme américaine.

Jusqu’ici l’auteur était connu et 
justement apprécié par ses étude» 
de géographie humaine et économi­
que. 11 semble aujourd hui aban­
donner celte voie, et entrer résolu­
ment sur te terrain de la politique 
internationale. Après Opinions et 
le Canada dans l’ordre internatio 
nul, (problèmes d’après-guerre) M 
Tunghe voudrait, “en présentan. 
cette synthèse de la vie américaine, 
tenter de définir l’américanisme, 
et montrer comment ce peuple a pu 
acquérir le degré d’homogénéité 
d’où il tire sa for Pour cela, i' 
trace une première esquisse des 
origines des Etats américains et du 
caractère des pionniers venus des 
lies britanniques. Toujours à hast 
d’histoire et de caractère ethniqu* 
ii tente, et avec succès, de peindri 
ï’âme américaine d- ns ses diverses 
manifestations de j.i vie politique, 
économique et religieuse. Ici le 
professeur de sciences politique

. „ , ... i„ «-.J Foi qui est l’aboutissant de la grâ-autant que le Un permettait le ca , ce ^ ,e premier cas> foi tout hu_
dre rigide des causeries radiopho* majne dans ie second. C’est de cel- 
niques d’égale longueur, il s’est ap-1 le-ci à celle-là que veut nous por- 
pliqué à expliquer le présent par ter le livre de Daniel-Rops: “La 
les préoccupations et les efforts des vérité la plus profonde sut le Christ 
pionniers américains. Et nous sont-1 nous déclare-t-il, n est pas^ de 1 or­
mes tentés de conclure, comme le dre de I histoire 
fait implicitement entendre l’au 
leur, que l’américanisme^est beau

Le vrai Jésus est 
ce “Dieu à l’affût” en chacun de 
nous’” (p. 69).

•ï* ÿ ÿ

Tout le long de son ouvrage, Tau-coup plus que le fruit d’une idéo-1 
logic occasionnelle, ç est '‘. const- t(>ur fait figlire (ie croyant anlbi. 
quence d un hmnnnisme «c - -, jjeux (je f0j éclairée; et en plaçant
nouveau, que le mimât, le te r t |a personne je Jésus sous le fais- 
et ]e sol ont promut a la façon d un ceau lumineux de la méthode his- 
précipité^ du vieux sang a,n8|iv torique la plus rigoureuse, il dres- 
saxon, mêlé aux éléments basiques seidevant nous la personne du Sau- 
du nouveau monde. Le type amen- veûr dans une lumière crue en 
cain ne serait pas simplement la m«ne temps qu’il exécute les mul- 
résultante d’un amalgame accidentel iiifles légendes auxquelles la senti- 
des éléments venus de l’Europe oc- mentalité des adorateurs a donné
cidentalc; ce serait plutôt un pro­
duit ethnique nouveau, presque une 
race nouvelle qui rappelle en quel­
que sorte l’aventure romaine des 
compagnons du vieil Enée. Telle 
est du moins notre première im­
pression d’une lecture hâtive de 
VFsqnisse américaine.

M. Tanghe voudrait aussi “évo­
quer la vie intellectuelle, les mou-

fait preuve d’une habileté particu vements littéraires, artistiques ou 
lière à extraire des connaissances 
acquises et des faits historiques des 
formules d’appréciation person 
nelle; mais un spécialiste en la ma 
tière pourrait seul apprécier la lo­
gique des déductions et la justesse 
des jugements de l’auteur.

M. Tanghe nous met justement en 
garde contre tes généralisations en 
histoire ou1, en économie politique 
Nous ne savons si 1 li-mème réussit 
toujours à les éviter. C’est parfois 
si tentant de conclure du particu­
lier au général, avant que d’établir, | 
par une démoc'.lration plus forte : 
et des données plus universelles, 
que les conclusions découlent vrai­
ment de prémisses inattaquables.

“L’aventure américaine est sans 
précèdent et sans égale dans This- j 
toire du monde’’, déclare-t-on dans

scientifiques, les universités et col­
lèges américains qui préparent les 
élites et influencent si profondé­
ment la vie de la nation.” Cette 
évocation est à peine ébauchée au 
chapitre, “Le recrutement des éli­
tes”. C’est dommage, car c’est un 
point assez controversé que celui 
de l’effort américain dans le do­
maine des forces spirituelles. Peut-

origine. Les pages (126-129) consa 
crées par l’auteur au mystère de 
l’Epiphanie sont typiques à ce 
point de vue.

La méthode qui permet à mon­
sieur Rops de parler ainsi de Jé­
sus sans donner dans le conven­
tionnel, le chiqué et Tartifjeiel, il 
s’en exprime en quelques mots dans 
l’annexe de son volume: “la métho­
de dite historique dont se réclame 
quiconque aujourd’hui prétend 
écrire sur Jésus consiste essentielle- 
meift en une analyse minutieuse 
des documents confrontés à tout 
ce que l’archéologie et l’histoire 
peuvent découvrir, passés au cri­
ble de la critique textuelle, inter­
prétés aussi loyalement que possi­
ble, sans idée préconçue, saps nul­
le sollicitation” (page 607).

Nul doute, quant»è> nous, que la 
courageuse application de cette 

être l’écrivain réserve-t-il ce sujet méthode a permis à monsieur Rops 
pour étude ultérieure? Souhaitons- de ne se point dérober aux pro­
ie vivement. blêmes ardus: celui des miracles,

pp. 401-407; celui, aussi, de la vic- 
Nous avouons avoir été souvent toire sur la mort, p. 566, etc.... La 

distrait en lisant cet ouvrage. Om, même attitude a aussi valu à son 
distrait par l’originalité du style j auteur de conserver à son travail 
et la crâne franchise de l’auteur à ce cache* d’objectivité auquel plus 
dire ce qu’il pense des hommes et d’un incroyant ne saurait demeurer 
des choses. insensible.

* * *
En somme Esquisse américaine L’historien n’a pas pour seule

la préface de ce livre, et qu’il faut | est une étude fort intéressante sur fonction de colliger faits et dates 
tenir compte du d veloppcment his- j ]e caractère américain, son milieu pas plus pie son rôle ne peut se
torique des Etats-Unis pour la corn- d’évolution, ses possibilités, ses res- borner à relever sèchement les re­
prendre L’auteur a parfaitement ponsabililés d avenir. lations de causes à effet qui font

- - - — • ■ • •<— 1 trame entre les innombrables ini­
tiatives des hommes au cours des 
siècles. La résurrection du passé 
compte aussi parmi les attributions 
de l’homme d’histoire.

compris cette loi de l’histoire “que , 
séparé du passé, le présent .reste1 Camiile BERTRAND

&4ttendiez~vou* l’occaiion
poux vouâ abontiet aux
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teo es que :
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Or dans la reconstitution vivante 
de cette chose à jamais évanouie, 
l’historien doit disposer d’une puis­
sance d’évocation qui parait n’ètre 
autre chose, en fin de compte, que 
le sens artistique. C’est par l’inter­
vention, sous contrôle, de ce sens 
du beau, que Thistorien parvient 
à vivifier, à éclairer tout ce qu’il 
touche, comme c’est faute de pos­
séder cette disposition de nature 
qu’il tombe dans la désespérante sé­
cheresse de l’érudit et de l’ency­
clopédiste.

Monsieur Rops juge que cette 
qualité est nécessaire à Thistorien: 
“il s’agit expressément, dit-il, pour 
un historien qui n’oublie pas qu’il 
est romancier, de revendiquer le 
droit d’éclairer tout ce qui. dans 
l’Evangile, ressortit à l’éternel con­
flit de l’homme aux prises avec sa 
conditior de pécheur et de mor­
tel, par le peu de lumière qu’il a 
pu conquérir, en s’y brûlant les 
doigts” (p. 69).

Il n’est que de lire Tune ou Tautre 
des page1- de “Jésus en son temps” 
(par exemple; présages de douleur 
et de gloire, p. 124; la contradiction 
permanente, p. 399; la nuit de Ju­
das, p. 471) pour comprendre que 
monsieur Rops en se faisant histo­
rien de Jésus, n’est pas demeure 
insensible à la grandiose beauté 
des choses qu’il raconte. Il est ma­
nifeste qu’il conduit son sujet com­
me un artiste chrétien épris de la 
personne du Sauveur.

Enfin un tour de phrase sensible­
ment moins tourmenté que dans 
d’autres ouvrages de l’auteur per­
met au lecteur d’appartenir plus en­
tièrement à ’idée que ne vient plus 
affaiblir le flirt du style.

* * *
Et ceci nous amène à la remar­

que finale. Le trait qui marque cet­
te publication d’une façon décisive 
est probablement la rencontre, à 
un degré éminent, de deux qualités 
qui s’apportent un mutuel équili­
bre: l’austérité de la méthode his­
torique qui soumet à une rigoureu­
se critique tout le problème de Jé­
sus et puis le scintillement d’une au­
thentique oeuvre d’art.

Lucidité en l’esprit et chaleur 
pour la volonté sont les plus clairs 
résultats pour le lecteur.

Yvon CHARRON, p.s.s.

(1) Par Daniel-Rops, dans la 
coljection des Grandes Etudes His­
toriques publiées par la librairie 
Arthème Fayard, Paris, 1944, réé­
dité aux Editions Variétés, Mont­
réal, 1946. Au Service de Librairie 
du Devoir, 430 Notre-Dame (est). 
Prix: $3.00; par la poste: $3.15.
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Marcel Dugas
Par Victor Barbeau, de l'Académie canadienne- 

' française

“Catéchisme et catéchiste”
Ce livre récent de M. Tabbé Geor- 

ges-A. Levasseur est une puissante 
synthèse du problème si complexe 

i de l’éducation religieuse.
Son Excellence Mgr Georges 

Courchesne, archevêque de Rimous- 
ki, dont la science pédagogique est 
connue de tous, a jugé opportun 
d’accorder à ce livre une lettre-pré­
face très significative.
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. par Erntst Hello
Une oeuvre profonde qui aidera le lecteur à se mieux connaître. $1.2!
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En voici un extrait:®
“Je vous félicite de tout ce que 

cet exposé vous aura demandé d’é 
tude et de réflexion au cours même 
de votre enseignement. Vos remar­
ques sur nos insuffisances réveille­
ront de nouveau l’attention. La syn­
thèse que 'vous proposez aux maî­
tres comme le fil conducteur du 
travail de formation religieuse des 
enfants me "parait tout à fait évan­
gélique et devrait être un sujet de 
méditation pour tous les institu- 

| leurs. Votre travail fera discuter çà 
et là. Et ce sera très heureux.

“Votre ouvrage est propre à faire 
se poser bien des questions chez 
notre monde enseignant. L’idée 
maîtresse en est profondément sur­
naturelle et apostolique. Je souhaite 
pour ma part que le monde ensei­
gnant du diocèse de Rimouski se 
procure votre volume et qu’on Tétu- 
d^e en réunions pédagogiques.”

Ce magistral témoignage, venant 
de si haut, serait suffisant pour 

11 alerter notre public enseignant: la 
possession de ce volume s’impose;

! c’est une clef qui ouvre la porte nu 
succès réel dans l’enseignement du 
catéchisme.

L’auteur s’adresse plus spéciale­
ment à tous les catéchistes de cin­
quième année en montant. M. Tabbé 
Levasseur n’a aucunement la pré­
tention d’offrir du nouveau à la 

: doctrine exposée dans les ouvrages 
| déjà existants.

“J’ai l’ambition tout simplement, 
dit-il lui-même dans son avant-pro­
pos, de fournir un "etit projecteur, 
un rayon de technique pour un 

. usage plus fructueux encore des vo­
lumes et procédés déjà connus et 

I j dont le mérite est indiscutable,
M. Tabbé Levasseur n’est donc 

pas un partisan des réformes tapa­
geuses. Dans un style naturel et dy- ! 
namique, il nous fait part en toute ; 
franchise de ses réflexions et de ; 
ses expériences nu cours de son en­
seignement et de son ministère très ! 
varié. Dans les milieux où, depuis 
douze ans. il exerce son sacerdoce, 
il s’est fait une réputation de maî­
tre dans Tort difficile de l'ensei­
gnement catéchistique. Nous savons 
de bonne ourec que sa méthode a 
le don d’enthousiasmer ses élèves 
tout en produisant des résultats en­
viables.

A l'école, au collège, à Tuniver- 
sité, les étudiants des cours de re­
ligion sont avides d’un enseigne­
ment bien vivant: CatêchisMe et Ca- 
têchisTe le leur donne.

Cette brochure contient un ex­
posé très appréciable.

Dans une première partie, plutôt 
' courte, il présente le problème de 
l'éducation et de la formation chré­
tienne à la lumière des exigences 

j pratiques de la vie moderne. 11 cite 
| àu besoin plusieurs paroles lumi- 
j ncuses du regretté Mgr F.-X. Ross.

Puis, il signale neuf pierres d’a- 
: choppement considérées comme les 
! principales causes de nos échecs

dans la vraie formation de nos 
jeunes.

Dans quelques pages bien vivan­
tes, il fait ensuite la philosophie de 
la pédagogie autour d’une idée cen­
trale très féconde, bien facile à 
saisir et très surnaturelle.

En dernier lieu, il offre dix sug­
gestions pratiques pour faciliter îa 
tâche aux éducateurs. Entre autre, 
le Centre d'intérêt continuel propo­
sé et autour duquel ii syntéthise 
toute la doctrine chrétienne, mérite 
une attention spéciale et pourrait 
revigorer tout notre enseignement 
religieux, si Ton se donnait la peine 
d’en faire Texpériènce. Les trois 
tableaux indicateurs sont faciles 
d’accès et parlent éloquemment à 
1 intelligence de l’enfant. Ils de­
vraient être agrandis et placés dans 
toutes les classes pour être conti­
nuellement sous les yeux des élèves.

Cette brochurette peut encore 
servir très avantageusement dans 
les Cercles d’action catholique. Ses 
lumineuses pensées feraient facile­
ment le sujet de belles et fructueu­
ses discussions.

En un mot CatêchisMe et Catê- 
ehisTc peut rendre de grands ser­
vices à tous les chrétiens éveillés 
et désireux de posséder une reli­
gion vivante, en profondeur et at­
trayante. Tous les éducateurs sou­
cieux de donner aux jeunes une 
formation personnelle et durable y 
trouveront un véritable secours. De 
plus, CatêchisMe et CatêchisTe of­
fre un moyen pratique et facile de 
réaliser l’école active devenue st 
nécessaire au succès de notre en­
seignement religieux et profane.

J.-Wilfrid CARON. LE.
On peut se procurer Catéchisme 

et Catéchiste au service de librairie 
du Devoir au prix de $1 Tex. plus 
.05 pour frais de poste.

Grâce à la bienveillante cour­
toisie de Liaison, bulletin du sgn- 
Jicat coopératif Savoir, nous 
avons te plaisir de pouvoir don­
ner à nos lecteurs cet hommage à 
la mémoire de Marcel Dugas. 
Constant et entier dans ses goûts; 

félirile clans ses enthousiasmes et 
ses dédains; étincelant en ses pro­
pos, fussent-ils légers ou graves; 
canadien dans sa chair et dans son 
âme, quoi qu’on en ait parfois pensé 
et dit; français dans sa richesse 
verbale et le brillant de sa culture, 
tel était Marcel Dugas, en 1914, 
lorsque la guerre le rapatria pour 
ta première fois; tel il était, en 
1946, avant que la maladie le ter­
rassât. A quelque moment et où 
qu’on Tait connu, de l’université 
aux archives, de Montréal à Paris, 
il est resté partout et toujours lui- 
mème.

Tout au plus, suprême condescen. 
dance à ses amis bourgeois, avait-il 
sacrifié quelques atours extérieurs, 
coquetteries qu’il tenait, avec son 
émotivité, d’une nature par bien des 
aspects féminine. Pour le reste, ni 
les années, ni les vicissitudes, celles 
d’un quotidien besogneux et terne 
jusqu’en sa vieillesse et celles, au­
trement pénibles, de fausses amitiés, 
ne l’avaient touché en profondeur. 
Son esprit ne s’est guère évadé du 
".onde familier où, au moindre 
choc, il cherchait et trouvait refu­
ge. Verlaine a hanté ses derniers 
jours ainsi qu’il avait hanté son 
exubérante. jeunesse.

La poésie habitait en Dugas. 
Qu’elle lui vînt de la musique, des 
mets, des humains ou des paysages, 
jamais son art ne décevait son ins­
piration. Habile à en capter les 
sources, à en prolonger la fraîcheur 
et la limpidité, du poète encore il 
avait la'tendresse et l’imagination. 
Que de chimères Tont ému et trou­
blé1 Que de fantômes il a logés dans 
sa tête! D’écrivain aussi réceptif, 
aussi impressionnable, d’une argile 
aussi poreuse, je doute qu’il s’en soit 
trouvé parmi les nôtres. Sa sensibi­
lité a frissonné à tous les vents. 
J’oserais presque dire, tellement il 
se les était incorporés, à tous les 
livres. Beaucoup plus que la réelle 
dont les intempéries le laissaient 
sans défense, la littérature lui était 
une atmosphère propice.

A la respirer pleinement, délec- 
tablement, il avait acquis, très tôt, 
un sens et un amour des belles-let­
tres qu’aucun des professeurs que 
nous importions à l’époque pour 
nous “former” ne posséda jamais. 
Indifférent aux distinctions d’écô- 
le, aux variations de la mode, il 
avait exploré toutes les zones de 
l’art, des plus hermétiques aux plus 
’ibres. Mais, autant il était libéral 
dans son choix, autant il restait at­
taché aux ouvrages qu’il avait élus. 
Une fois qu’il s’était donné, don 
essentiellement gratuit, il ne savait 
pas ou ne voulait pas se reprendre. 
Lui. si mobile physiquement, a gar­
dé- envers ses amis et ses lectures 
une fixité que rien n’ébranlait. Pour 
rendre les livres aimables, il avait, 
outre leur science, le don de l’ex­
pression. Que ceux qui Tont enten­
du se rappellent ses conférences sur 
Verlaine, Mademoiselle Reed, la 
comtesse de Noailles. Il arrivait que 
son exaltation parût à quelques-uns 
de l’artifice. Qu’il y en eût une part, 
que ses effets fussent savamment 
étudiés, ses intimes n’y contrediront 
pas. En fait, Dugas n’improvisait 
que dans Tintimité. Mais là encore, 
il se livrait avec la même fougue, la 
même ferveur. Chaque causerie était 
pour lui une danse devant Tarche 
Et il l’exécutait rituellement, plas­
tiquement, sans se soucier des sou­
rires des profanes.

Si on eût voulu plus de rigueur 
dans le dessin, plus de netteté dans 
l’ordonnance et plus de précision 
dans le détail, on n’eût pu, en re­
vanche, souhaiter de rythmes plus 
mélodieux. Sur un fond de soiries 
et de brocarts, son lyrisme jaillis- 
s;« irisé ou flamboyant. Cette pas­
sion de la cadence, des images, des 
couleurs, de la sonorité éclate à tra­
vers son oeuvre entière. Jeux d’eau 
et de lumières, pièces pyrotechni- 
qacsl Bien que la substance en soit 
presque toujours légère, ils ont le 
poids des étoffes rares. Us sont 
lourds de substantifs somptueux, 
d’épithètes chatoyantes, d’une lan­
gue aux mille replis moirés. Ses 
élans répétés vers l’azur, ses figura­
tions symboliques, ses fantaisies, ses 
piroueites verbales expliquent que.

fran-

Dieu, le Conseil et la Force ne sont 
pas de vains mots et Mme Odette 
Vincent-Fumet montre bien et avec 
une simplicité charmante, tant par 
les illustrations de son style clair 
et limpide que par d’ingénieux des­
sins que les présents du Saint-Es­
prit ne sont pas des_ cadeaux abs­
traits, ils sont la réalité même pour 
qui sait les accueillir et les rece­
voir.

Mme Odet Vincent-Fumet a su 
trouver la bonne méthode qui con- 
istc à enseigner sans ennuyer. Chez

popularité, quasi emmuré dans Tiso. 
lement. C’est la solitude d’un artiste, 
n’un magicien du verbe, du seul 
poète en prose ^lu Canada français.

Sept cadeaux précieux
Par Odette Vincent-Fumet

Ce sont les sept dons du Saint- 
Esprit, les sept dons trop souvent 
ignorés que nous dispense le dus 
méconnu peut-être des sacrements, 
celui de la Confirmation. Mme 
Odette Vincent-Fumet s’est efforcée 
de faire saisir aux petits — aux pe­
tits et peut-être encore plus aux 
grands dont l’ignorance sur ce su­
jet est souvent aussi profonde que 
celle des enfants — elle s’est éver­
tuée à faire saisir le sens et du sa­
crement et des fruits qui en '"O- 
viennent.

La Sagesse, l’Intelligence, la 
Science, la Piété, la Crainte de

pareil à ceux des écrivains 
cais à qui allaient ses prédilection*. ) elle, le sens se confond presque et 
il ait vécu en marge du succès, de la fort harmonieusement avec l’exem­

ple et l’illustration dans les deux 
sens du terme, dessin pour Tesont, 
métaphore, si nous pouvons dire, 
pour les yeux.

L’écrivain a fait oeuvre d’aposto­
lat — du plus aimable des aposto­
lats. On parle souvent de scienc; 
amusante, ^omme si toute science 
n’était pas plus amusante que n’im­
porte quel jeu pour les esprits sé­
rieux-; pourquoi ne parlerions-nous 
pas des jeux du catéchisme, nous 
souvenant des jeux de l’enfer et du 
ciel que nous a donné 1 aimable 
Ghéon et des oeuvres du moyen âge.

Cet excellent p.rosateur qu’est 
Mme Odette Vim nt-Fumet est ionc 
tellement traditionaliste que para­
doxalement rien ne semble plus 
nouveau que ces très, aimables al­
bums qui feront la joie des grands 
et des petits et dont tous tireront 
profit.

Marguerie BRUNET
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Pour vous, mes enfants

L enfa nce de L iinné
Par Marcelle Gauvreau

Il était une fois un petit garçon 
qui s’appelait Charles Linné. 11 na­
quit le 24 mai 1707, à Roeshult, en 
Suède, où le climat rigoureux don­
ne généralement une santé robuste, 
alors que les esprits, toujours obli­
gés de se replier sur eux-mêmes, 
ont dés tendances studieuses et une 
mélancolie calme, li était fils du 
pasteur de ce village, qui voulait 
en faire un minis!, c. Il eut deux 
soeurs plus jeunes que lui.

Durant les soirées du triste mois 
de novembre, le père lisait et com­
mentait la Bible, et la mère trico­
tait des bas de laine, pendant que 
les fillettes se prenaient d’émula­
tion pour imiter son humble beso­
gne. Quant au garçonnet de douze 
ans, dont les cheveux blonds obs­
truaient le front et tes yeux, toute 
son attention se qoncentrait sur un 
cahier de papier blanc où,silencieu­
sement, il fixait des herbes et des 
fleurs. Mais le rigoureux pasteur se 
fâchait, disant que ces plantes 
étaient inutiles, et que l’enfant de­
vait plutôt écrire ses devoirs latins. 
Alors, sous l’oeil courroucé de son 
mari, la bonne maman se hâtait de 
mettre à l’abri le pauvre herbier me- 
uapé, et l’on n’entendait plus dans 
la salle enfumée que le bruit ner­
veux de la plumé de Charles, expé­
diant vite, mais bien, les thèmes et 
ies versions si antipathiques.

Le jeune naturaliste couchait 
dans une pièce sombre, ayant pour 
tout ameublement un lit, une chaise 
et une étagère en bois de sapin sur 
laquelle étaient rangés quelques li­
vres et ses chers cahiers. _

Le soir, il pleurait et rêvait aux 
moyens de suivre sa vocation sans 
désobéir à son père.

La mère de Charles, aussi excel­
lente ménagère qu’ignoranté en bo­
tanique. avait cependant deviné et 
compris ITune. de son premier-né

nous, nous sommes à toi; nous t’ai­
mons de nous aimer et surtout de 
vouloir nous comprendre. Nous 
avons en effet comme toi et les 
tiens des organes et des membres, 
des répulsions et des sympathies; 
nous avons nos aptitudes, nos 
moeurs, nos destinées. Ne crains 
pas de nous cueillir, car nous re­
naissons sans douleur”. Ce n’étaient 
pas seulement les larges et magni­
fiques fleurs des tropiques, les cac­
tus, les nénuphars, les magnolias; 
ce n’étaient pas seulement les 
fleurs reines des jardins, la rose, 
la tulipe, l’oeillet, qui parlaient ain­
si à l’enfant endormi; c’étaient en­
core toutes les fleurettes des 

les margueritA, les Uuu

roi d’Anglelerfe et le roi d’Lspa- 
gne, qui lui souriaient et posaient 
sur sa tête la couronne de la no­
blesse. Plus tard, en effet, ces qua­
tre souveraient comblèrent Linné 
d’honneurs.

Le bon médecin, plein d’anxiété, 
suivait toutes les phases de ce 
sommeil tourmenté. Pourtant, Char­
les, grâce à ses excellents soins, en­
tra dans la suite en convalescence. 
Alors, Rothman lui prêta des ou­
vrages de Tournefort, le célèbre bo­
taniste français, et -comme Charles 
se récriait d’admiration, il lui dit: 
“Vous surpasserez sa renommée; 
vous serez un jour le premier natu­
raliste du monde”.

Linné le regarda d’un air dou­
teux, plein de tristesse. Mais aussi­
tôt, le brave docteur reprit: “Je 
vous emmène avec moi, vous allez 
finir librement vos études à l’Uni­
versité de Lund, et avant peu, j’en 
su’". :;ûr, vous serez professeur vous- 
même”.

La prédiction de Rothman s’ac-» 
complit. De l’Université de Lunü, 
Linné passa à l’Université d’Upsal 
où un de ses maîtres lui donna le

champs;
Ions d’or, les viôleltes, toutes les 
mousses et tous les lichens potis- ; pain et le couvert. Plus tard, il lui
sant sur les rochers, et tous les 
champignons se dressant sur le 
tronc des arbres: chaque plante, 
chaque tige, chaque corolle avait 
comme une voix distincte, et tous 
ces accents réunis formaient un 
concert charmant qui plongeait le 
petit Charles dans l’extase.

"Oh! oui, répondait-il ardem­
ment, j’étudierai et je révélerai au 
monde la grâce et la magnificence 
de vos secrets”. Mais voilà que 
’opéra un prodige: toutes les fleurs 

se mirent en marche, vinrent dou­
cement enlacer l’enfant et se placer 
au-dessus de sa tête en une immen­
se couronne, prodrome d’un avenir 
glorieux. Tout à coup, un baiser 
l’effleura et lui causa un indicible 
bonheur Sa chère maman était 
là qui venait l’éveiller!.

Durant quelques jours, le jeune 
naturaliste put herboriser en paix, 
mais un matin, le pasteur,.levé plus 
tôt que d’habitude, découvrit son 
absence. Il entra dans une violente 
:olèreMet aussitôt amena Charles à 
l’Ecole latine de Vixioe, en le re- 

. commandant durement à la sévérité rvint une mut dans sa cham- (ju directeur, 
promit à Charles de lui ser-

Meurtri dans son être intime, le 
pauvre enfant avait résolu, nour sa­
tisfaire son père, de s’appliquer 
avec ferveur aux études latines et 
théologiques. Mais quand parut le 
printemps il sentit, à l’appel de la 
sève montant et descendant dans 
les arbres, un véritable combat se 
’ivrer au-dedans de lui-même. Et 
un jour que foute l’école sortit pour 
faire une promenade dans la cani- 
oagne, ne oouvant plus résister, il 
s’éloigna de ses camarades et se 

! -erdit dans une gorge tanissée de 
! plantes grimpantes et de fleurs. La 
nuit le surprit au milieu de ces ro­
chers. Le lendemain, découvert par 
un domestique de l’école, il fut ra­
mené comme un vagabond.

l?lle sur 
lire et prt
vir son déjeuner une heure plus tôt 
chaque matin: il pourrait ainsi, 
pendant que son père (formirait en­
core, courir à ses chères découver­
tes. “Mais tu ne dépasseras pas le 
temps permis, murmurait-elle dou­
cement: tu reviendras bien vite 
pour étudier ton latin. Va. mon en­
tant, puisque c’est là ton amour et 
ta vie”.

Le petit garçon était fou de bon 
heur. Pour la première fois, il s’en­
dormit radieux, et fit un merveil­
leux songe! Il se trouva tout à coup 
assis auprès d’une source e’aire. 
dans une vallée immense entourée 
de montagnes, au-dessus desquelles 
couraient de beaux nuages blancs 
et dorés. Il se leva et se mit à mar­
cher délicieusement à travers les 
sentiers fleuris. Il allait, il. a.lait 
toujours! Puis, soudain, il est saisi 
d’une sorte de désespoir: “Jamais, 
jamais, s’écrie-t-il, je ne pourrai 
tixer dans ma mémoire ces innom­
brables espèces, les classe)1 et leur 
donner un nom!” Et, décourage,
!’enfant pria Dieu ainsi: “Mon Dieu, 
mon Dieu, la nalure est trop grande 
pour la faible vue de l’homme. Mon 
père a raison : jt* dois vous adorer 
comme un ministre obscur et non 
prétendre a expliquer vos ouvra­
ges”.Mais tout à coup, des calices épa­
nouis et des boutons encore fer- . . .
mes. montèrent des voix infini-1 compagnons ignorants et grossiers, 
ment douces qui disaient: ‘ Nions à

t do paraître
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Le père, ayant appris par une let­
tre du directeur l’équipée de son 
fils, le mit alors en apprentissage 
chez un cordonnier, pour le nunir 
et l’iiumilier. Nature douce et fai­
ble. Charles trouva une certaine 
satisfaction dans la demi-liberté 
que lui laissait son étrange profes­
sion. Le soir et durant la nuit, il 
classait les plantes et les fleurs ré­
coltées le dimanche et avant sa be­
sogne quotidienne, il écrivait des 
dissertations sur chacune d’elles. 
Mais ce double et incessant travail, 
ainsi que les brusqueries de ses 
compagnons ignorants et grossiers, 
altérèrent sa santé, et il tomba bien 
malade. Le maître-cc'donnier, qui 
l’aimait beaucoup, manda le plus 

i habile médecin de la contrée, Roth- 
| man, qui se mit à étudier en silen- 
\ ce les symptômes de la maladie. 11 
découvrit une grande surexcitation 

I du cerveau, diagnostic confirmé 
bientôt par la vue des herbiers et 
des manuscrits encore ouverts sur 
la table. Le savaht homme examina 
ce patient labeur du pelil Linné, et 
entra dans une longue rêverie.

Charles continuait à dormir d’un 
sommeil délirant. Il faisait pour­
tant un beau rêve, plus glorieux 
peut-être que celui qui l’avait con­
solé une nuit sous le toit de son- 
père. Ce songe paraissait une déri­
sion Me sa destinée présente, et le 
cher malade se débattait dans sa 
souffrance: il se voyait/entouré de 
quatre hommes tout-puissants qui 
tenaient des sceptres. Il reconnut à 
leurs couronnes, à leurs armes, le 
roi de Suède, le roi de France, le

fit obtenir la direction du jardin 
botanique d’Upsal. Dès lors, 
n’ayant plus à lutter, le génie de 
Linné put prendre l’essor. Linné 
voyagea beaucoup. Il étudia et pro­
fessa trois ans en Hollande. De là, 
il passa à Paris où il se lia pour la 
vie d’une tendre amitié avec Ber­
nard de Jussieu. Il se fixa enfin en 
Suède où le roi le nomma son mé­
decin particulier, puis son botanis­
te. Il écrivit de grands ouvrages 
dont les principaux sont: le Sj/s- 
tème de la Nature; la Philosophie 
de la botanique; la Flore de la La­
ponie; le Fondement de la botani­
que; ]es'Noces des plantes, etc., et 
surtout, surtout, le Species planta- 
rum (1753) décrivant toutes les es­
pèces connues à ce moment, et le 
Genera planlarum (5e éd. 1754), 
qui sont les grands classiques de la 
taxonomie végétale et qui oui im­
mortalisé le nom de l’auteur.

Linné avait épousé, en 1740, une 
jeune Suédoise, Mademoiselle More. 
Il eut un fils, qui lui succéda dans 
sa chaire, et quatre filles dont l’une 
se distingua par des travaux de bo- 

1 tonique.
Il mourut en 1778, âgé de 71 ans. 

Gustave III proclama les regrets de 
la Suède et composa lui-même l’orai­
son funèbre de Linné, qu’il fit lire 
publiquement. Deux médailles fu­
rent frappées en son honneur. On 

lui a élevé, dans le jardin de l’Uni­
versité d’Upsal, un temple qui ren- 
ferme les productions de la nature.

Enfants qui me lisez, dites, l’his­
toire de Linné n’est-elîe pas capti­
vante comme un beau conte? Et 
moi, je vous dis: Devenez comme lui 
de jeunes naturalistes! La botanique 
est une science très accessible où 
vous trouverez non seulement une 
occupation pour l’esprit, mais de 
véritables consolations pour le 
coeur! Les fleurs n’existent pas seu­
lement pour répandre leurs par­
fums pénétrants et être admirées. 
Elles sont de merv'eilleux sujets 
d'étude. Oh! si vous saviez quel plai­
sir, quand on aperçoit une plante, 
d’aller au fond des choses, de. récol­
ter les racines qui vivent dans la 
nuit de la terre, de distinguer les 
formes infiniment variées des feuil­
les, de compter les sépales, les pé- 
ta'es, les étamines, de scruter les 
harmonies du nombre!... Les fleurs 
écloses découvriront à vos yeux ra­
vis tout un monde 1 Elles vous parle­
ront et vous les entendrez. Venez, 
petits enfants !1I

Marcelle GAUVREAU

Les Jeunesses Luurentiennes cou­
vriront le Canada français tout en­
tier. Ces Jeunes multiplient leurs 
seetions paroissiales aux quatre 
coins du pays. Ils apprennent à se 
former sur des principes, sur un 
idéal de vie.

A Drummondville
Leurs activités redoublent. Ré­

cemment, la région de Drunuuond- 
ville tenait son congrès régional 
annuel. A cette occasion. M. Ferdi­
nand Smith, président régional, re­
latait la vie de l’association dans la 
région. Le 5 juin 1944, Druinmond- 
ville s'organisait, puis St-Joseph, 
Nieolet, St-Hyacinthe suivirent 
l’exemple. Beaucoup de besognes 
ont été accomplies. Au cours de la 
dernière année par exemple, il a été 
irganisé un sou», .-causerie avec M. 
Philippe Cantave, consul générai 
d’Haïti au Canada; une journée 
d’étude intensive; une conférence 
par M. Louis-Philippe Fortin, pré­
sident de l’association des profes­
seurs des Ecoles d’arts et métiers; 
une conférence de M. l’abbé Desro­
chers; une retraite fer>iéc à la Vil­
la du Rosaire de Nieolet; la veillée 
d’armes et la fête de Dollard; la 
célébration de la St-Jean-Baptisle; 
un pèlerinage au cimetière; des 
cours sur la coopération; des dé­
bats sur des questions d’actualité. 
En plus de tout cela, M. Smith men­
tionnait certains résultat obtenus et 
certaines campagnes d’éducation: 
bonne presse, amnistie, ambassade 
au. Vatican, drapeau canadien, etc.

A Sudbury
Le D> février, à Sudbury, se te­

nait la journée d’étude de la région. 
M. Arthur Quesnel, directeur géné­
ral, fit un résumé du travail accom­
pli: diffusion des calendriers de la 
Survivance française, concerts po­
pulaires, conférences sur les Caisses 
populaires, débats publics. Il insis­
ta en particulier sur l’importance 
du cercle H’études. Grâce à cette 
foi mule, dit-il, le jeune acquiert un 
amour raisonné et agissant de la 
Patrie. L’action individuelle prend 
bientôt la direction que lui aura 
donnée la pensée.

A Eostview
Le 23 courant, à Eatsview, dincr-

catiserie au cours duquel M Wilfrid 
Paquin, propagandiste général, rnp- 
pe'a les grandes lignes du program­
me d’action du mouvement. Pour 
l’innée 47. dans le domaine social, 
l’étude des loisirs est organisée en 
fonction de notre mentalité et de 
nos besoins propres. En économi­
que, trois questions: les Caisses po­
pulaires, l’achat chez nous et les 
syndicats d’épargne. Sur le front 
national, les mots d’ordre portent 
.su'' le Prêt d’Honnéur et la diffu­
sion du drapeau canadien-francuis.

A Montréol

Le 2 mars, à Montréal, une as­
semblée générale réunissait les
membres de la ville, district dejciniuuicui ui» nimutta, " "'y-' 
l’Est. Les directives communiquées" Collins, et Gérard Lacombe, verm
par le président général, M. Ro­
saire Morin, portaient sur l’Achat 
Chez Nous. On étudia à fond les 
principes de la Ligue, les possibi­
lités de lui venir en aide, soit en 
obtenant l’adhésion des membres 
et de leurs amis, soit en organisant 
des réunions publiques, cercles d’é­
tude, afin de promouvoir ce prin­
cipe de charité de s’encourager d’a­
bord entre compatriotes. On insista 
en particulier sur l'encouragement 
à accorder au commerce local. A 
prix, qualité et services égaux, tou­
jours chez les nôtres, voilà le mut 
d’ordre à vivre!

Les Jeunes Lourentiennes
Le 3 mars, Mme Gaudet-Smet vi­

sitait les Jeunes Laurentiennes. Elle 
entretint les jeunes filles de l’ac­
tion nationale et de l’artisanat. Elle 
encouragea toutes et chacune d’al­
ler à la découverte de nos origines, 
de connaître parfaitement son mi­
lieu et de se rapprocher des ger.s 
de la campagne. Elle indiqua le 
rôle de l’artisanat et les tâches ar­
dues et nobles à accomplir en ce 
domaine.

Le folklore
Enfin, le jeudi 13 mars, une soi­

rée de folklore sera organisée pour 
permettre aux membres de Mont­
réal de se réjouir sainement et de 
vivre la joie comjnune de se regail- 
lardir par des chants et des danses 
de chez-nous. (Communiqué)
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L'anguille

Retour des 
vétérans a la terre

Le travail accompli dans la province 
de Québec

Au congrès annuel de l’Office de 
l’établissement agricole des vété­
rans de la province de Québec, tenu 
récemment à Québec, M. Stéphane 
Roily, surintendant, a fait le résu­
mé du travail accompli au cours de 
l’année 1946. 11 signale que la pro­
vince de Québec, quoiqu’en retard 
sur les autres au point de vue réta­
blissement, a déjà fait un travail 
considérable. Après avoir signalé 
lej difficultés de recrutement du 
personnel des bureaux locaux et 
régionaux, il cite des faits. Partout 
les objectifs ont été dépassés.

A date, 6,540 vétérans ont envoyé 
leur demande en vue de bénéficier 
de la loi agraire, alors qu’il n’y en 
avait que 2.039 au 31 décembre 
1945. En d’autres termes, les bu­
reaux ont reçu, durant l’année 
écoulée, deux fois plus de deman­
des de vétérans que l’année précé­
dente. De ce nombre, 5,120 vétérans 
se sont présentés devant les comi­
tés consultatifs régionaux, la plus 
grande majorité accompagnes de 
leurs femmes, puis, après avoir exa­
miné consciencieusement leurs dos­
siers et discuté personnellement de 
leurs cas, 3,750 vétérans ont reçu 
leur certificat de compétence, 
c’esl-â-dire que 75% se sont quali­
fiés dans les entreprises suivantes:
1) entreprises agricoles . . . 905
2) entreprises semi-agricoles 2776
3) pêche commerciale ... ^ 70

Nouvelles de U 
Mauricie

Les Trois-Jtivières, 7 (D.N.G.l — 
La mortalité infantile, qui est en 
régression depuis plusieurs années 
aux Trois-Rivières, a atteint sou 
plus bas niveau dans l’histoire de 
notre ville l’an dernier avec un 
taux de seulement 53.9 par mille 
naissance.

Le total des décès dtfns la pre­
mière année fut de 70 pour 1,297 
naissances.

* * *
M. Glovis Viviérs a été élu prési­

dent de l’Association des vétérans 
au Cap de la Madeleine. Les au­
tres officiers sont MM. Harry Ro­
berts, vice-président; Florent Rous­
seau, trésorier; Roland Auger, as­
sistant-trésorier; Jean-Paul Léves­
que, secrétaire; Roland Launier, 
assistant-secrétaire; Lucien Berge­
ron, publiciste; Armand Laroue.ne, 
contrôleur des finances; Walter

M. le Dr Avila Denoncourt a été 
élu vice-président du comité mé­
dical de l’hôpital St-Joseph. Il a 
remplacé à ce poste feu le docteur 
Charlemagne Baribeau.

Le général Marshall 
quitte Paris

Paris, 8 (A.P.) — Le secrétaire 
d’Etat américain, le général Mar­
shall, a déposé hier une cou­
ronne ded fleurs sur la tombe du 
soldat inconnu, sous l’Arc de 
Triomphe, et est ensuite monté 
dans l’avion qui doit le conduire à 
la conférence des ministres des Af­
faires étrangères à Moscou.

Cartes professionnelles

cateurs,
Ÿ

Douze permis de construction, 
représentant une valeur globale de 
$44,175 ont été accordés au cours 
du mois de février. Les construc­
tions nouvelles représentent $28,- 
000 et les réparations $16,175. ün 
compte deux logements nouveaux. 

* * *
La ville du Cap de lu Madeleine 

a accordé en février des permis de 
construction pour une valeur glo­
bale de $28,150. Ce montant com­
prend l’érection de quatre nouvel­
les maisons et d’un entrepôt dont le 
coût sera de $7,000.

* * *
Le juge Ferdinand Roy a main­

tenu sur le banc une réclamation 
des garagistes Anatole Gélinas et 
Adélard Richard, du Cap de la Ma­
deleine, contre MM. Maurice Mer­
cier et Léon Fréchette, faisant af­
faires sous le nom de Royal Net­
toyeurs. Les demandeurs récla­
maient $190.43 pour diverses répa­
rations d’automobiles, mais les dé­
fendeurs prétendaient ne devoir 
que $152.73. Le tribunal a confir­
mé la somme de $190.43.

ASSURANCE

Maurice-H. Brault et fils,
COUBTIERS en 

Atiunnce-Vle et Générale 
Maurice-H Brault. O C.8. 

membre AA.C.A.. APC.? du Oan. 
Roser-B Brault - OuT-B Brault 

roue 'rettenl k le* eooaulter 
5463 avenue Duiocber CR. tttt

MONTREAL MA. 6001

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons !as communautés r*U- 
«leuses k se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-Francols-Xavler. Montréal
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Cartes professionnelles

MEDECIN

BREVETS D’INVENTION
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pave

MARION fir MARION
Raymond A Roblc J.-Alfred Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catberlae 
MONTREAL

Total .................. 3757
ou 75% qualifiés

r

AYEZ CHEZ VOUS DES MEUBLES DE 00ÛT!
•

Ensembles créés et exécutés dons nos 
oteliers pour convenir à votre foyer.

•
Un service de décoration intérieure est à votre disposition.

REMBOURRAGE — TISSUS D'AMEUBLEMENT

BEAUUëU MOBILIER d'ART
ENRG.(..-JACQUES BEAULIEU, direction artlittque 

GERARD PARENT, direction technique 
(dlplAmés de l’Ecole du Meuble) 

BERTRAND PLAMONDON, administration.

6228, RUE HENRI-JULltN TA. 4752

,1.—A quel savant devons-nous 
ties renseignements précieux sur la 
vie de l’Anguille?

2. —Où les anguilles frayent-elles?
3. —Quelle est la nourriture habi­

tuelle de l’anguille?
4. —Décrivez brièvement les trans­

formations de l’anguille.
5. —L’Anguille peut-elle vivre

l’anguille
peut-elle

est-il
vivre

531 vétérans sur des fermes
Au -1er février, .sur un nombre de 

3,757 vétérans qualifiés, le dépar­
tement a approuvé des prêts pour 
l'établissement de 1,465 vétérans. 
Ges 1.465 établissements représen­
tent une mise de fonds dépensés 
d’environ $8,250,006 pour rachat 
de ces fermes ou de ces propriétés 
semi-agricoles.

Dans le domaine purement agri-

blissements, environ 1500 proprié­
tés ont été évaluées, et, à date, 893 
vétérans ont vu leur prêt d’établis­
sement agricole immédiatement ap­
prouvé par le d:"ecteur, contre un 
objectif de 500 fixé en juillet der­
nier.

En ce qui concerne la construc­
tion de maisons neuves sur diver­
ses propriétés choisies par les vété­
rans, sur un objectif de 175 nou­
velles maisons que le directeur 
avait fixé l’an dernier, 160 nou­
velles constructions ont été entre­
prises au cours de l’année.

“Je crois, dit M. Boily, que le 
temps est arrivé, pour nos surveil­
lants locaux, d’encourager les nom­
breux vétérans, intéressés dans ce 
genre d’entreprise, à s’établir près 
ou aux environs des petits centres 
urbains comme Saint-Jean, Hun­
tingdon, Valleyfield, Saint-Jérôme, 
Joliette, Saint-Hyacinthe, Trois-Ri­
vières, Montmagny, Chandler, Gas- 
pé, Rimouski, Matane, Victoriavillc, 
East Angus, Thetford, Chicoutimi, 
Dolbeau et Alma, endroits indus­
triels et commerciaux que nous n'a­
vons pu jusqu’ici exploiter autant 
que nous l’aurions voulu. Nous 
avons, déjà, mis en marche des 
projets pour rétablissement de pe­
tits groupements à Rivière-du-Loup, 
Rimouski et Baie-d’Urfé, en plus 
des lots encore disponibles a Poin­
te-Claire et aux environs de Mont­
réal, et environ 120 acres aux envi­
rons de Québec, dont nous pour­
rions disposer en lots de deux et 
trois acres, si le problème des uti­
lités publiques pouvait être réso­
lu. , ,

“Quant à la pèche commerciale, 
le bureau de Gaspc n'ayant été ou­
vert qu’au printemps de 1940, il ne | 
nous a pas été possible de faire des 
réalisations d’envergure dans ce do­
maine. Toutefois, 57 propriétés ont 
été évaluées à cette fin, et au 1er 
février, nous rapportions 41 éta­
blissements de vétérans approuvés.”

M. Boily parle aussi du service des 
relations extérieures avec les pos­
tes de radio, les journaux et, après 
avoir exposé le programme du con­
grès, il félicite scs chefs et ses su­
bordonnés.

TtL CR. 3956

Tou* lei lour* : 2 à 4 o.m 
Excepté samedi at dimanche 

Soir : 7 A 9 d m 
Lundi - Mercredi - Vendredi
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COMPTABLES
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PL. 684:î Moe‘-*u

Electricité médicale Rayon* X

Dr Maxime Brisebois
r.K.u.s.c

Médecine de Path
L.G.M C.

D* la Faculté de
Maiadlea qénltales endocrlnlennaa 
urinaires dlKesttvec. clrculatol’-e*

FRontenac 5752 816 Sherbrooke est

CARON & CARON
Comptable* agréé»

Edmond Caron. B.A.. L ».C.. CA. 
Henri Caton. B.A.. L.L.L., L.S.C- C.A 

Barthélemi Masse. L S.C.. C.A
59, ru* St-Jacqoa*

H Arbour 3*35 MONTRkAl

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptable* aeréé* - Chartered Accountant»
Maurice Chartré. G.A Maurice Samaon C.A 
A.-E Beauvai». CA J-P Gauthier CA

Gérard Marceau. C.A

AVOCATS

Rés '80»401 beul St-Joeeph EL

GUY ROBERT
AVOCAT

Edifie* TRANSPORTATION 
132 ouaal ru» Salnt-Iacquaa PL. 5069 

Montréal

Léon CAvé C.A I Lucien-P Bélalr O A 
. Jacauea Angers C.A 

Albert Garneau. C.A 
ùean Lacroix. C.A 
Percy Auger,C.A 
Roger ttov CA 
Montréal Qnéboc

Lionel Rousaln. C.A 
Dollard Hunt. C.A 
Raym Portier C A 
Guv Bernard C A 
H Bourgouln C.A

Ronva

Trudeau, Beauregard 
& Beaulieu

AVOCATS et PROCURBURS
Maurice Trudeau. C.R Roger Beaulieu 
Philippe Beauregard J -Alfred Etluei
204 ouest, Notre-Dame - LA 1127

de Varennes Er Véxina
Comptables agréé»

10 ouait. SMacquaa. Montréol
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Tél. MA. 9S97

Anatole Vanler C R Gnv Vunltr U.R

VANIER & VANIER
AVOCATS

37 ouest, rue Sainl-lacQue*
Tél IIArhour 2641

LA. 0138 Dom. :FR. 4792

Coorges LAFONTAINE
B.A.. L.S.C., C.A. 
Comptable Agréé

486. ru» Sl-Iaan Montréal

OPTOMETRISTES OPTICIENS

En Palestine

J

hors de l’eau?
6. —Le sang de 

toxique?
7. —L’anguille 

longtemps?
8. —Q

l’hiver?
9. —Combien d'oeufs environ

pond chaque anguille femelle?
10. —Les sauvages et les premiers 

habitants de la Nouvelle-France 
connaissaient-ils l’anguille?

N. B.—Les candidats sont priés 
d’écrire lisiblement, de bien indi­
quer leur adresse et d’envoyer leurs 
réponses avant le 23 mars 1947, à 
Louis-Philippe Audet. Concours de 
Zoologie, 25a, rue Lachevrotière, 
Québec. On suggère également aux 
concurrents d’illustrer leurs répon­
ses par des dessins originaux.

Examens du sang. — Les exa­
mens médicaux périodiques sont 
une nécessité de nos jours. Les 
spécialistes insistent sur l’impor­
tance de ces examens avant des 
événements comme le mariage ou 
une naissance. Ces examens décou­
vrent de nombreux ras insoupçon­
nés de syphilis, qui pourrait se 
transmettre aux enfants. Un exa­
men du sang, fait à temps, peut 
éviter, pour l’individu et pour sa 
famille, une vie entière de malheur 
et de regret. Avec le traitement mo­
derne, la syphilis cesse d’être con­
tagieuse en quelques semaines.

, , . ....... .. f -, Jérusalem. 8. (A.P.) — Les trou-cole, les .surveillants locaux ont fait , pes img]aiscs ont isolé hier le
1 tiers de la ville côtière de Na- 
thanya. au nord de Tel Aviv, et ont 
confiné à leurs demeures quelque 
3000 Juifs en leur intimant des or­
dres sévères.

Les troupes anglaises, dit-on, 
poursuivent leurs recherches dans, 
la région pour trouver des mem-1 
lires de la résistance juive.

Plusieurs installations militaires i 
près de Nathan y a ont été l’objeçtif 
des récentes attaques. Deux Anglais 
ont été blessés lorsqu’une automo- 

‘ jbile de l’état-major anglais a été dé
ue font les anguilles durant |vince environ 500 vétérans qualifiés

comme cultivateurs professionnels, 
mais qui ne sont pas encore établis.

l’évaluation de plus tic 2.000 fermes.
Au 1er février, a31 vétérans ont réa­
lisé leur ambition de voir leurs 
prêts d’établissement approuvés 
par le département, alors que l’ob­
jectif fixé pour l’année 1946 n’était 
que de 400.

M. Baily signale ensuite les dif­
ficultés: absence de terres convena­
bles, à un prix raisonnable, obten­
tion des titres de propriété, des­
criptions légales incomplètes.

Pour 1947, un plus grand nombre 
d’établissements agricoles qu’en

I truite par une mine sur la route de 
L’une des victimes !

|.-A. MESSIER, o'
OPTOME'I RIS 1E

boêoiaiilé Examen T« l* vu* - 
Alustvmant de verre» de contact 

PHANBUf A MESSIER 
1707 Saint lien i» - Moi Utal

P.-A. CACNON & CIE
P A Gannon C A.. René Gagnon CA 

Comotablea agrèAe 
Chartered Accountant*

IMMEUBLE DF8 TRAMWAYS 
159 OUEST. RUE CRAIG 

Tél. HArbonr 5990

Examen dea veux 
Reparation de lunetterie 
service oostal

Léo-Paul TROTTIER, o.d
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1659 est. av Mont-Koval • FR 1*5*

Hurfubisc & Richard
comptable» agréé»

Lêon-A HURTUBI8E. OA 
Gérard HURTUBISE CA 
Maurice RICHARD. CA 
Oeoraee-R MARTIN CA 

St-JacqVM. Montreal I
Teiënhnne* : HA. 9562 - HA 8739

Sur. « MA. 1339 Dom. i DO. 1904

Lucien Vlflü, CA

SOLFEGE

Sur les terres provinciales
Ce congrès inaugure officielle­

ment nos opérations dans “le do­
maine de rétablissement de vété­
rans-colons sur les terres provin­
ciales”. En effet, ce n’est qu'au dé

Uaifa-Tcl Aviv 
est un officier.

Vingt et une personnes ont été 
appréhendées sous l’accusation de 
s’être portées à des actes de terro­
risme. Certains de ces suspects se­
raient des membres «les deux socié­
tés secrètes juives, l’Irgun Zvai Leu- 
uii et le groupe Stern. Ceci porte à 
46 le nombre des arrestations de

SOLFEGE CHANT : Adulte* 
SOLFEGE PIANO Enfant*
Roland Beauchamp

maître <1* chapelle A l'émise St-Loul» 
de Gonzague: directeur de Les Disciples 
de Bach.

Inser'vez-vou* immédiatement
4393A. MESSIEK FR 5749

« #t 7 heure* p.m

but de ce mois, après de longues que la loi martiale a été établie 
négociations entre les gouverne- dimanche dernier sur une grande 
ments fédéral et provincial, que l’of- partie de la population, 
fice en est venu à une entente lut 
pernîettant d’accorder aux vété-pernvettant 
rans désireux de s’établir dans les 
régions de colonisation, l’octroi que | 
leur offre la loi agraire. Un im­
mense champ d’action et des ré­
gions toutes neuves s’offrent dans 
l’Abitibi, le Témiscamingue, le Lac- 
Saint-Jean, le Saguenay, Témiscoua- 
ta et Gaspé, et même dans les ('.an- 
tons de l’Est, vers lesquelles seront 
dirigés les efforts.

.Etablissements semi-agricoles
Au sujet des réalisations dans le 

domaine semi-agricole, il faudrait 
mentionner que ces établissements, 
dû aux conditions d’après-guerre, 
ont donné beaucoup de soucis et

Pour élargir la rue 
Dorchester

de difficultés. Aux fins de ces éta- liminaire.

On vient de faire un pas de plus 
vers la réalisation de ce projet d'é­
largir la rue Dorchester. Le comité 
exécutif vient de donner instruction 
de préparer tous les plans néces­
saires à l’expropriation des mai­
sons que la viilc devra démolir 
pour mettre son projet à exécution, 
depuis la rue Beaver Hall, jusqu'à 
ia rue Delorimier. Le comité exé­
cutif a autorisé une appropriation 
de $3.100 pour faire le travail pré-

Comptable agréé 
159, Craig ouest - Montréol

LUCIEN D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGPEE

4926. avenu* Vardun. VERDUN

YOtk 0642
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NARCISSE DUCHARMI, Préside*»»
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Qu’en est-il de la flotte 

de guerre russe ?
Lorsque Lénine, en février J918, 

lécréta que le flotte de guerre rus-

Bse trouvant à Cronstadt, consti- 
erait le noyau de la future flotte 
Soviétique, cette force ne compre- 

lait que 200 vaisseaux de tous ty- 
pfs, pour la plupart démodés. Peu 
iprès, le gouvernement réyolution- 
laire fit circuler des flottilles ar­
mées dans les mers Caspienne et 
ï’Azov, puis sur quelques fleuves et 
lacs intérieurs. Ce ne fut qu’en 
1920 que les flottes de la Baltique 
it de la mer Noire furent ressus- 
eitées. Il fallut ensuite attendre jus- 
au'en 1927, environ, pour constater 
nue les flottes de guerre de l’Ii.R.S.
E. commençaient à avoir une autre 
iournure qu’au début de la revolu- 
Eon. En 1937, à l’issue du deuxieme 
ulan quinquennal, environ 500 nou­
veaux bâtiments de guerre avaient 
îté lancés par les chantiers rus- 
tes; entre temps la flotte du Pacifi-

Sue avait vu le jour en 1932, et celle 
u nord en 1933.
Aujourd’hui, la flotte se divise 

loue en quatre groupes principaux: 
eeux de la mer Noire, de la Balti­
que, du nord et du Pacifique. Ces 
groupes ne sont toutefois pas en­
tièrement séparés les uns des au­
tres. C’est ainsi que celui du nord 
maintient le contact avec celui un 
Pacifique, grâce aux communica­
tions maritimes établies le long des 
côtes arctiques. Des canaux, d’au­
tre part, relient la Baltique à la mer 
Noire, la mer Blanche à l’océan 
Antarctique, mais ils ne permettent 
le passage que de bâtiments de pe­
tit tonnage. Parmi ceux-ci figurent 
des sous-marins, des bâtiments tor­
pilleurs, et même des destroyers.

La flotte de la Baltique ne dispo­
sait jadis que des ports et des ins­
tallations de Leningrad et de Cron­
stadt; désormais elle possède éga­
lement des chantiers et des ports 
à Tallin, Paldiski, Parmi, Riga, 
Ventspils. Memel, Koenigsberg, etc. 
Bes vaisseaux sc trouvent aussi en 
eaux amies à Dantzig, Gdynia et 
Stettin. (tuant aux forces navales 
de la «mer Noire, elles disposent 
des belles bases et installations de 
Sébastopol et de Nikolaiev, cette 
dernière base possédant notam­
ment six chantiers de lancement. 
Nikolaiev contrôle les rives méri­
dionales et septentrionales de la 
mer Noire.

La flotte du nord possède des 
bases à Mourmansk et à Pctsaino, en 
Occident, puis à Petropavlosk 
(Kamtchatka) à l’est. Plus d'un mil­
lion de tonnes de marchandises fu­
rent convoyées durant la guerre grâ­
ce à l’existence du fameux passage 
arctiq» <: du nord-est, et ceci bien 
que lu navigation n’y soit pratica­
ble que durant trois mois d’été. La 
navigation, dans ces parages dan- : 
gereux, a été améliorée par les re­
connaissances aériennes, les rap- : 
ports d„‘ nombreuses stations mété- 
orologiques installées tout au long j 
des côtes arctiques de PU.B.S.S., i 
l’installation de nombreux ports 
nouveaux et par l’emploi d’une puis-1 
santé es oc dre de brise-glaces. Tiksi ; 
Bay est le port le plus important 
de la roule maritime arctique. Ce 
fut en 1939 que Petropavlosk fut 
muni d’un dock flottant de 5000

tonnes; les installations de ce port 
ont été grandement améliorées, et 
il est probable que c’est désormais 
l’installation soviétique navale la 
plus importante. Elle sert autant 
aux bâtiments de la flotte du nord 
qu’à ceux des forces du Pacifique.

Les diverses bases arctiques sont 
reliées entre elles, et cela durant 
presque toute l’année, par un ré­
seau aérien de premier ordre. Un 
chemin de fer relie d’autre part 
Mourmansk à Arkangelsk. Une au­
tre voie, commencée pendant la

fuerre, et qu! relie déjà Kotlas à 
orkuta, sera poussée jusqu’à la 
côte arctique. La ligne qui rejoint 

le lac Baikal à l’Amour, et qui est 
probablement achevée aujourd’hui, 
ne peut être utile qu’à la flotte du 
Pacifique, étant donné que son tra­
cé est trop méridional pour être 
utile aux forces navales du nord. 
Le nouveau plan quinquennal pré­
voit la construction d’une nouvelle 
ligne sibérienne, mais on ne sait 
rien encore de son tracé futur. L’ou­
verture de la ligne Taishet-Magni- 
togorsk a été officiellement annon­
cée il v a quelques mois. Bien qu’il 
n’y ait pas encore de ligne qui relie 
le transsibérien aux côtes septen­
trionales de l’U.R.S.S., la flotte du 
nord, grâce aux nouvelles installa­
tions dont elle dispose, constitue 
une force avec laquelle il faut 
compter.

Il est probable que la flotte du 
Pacifique soit la plus puissante de 
l’Union soviétique. Grâce à la dé­
faite japonaise, les Soviets ont pu 
s’installer dans les îles Kouriles et 
au sud de Sakhaline. La base prin­
cipale de cette flotte reste à Madi- 
vostock, mais elle peut aussi faire 
mouiller ses navires à Petropav­
losk et à Ust-Bolsherotsk, port si­
tué à l’est de Sakhaline, et qui n’est 
jamais bloqué par les glaces. Dai­
ren, Port-Arthur et Okna fournis­
sent aussi des bases convenables, 
alors que d’autres se trouvent dans 
le détroit de Tatarsk et dans la mer 
d’Okhotsk. Des lignes aériennes 
relient ces bases, ainsi que des rou­
tes et certains tronçons secondaires 
du Transsibérien. Il y a de bons 
chantiers navals à Komsomolsk, 
Nikolaievsk et Vladivostock. On en 
trouve de moins importants à Buk- 
ta-Nakhoda, à Blagoveshchensk et à 
Khabarovsk. Les matières premiè­
res dont ces chantiers ont besoin 
proviennent des fonderies de Kom­
somolsk, Vladivostock, Petrovsk- 
Zabailkalsk et Irkoutsk. Indépen­
dante, la flotte du Pacifique est,

d’autre part, renforcée par une 
puissante flottille circulant sur le 
fleuve Amour.

Quelle est, avec toutes ces belles 
installations, la puissance actuelle 
de la flotte de l’U.R.S.S.? Il est ha­
sardeux de vouloir citer des chif­
fres précis, d’autant plus que les 
pertes subies durant la guerre n’ont 
pas été révélées. L’U.R.S.S., tant que 
duraient les hostilités, parut faire 
un gros effort pour construire des 
sous-marins. On sait que le tonnage 
de ces bâtiments avait triplé de 
1939 à 1940. On n’ignore pas, d’au­
tre part, que de ces vaisseaux fu­
rent trans ortés par voie ferrée en 
%>ie, pendant la guerre, et qu’un 
certain nombre sortit des chantiers 
de Sverdlovsk. En 1942, les Soviets 
auraient disposé de 3 vieux navires 
de ligne de 23,000 tonnes chacun, 
de 2 vieux croiseurs de 7 à 8.000 
tonnes, de 0 nouveaux croiseurs de 
la classe Kirov, de 8 à 10,000 tonnes, 
de 23 bateaux-torpilleurs, de 50 des­
troyers, plus de ,100 bateaux-tor­
pilleurs à moteur4 poseurs et dra­
gueurs de mines,(bâtiments de ri­
vières, et, enfin, «250 sous-marins. 
Il n’y a pas longtemps qu’un com­
muniqué officiel annonçait que l’U. 
R.S.S. possède seulement 82 sous- 
marins et 72 destroyers. On sai^ 
qu’elle possède un bâtiment de li­
gne moderne, de 22,000 tonnes, le 
Tretyi International, armé de 9 ca­
nons de 16 pouces, un porte-avions 
de 9,000 tonnes, le Staline. La dé­
bâcle allemande donna aux Soviets 
l’occasion de prendre le croiseur al­
lemand de 10,000 tonnes Lutïov, 
qui est devenu le Petropavlosk.

M. Staline, au cours de l’été, dé­
clara que l’Union soviétique devait 
entreprendre la construction d’une 
puissante flotte. C’est d’ailleurs ce 
que confirme le programme du nou­
veau plan quinquennal soviétique, 
qui parle aussi de l’aménagement 
de nouvelles bases. D’après ce plan, 
la marine marchande russe doit 
s’accroître de 3,600,000 tonnes, mais 
on peut présumer qu’un tonnage 
considérable est également prévu 
pour la marine de guerre. De quoi 
se composera cette augmentation de 
tonnage? Techniquement, il sem­
ble impossible que l’U.R.S.S. puisse 
construire une puissante flotte de 
gros bâtiments en cinq ans. On esti­
me donc qu’elle tendra à augmen­
ter les effectifs de ses unités plus 
petites, notamment celui de ses 
sous-marins. Certains indices font 
d’ailleurs supposer que l’U.R.S.S., 
dans les guerres futures, comptera 
beaucoup sur ses flottilles sous- 
marines. Ces engins peuvent faci­
lement se porter d’un endroit à 
l’autre et ne perdent rien de leur 
valeur combattive, même lorsqu’ils 
sont contraints à combattre isolé­
ment.

Jacques AUBERT
(Gazette de Lausanne, 2-11-46).

les plus riches et les plus influents 
envoient leurs enfants à nos écoles 
supérieure^ et à nos collèges uni­
versitaires, car ils anorécient la 
formation qui y est donnée. Nous 
avons, en outre, de nombreusse ins­
titutions de charité pour le soin des 
pauvres, des humbles, des malades 
et de tous les déshérités de la vie.

5. C’est au moment où le mouve­
ment en faveur de l’émancipation 
de notre pays atteignait à son apo­
gée que l’Eglise a connu chez nous 
ses plus beaux succès. Il y avait seu­
lement 1,600.000 catholiques aux In­
des lorsque la hiérarchie y fut éta­
blie, en 1886, par le Pape Léon 
XIII; on en comptait 3,000,000 en 
1931; ils sont aujourd’hui 4,500,001t.

6. Le catholicisme aux Indes por­
te toutes les marques d’une crois­
sance vigoureuse. Il n’y avait pas 
un seul évêque indien, il y a cin­
quante ans, tandis qu’aujourd’hul 
U y en a 19 dont 16 sont à la tête 
de diocèses confiés au clergé sécu­
lier indien. Sur les 5000 prêtres( qui 
se dépensent dans notre nays 3800 
sont indiens et sur les 10,500 reli­
gieuses. plus des deux tiers sont in­
diennes elles aussi.

7. Tout le possible a été fait pour 
organiser les forces catholiques et

promouvoir en leur sein l’unité et. 
la solidarité. Une Association des 
évêques catholiques a été fondée, il 
y a deux ans, qui comprend divers 
comités chargés d’étudier et de ré­
soudre les problèmes religieux. Une 
Union catholique indienne a égale­
ment été créée pour la défense des 
droits et des libertés de l’Eglise. 
Composée de laïcs, elle a pour pré­
sident M. Ruthnasvvaray, vice-chan­
celier de l’Université d’Annamalm, 
et toutes les associations catholi­
ques de l’Inde y sont affiliées.

“En bref, on peut dire que l’ave­
nir de l’Eglise catholique aux Indes 
dépend, en grande partie, de la for­
ce du catholicisme dans le pays, de 
l’esprit chrétien de nos fidèles, de 
l’exemple qu’ils sauront donner et 
de leur générosité à accepter les sa­
crifices que leur foi pourrait un 
jour exiger d’eux. Il est donc indis­
pensable de donner aux jeunes une 
solide formation religieuse”.

— Pensez-vous, Excellence, que 
des relations diplomatiques puis­
sent s’établir un jour entre le Saint- 
Siège et les Indes?

“Oui. je le crois, pour le jour, du 
moins, où un gouvernement défini­
tif sera établi dans notre pays. Le 
gouvernement indien est en voie de 
reconnaître l’influence du Saint- 
Siège dans les affaires internationa­
les, pour le plus grand bien spiri­
tuel et moral de tous les peuples. 
Et je crois aussi que de telles rela­
tions apporteraient une nouvelle 
garantie à la minorité que nous 
sommes”.

Puissent les espérances de l'Evê­
que de Bangalore devenir bientôt 
une vivante réalité, au bénéfice mê­
me du nouvel Etat libre indien.

Choses de Suisse

L’Inde en marche
La situation de l'Eglise catholique — Perspectives — 

Progrès récents — Conversation avec 
Mgr l'Evêque de Bangalore

Y a-t-il un malaise 
romand ?

rendre en Suisse romande pour en- 
treprendre là-bas ce que les Ho- 
mands, plus insouciants, négligent 
de faire. Il va y cultiver la terre 
avec des méthodes industrielles, y 
monter des usines» y installer de 
multiples entreprises; et il y ya 
d’autant plus volontiers que la vie 
v est plus agréable et le climat meil-
leUr- ... 2M. Dürrenmatt a affirmé — et 
nous partageons sa conviction — 
que les Suisses allemands aiment la 
Suisse française, comme ils aiment 
le Tessin, mais c’est d’un amour 
sentimental. Le ménajie romand- 
alémanique est un ménage où la 
Suisse allema ide est le mari et la, 
Suisse romande l’épouse, une épou­
se agréable et aimée, mais à laquel­
le il est superflu de discuter les 
grandes affaires. Le Suisse alle­
mand est heureux que le pays com­
prenne une Suisse française. L’est 
une fleur qu’il a à la boutonnière. 
Devant l’univers, l’effet est excel­
lent. M. Dürrenmatt a déploré ce 
complexe de supériorité qui anime 
trop de nos Confédérés, et qui bles­
se les Romands, car il leur donne 
l’impression qu’ils ne sont pas as­
sez pris'au sérieux et qu’ils sont 
injustement mis à l’écart de la vie 
nationale. Quel remède y a-t-il lieu 
d’appliquer pour disiper ce malai­
se? C’est ce que nous verrons pro­
chainement. E. B.

(De la Liberté, de Fribourg, 
Suisse).

Le confession de Plouffe 
n'est pas admise

Le juge René Théberge qui pré­
side au procès des présumés dyna- 
mitards qui auraient causé des 
dommages à la propriété de la Na­
tional Breweries, lors de la grève 
des brasseurs, a rejeté hier les 
déclarations faites par Arthur 
Plouffe et Benoît Vincent.

L’on se rappelle que Plouffe avait 
déclaré devant le tribunal avoir été 
l’objet de mauvais traitements alors 
qu’il était entre les mains de la po­
lice. Ce matin, le juge Théberge a 
dit que «elon lui, la Couronne n’a­

vait pas prouvé hors de tout doute 
que les déclarations des accuses 
avaient .été faites librement et vo­
lontairement.

A la suite de ce jugement, les 
avocats de la poursuite. Me Oscar 
Gagnon, c.r., avocat-chef de la Cou-/ 
ronne et Me Paul Dalmé, avocat de 

1 la National Breweries, ont deman­
dé que Vincent et Plouffe .subissent 
leur procès séparément.

Me Lucien Gendron, qui occupe 
en défense avec Me René Gauthier, 
c.r.. a prié le tribunal «le prendr.t 
cette demande en délibéré en ajou­
tant qu’il étudierait lui-même la r1*- 
quête. •’

Les autres aec" •’ 
faire sont Laurent Landry, Etienne
Bienvenue, .. ...... ......... . .
Germain Daoust.

'America" légèrement 
endommage

Cherbourg, France, 8. (A.P.) — 
Le paquebot américain America, est 
entré au port hier, avec 600 
passagers à bord, après un retard 
de 48 heures, causé par la tempête 
on haute mer. Le navire est légère­
ment endommagé.
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De la Liberie, de Fribourg, Suis­
se, numéro du 3 février:

De passage à Rome, Son Exc. Mgr 
Thomas Polhakamouri. évêque de 
Uangalorê (Indes), a aimablement 
rendu visite à l’Agence Fides qui a 

! été heureuse de saluer en lui son 
ancien correspondant de Madras. 
Mgr Thomas a bien voulu donner, 

| surja situation politique de son 
pays et sur les conséquences reli­
gieuses qui peuvent en découler, 

j quelques intéressantes précisions 
| que nos lecteurs ne manqueront pas 
! d’apprécier.

- Excellence, quelle est actuelle- 
! ment la situation politique de votre

“Les Indes vivent aujourd'hui des 
heures très graves et peut-être déci­
sives. l.e gouvernement britannique, 
ayant compris la puissance du mou­
vement nationaliste, a décidé de 
quitter le pays. La voie de l’indé­
pendance est donc ouverte devant 
nous, mais elle est semée d’obsta­
cles formidables, dus surtout à l'an­
tagonisme irréductible qui oppose 
le parti du Congrès, représentant la 
masse des Hindous, et le parti de la 
Ligue, reorésentant la presque tota- 

j lité des 95 millions de Musulmans 
du pays. Tous les essais de récon­
ciliation tentés jusqu’ici ont abouti 
à des échecs.

“A l'heure présente, l’administra­
tion tie 11 provinces et l'adminis- 
Iration centrale sont aux mains des 
Indiens. Il y a quelques jours, 1c 
gouvernement indien a chargé M. 
K.-P.-S. Menen de se rendre à Mos­
cou pour diseuter avec l’Union des 
Républiques soviétiques le problè­
me d'une réciproque représentation 
diplomatique. Un autre envoyé a 
été chargé de visiter plusieurs pays 
d’Europe en vue d’étudier la possi­
bilité de représentations diplomati­
ques entre res pays et le nôtre".

— Quelles seront à votre avis, 
Excellence, sur le plan religieux et 
plus spécialement sur le plan ca- 

, tholique, les répercussions des 
! changements politiques actuels?

“C'est là une grave question qui 
m’a été posée bien des fois déjà. 
Sous le régime anglais. l'Eglise ca­
tholique a fait aux Indes des pro­
grès considérables. Ce n'est pas que 
le gouvernement britannique ait ja­
mais encouragé officiellement la

VeutU** m *nTOVM un AchantUlon g* RO BOL
Nom
AdrMM
(D)

propagande chrétienne, mais, U faut 
lui rendre cette justice, par sa poli­
tique de tolérance et de protection 
à Tégard de toutes les religions, il 
nous a permis de poursuivre notre 
action sans rencontrer d'obstacles. 
Qu’en sera-t-il demain, avec un gou­
vernement composé de chefs non 
chrétiens? On peut se le demander 
avec un peu d’anxiété.
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“L’opposition manifestée par cer­
tains politiciens hindous à l’égard 
des activités missioanatres et plus 
spécialement à l'égard du prosély­
tisme religieux et des écoles confes­
sionnelles, n’est pas sans nous cau­
ser une réelle inquiétude. L’Hindou 
instruit, même quand il a perdu la 
foi ancestrale, considère l’hindouis­
me comme sa caractéristique natio­
nale, et l'identifie avec le patriotis­
me. Il regarde Je christianisme com­
me une religion étrangère à son 
héritage culturel, étrangère aussi à 
ses institutions, à ses traditions et 
à ses coutumes. Son opposition à 
nos activités missionnaires semble 
fondée surtout sur la crainte que les 
missionnaires n’aient partie liée 
avec l’impérialisme occidental. Cet­
te suspicion non fondée est en vote 
de disparaître avec le transfert du 
pouvoir civil des mains des Anglais 
aux mains des Indiens. De plus, les 
chrétiens indiens, catholiques ou 
protestants, en se déclarant e ix- 
mêmes partisans de la complète in­
dépendance de leur pays, ont dissi­
pé les préjugés que certains politi­
ciens pouvaient nourrir à l’endroit 
de leur patriotisme.

“Nous rencontrerons sans doute 
bien des difficultés, durant cette 
période de transition, mais je de­
meure persuadé que notre pays 
comprendra mieux le caract're su­
pranational du christianisme et l’in­
fluence incomparable qu'il peut 
exercer pour élever le niveau intel­
lectuel et moral des masses indien­
nes”.

— De cet optimisme, Excellence, 
quelles sont les raisons profondes?

“Ces raisons sont nombreuses. 
Permettez-moi d’en indiquer les 
principales.

1. L'hindouisme est une religion 
de tolérance. Bien que la majorité 
des leaders nationalistes soient hin­
dous par tradition et par sentiment, 
leur désir est de fonder un Etat du­
rable et stable dans lequel toutes 
les religions seront protégées.

2. Tout sera mis en oeuvre pour 
que la liberté de religion et 
la liberté d’enseignement soient 
inscrites, à titre de droits essentiels, 
dans la future législation. Une des 
principales tâches de l’Assemblée 
constituante est la formation d’un 
Comité consultatif pour la protec­
tion des minorités. Ce Comité, au 
sein duquel les catholiques seront 
représentés, veillera à ce que les re­
vendications des minorités religieu­
ses. au nombre desquelles la mino­
rité catholique, soient prises en 
considération.

3. Bien qu’opposés aux conver­
sions au christianisme, beaucoup 
de chefs hindous sont attirés par ta 
personnalité du Christ et par son 
enseignement. Gandhi lui-même cite 
fréquemment les Evangiles dans ses 
écrits.

4. Aucun gouvernement ne peut 
ignorer l’immense contribution que 
l’Eglise catholique apporte, grâce 
à ses diverses institutions, au pro­
grès moral, social et intellectuel du 
pays. Songez, en effet, que nous 
avons 5000 écoles élémentaires, 4Ô0 
écoles moyennes, 325 écoles supé-

C’est la question qu® posent 
de nombreux citoyens des deux 
côtés de la Sarine. Ils se deman­
dent avec inquiétude si un nouveau 
fossé ne se creuse pas entre les 
deux parties du pays. Ils consta­
tent en tout ras que les marques de 
mécontentement se multiplient en 
Suisse romande. Dans nos cantons, 
l’opinion nublique est alertée par 
divers événements, qui lui indi­
quent que la Suisse romande est ré­
duite, dans le pays, à la portion 
congrue, et que la Suisse alleman­
de prend de plus en plus une posi­
tion dominante- Plusieurs articles 
ont paru, ces derniers temps, dans 
des journaux romands pour signa­
ler la germanisation de diverses ré­
gions qui parlent français. Aux 
Chambres fédérales, les représen­
tants de la Suisse française se re­
trouvent, plus souvent qu’autrefois 
pour faire bloc et s'opposer, la plu­
part du temps sans succès—et c’est 
ce qui ajoute à leur mauvaise hu­
meur—, à des projets alémaniques.

Il faut croire que l’atmosphère 
est assez tendue, puisque, à Berne, 
le même soir, deux réunions diffé­
rentes avaient été organisées pour 
examiner la situation- Voyons de 
quoi se plaignent exactement les 
Romands?

Ils se plaignent, d’abord, de la 
politique fédérale: La Confédéra­
tion continue à pousser à la centra­
lisation- La guerre a obligé l’Etat 
central à prendre en mains presque 
toute l'organisation du pays. Mais, 
maintenant que la guerre est finie, 
il a peine à lâcher prise. Un redou­
table arsenal de lois fédérales a été 
construit pour la période de guer­
re, qu’il sera sans doute impossible 
de détruire totalement. Des habitu­
des ont été prises. L’administration 
fédérale règle tout. Les conseillers 
d’Etat de nos cantons, titulaires de 
certains départements, doivent fré­
quemment venir à Berne recevoir 
des instructions et des directions, 
qu'ils ont ensuite à appliquer dans 
leur canton. Ils sont, certes, restés 
dans une certaine mesure des hom­
mes de gouvernement, des hommes 
d’Etat, mais, dans certains autres 
secteurs, ils sont devenus des sortes 
de préfets de la Confédération, dont 
le rôle consiste à veiller à l'exécu­
tion de lois fédérales, qu’ils n’ont 
pas faites, mais qu’ils subissent. Les 
grands fonctionnaires des adminis­
trations, devenus tout-puissants, 
donnent des ordres. C’est le monde 
renversé, puisque l'ordre naturel 
veut que ce soient les hommes po­
litiques . qui commandent et les 
fonctionnaire! qui obéissent.

La politique financière et fiscale 
de la Confédération inquiète aussi 
rensidérabiement la Suisse fiançai 
se, d’abord parce qu’elle a le senti­
ment que l’Etat central dépense 
presque sans compter, à la mode 
américaine, et, ensuite, parce qu'elle 
voit que le plus clair des subven­
tions part pour la Suisse alémani­
que. Chacun sc souvient des quelque 
cent millions que les Chambres ont 
votés dans la même session, et qui 
tous étaient destinés nu canton de 
Zurich, le plus riche de tous. Il y 
avait déjà une sucrerie en Suisse 
allemande; la seconde y va aussi. 
L’Ecole polytechnique fédérale de 
Zurich est l’enfant gâtée de la Con­
fédération, qui ne lui refuse rien et 
lui accorde d’un coup 27 raillions, 
uniquement pour parfaire ses ins­
tallations. Il y a un aérodrome inter­
continental à Genève. Aussitôt, il tn 
faut un à Zurich aussi, construit, 
peur le principal, avec l'argent fé­
déral, c'est-à-dire avec le nôtre. 
Aussi sont-ce presque uniquement 
des députés romands qui ont refusé 
de voter le budget, pour protester 
contre l’endettement continu de la 
Confédération et te “sens unique” 
donné aux subventions.

Sur le plan économique, de même

çaises du Jura,alors qu’il s'est oppo­
se longtemps et de toutes ses forces 
à l’établissement d’une école de lan­
gue française à Berne, pour laquelle 
c’est le gouvernement genevois, ces 
jours passés, qui a promis l’ameu­
blement.

Ce qui ne va pas non plus sans 
inquiéter les populations dè la Suis­
se romande, c’est de voir le nombre 
dei Confédérés alémaniques aug­
menter toujours dans la plupart des 
régions de la Suisse romande. Us y 
forment des colonies puissantes, 
certes travailleuses et utiles, mais 
dont la présence ne va pas sans al­
térer peu à peu la mentalité et le 
caractère du pays. Il s'agit d’une 
sorte d’invasion, pacifique, mais de 
nature à affaiblir sérieusement, à 
la longue, l’esprit latin qui fut ée 
tout temps celui de la Suisse ro­
mande. N’oublions pas que, dans 

romand”, il y a “Rome”!
Signalons, enfin, l’aspect linguis­

tique du problème. Aujourd’hui, du 
fait de la défaite de l’Allemagne et 
de l’occupation du territoire par 
lei Anglo-Saxons et les Russes, la 
langue allemande ne joue presque 
plus aucun rôle sur le plan mon­
dial. Mais c’est précisément en ce 
moment qu’elle se met à dominer 
dangereusement en Suisse. Les Ro­
mands qui habitent* Berne sont pla­
cés pour se rendre compte de la si­
tuation respective des deux lan­
gues, allemande et française. Dans 
les administrations fédéralas, tout, 
absoluemnt tout, se fait en alle­
mand. Ou du moins tout se crée, se 
pense, se prépare, s’élabore en alle­
mand: les lois,, les messages, les 
rapports, les communiqués à la 
presse, les discussions parlementai­
res, les règlements, les prescrip­
tions. Pourquoi? Parce que tous les 
fonctionnaires supérieurs, ceux qui 
commandent et font oeuvre créatri­
ce, sont des Suisses allemands.

Le lecteur se dira que, pourtant, 
la Suisse française, nos cantons, 
nos autorités, comme les particu­
liers romands, reçoivent de Berne 
tous les textesi'officiels en français. 
Sans doute, seulement, ce n’est pas 
du vrai français. C’est de l'alle­
mand traduit, ce qui est tout autre 
chose. Car, à Berne, il y a une ar­
mée de fonctionnaires dont l’uni­
que tâche est de rendre en fran­
çais. souvent à la hâte, tout ce qui 
a été rédigé directement en alle­
mand. C’est ainsi que la Suisse ro­
mande est constamment inondée «le 
textes officiels qui ont été pensés 
en allemand et traduits seulement 
en français. Ce sont des textes de 
seconde main. Voilà la raison pour 
laquelle ils paraissent souvent peu 
clairs, et défectueux au point de 
vue de la langue.

Les conséquences sont graves. 
Les affaires nationales, qui concer­
nent aussi la Suisse française, se 
trouvent ainsi réglées dans un es­
prit qui n'est pa.s latin. Si elles 
avaient été étudiées par des con­
seillers fédéraux romands, par des 
fonctionnaires romands, la solution 
eût probablement été différente. De 
plus, le Suisse romand perd ainsi 
le sens du vrai et pur français. La 
contamination est certaine. Peu à 
peu, même ceux qui habitent en 
Suisse romande se mettent, .sous 
l’influence de ces textes officiels, à 
en emprunter les formules, et à en 
accepter des tournures et des ex­
pressions condamnables. Le fait est 
d’autant plus dangereux, que nos 
contacts avec la France ont été sus- 
>endus pendant des années, et qu’ils 
sont loin d’avoir repris dans la me­
sure d’autrefois. A défaut du contre­
poids que nous offre la France, la 
germanisation linguistique de la 
Suisse sera difficile à empêcher.

Comment expliquer cette lente 
conquête de la Suisse romande p«>r 
nos Confédérés alémaniques? M.

I Dürrenmalt, journaliste, qui est 
I Bernois, a tenté de l'expliquer dans 
l’une des récentes réunions. 11 a ditla Suisse romande voit a c K jp suisse alémanique, à l’imita-

tcutes les grandes affaires pa-er^ l'Allemand d’Allemagne, est
Suisse alémanique, et celles qui res- tm dynamique, porté à l’action, 
tent en Suisse française etre sou- jj es| ac)iarnp au travail. 11 trouve 
vent entre les mains de chevaliers son f,oni,ei,r dans le labeur et l'ac­

tivité. C'est un “activiste”. Le Ro­
mand. au contraire, est plus indo­
lent. Il aime davantage a jouir de

d'industrie d’outre-Sarine. Le désé­
quilibré s'accentue, fl parait que, 
dans certaines fabrique* installées
dans les cantons de Vaud et de Gc-j ja vjPi u sajj i'art de vivre, tandis 
nève, et qui sont dirigées par des qUe |c Confédéré, lui, vit pour tra- 
S-lisses alémaniques, un Romand a ; vailler. Cet activisme alémanique a 
«'e la peine à se faire engager. Les forc^mpni des conséquences nom-» . . ___ i  CiBtu « ____  .  *  .1—,:  i _employés cl ouvriers venus de Suis­
se allemande y sont préférés, no­
tamment du fait qu'une bonne partie 
des affaires se traitent en allemand.

Sur un autre plan, le Jura ber- ganiscr. à aller sans relâche de l’a-
. - " *   î  A — Ma, . • _____ A   — — ^ ^ f /-* ■ i rt 1a r*or*_nois a lancé ces derniers temps un 

cri d’alarme parce que le gouverne- 
n ont bernois soutient financière- 
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breuses dans tous les domaines. Le 
Suisse allemand est conscient de sa 
supériorité pratique. Il a tendance 
à prendre tout en mains, à tout qr-
vant, parce qu’il croif que le bon­
heur est d’avoir une vie organisée 
jusque dans ses moindres détails, 
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S. E. Mgr Desranleau dénonce 
le communisme international

Le communisme lutte toujours contre Dieu, déclare 
l'évêque de Sherbrooke

Sherbrooke, 8 (D.N.C.)—S. Exc. 
Mgr Philippe De&ranleau, évêque de 
Sherbrooke, vient d’adresser à son 
clergé une lettre circulaire dans la­
quelle il dénonce énergiquement le 
communisme et ses tendances. Voi­
ci quelques extraits de cette lettre:

“Mes très chers frères, vous avez 
appris avec étonnement et avec 
douleur que le Saint-Père avait été 
insulté, en ces derniers mois, jus­
que dans la ville de Rome. Hélas! 
Ce n’est que trop la triste vérité. 
J’ai vu de mes yeux ces misérables 
journaux et j’ai entendu de mes 
oreilles ces indignes propos! On 
s’en est pris à la très grande cha­
rité de Pie XII, à son inlassable 
bonté; le “Prince” de ce monde dé­
teste tout bien, il a accusé Notre- 
Seigneur Jésus-Christ lui même, il 
ne traitera pas mieux son Vicaire 
sur la terre.

Il est certain que ceux qui souil­
lent ainsi le visage sacré de Rome 
sont des égarés, conduits par la 
main d’impies négateurs de Dieu; 
l’argent qui paip ces ignominies el 
les chefs qui entraînent ces faibles 
vient d’ailleurs, c’est plus qu'évi­
dent; le foyer de tout ce mal, c est 
le communisme international, tou­
jours “intrinsèquement pervers". Il 
suffit d’avoir vécu quelques mois 
en Europe occidentale pour se ren­
dre compte, avec preuve à l'appui, 
que tous ces mouvements commu­
nistes et communisants sont inspi­
rés, soutenus, lancés et dirigés par 
des hommes aux ordres du pire 
des régimes totalitaires.
Le communisme toujours le même
Je vous prie de ne jamais l’ou­

blier, mes très chers frères, quelles 
que soient ses modifications et ses 
négations, le communisme demeure, 
comme l’a déclaré Pie XI, antichré­
tien, anticatholique, anti-Dieu. La 
preuve en est faite; il est partout 
le même: à' Rome, il est contre le 
Pape; à Zagreb, il est contre l’ar­
chevêque, Mgr Stépinac, ailleurs et 
partout, il est contre les évêques, 
les prêtres et les religieux; il est 
contre l’Eglise catholique. Le mai­
re communiste d’une grande ville 
osait dire au Cardinal-Archevêque, 
il y a à peine quelques mois: “Si le 
communisme arrive au pouvoir, vo­
tre Eminence sera la première vic­
time”. Voilà la vérité sur le com­
munisme.

Les grands chefs du mouvement 
savent l)ien qu’il en est ainsi: cette 
idéologie antisociale est inspirée 
par la franc-maçonnerie internatio­
nale et par quelques hommes per­
vers d’un peuple malheureux, elle 
travaille toujours contre la Sainte 
Eglise de Notre-Seigneur; sa tacti­
que ne varie pas; comme au jour du 
Vendredi Saint, elle vise la tele, elle 
frappe le pasteur pour disperser les 
brebis et perdre le troupeau.

Le remède : solaire familial, 
juste et vital

Si nous voulons préserver notre 
beau et cher Canada des malheurs 
du communisme, travaillons par 
tous les moyens honnêtes à faire 
donner aux ouvriers rie l’usine et 
de la terre, à ceux qui vivent de 
leur travail, un salaire familial, jus­
te et vital, qui leur permette a 
tous, s’ils sont simplement honnê­
tes, de nourrir leur femme et leurs 
enfants, de les loger, de les vêtir, 
de les élever selon leur rang et de 
leur assurer le développement nor­
mal dans le milieu naturel où ils 
doivent se maintenir à se sanctifier. 
Tous nos efforts doivent porter sur 
ce point, là est la vie, là est la mort.

Aussi longtemps que l’ordre éco­
nomico-social ne sera pas rétabli 
selon les droits de la justice et de 
la charité, aussi longtemps que 
les lois civiles ne tiendront pas 
comnte des directives pontificales 
sur le travail et le capital, l’argent 
continuera à se centrer injustement, 
même sous le couvert de la légalRé, 
par les monopoles et les cartels, 
dans les mains de quelnues très 
grands riches, tandis que le peuple 
qui est fait des petits et des faibles 
souffrira et ne pourra pas honnê­
tement vivre, parce qu’il ne recevra 
pas sa juste part des biens qu’il 
aide à produire et restera frustré 
des fruits de son travail.

Responsabilité de la dictature 
économique

Cette dictature économico-social 
extrêmement dure et ^cruelle, du 
capitalisme, tient le peuple dans un 
état de misère imméritée; elle en­
gendre chez les ouvriers de la terre 
et de l’usine le mécontentement, le 
désir du changement et, comme les 
lois n’ont pas empêché cette dicta­
ture économico-sociale et ont plu­
tôt entravé la mise en oeuvre des 
directives pontificales, le peuple 
s’exacerbe contre les monopoles 
et leurs protecteurs politiques, «e 
tourne vers la dictature économico- 
politique et s’abandonne, en déses­
poir de cause, au communisme. Le 
remède est pire que le mal, mais 
quel est le profiteur capitaliste qui 
oserait logiquement reprocher à ces 
malheureux ce mauvais choix?

Seule l’Eglise catholique, aidée

de quelques esprits droits, vient au 
secours de tous ceux qui souffrent 
injustement.

Malgré une cruelle expérience, 
l’Eglise, par le Pape, les évêques, 
les prêtres et les bons fidèles, con- 
tinuara de soulager la misère de 
ses enfants, elle les soutiendra, les 
défendra contre les ultra-puissants 
de la finance et de la politique, les 
organisera dans les syndicats pro­
fessionnels. leur donnera des coo­
pératives, leur formera des caisses 
populaires et les mettra en état de 
se faire écouler de l’argent et du 
pouvoir. Appuyé par les masses des 
travailleurs, elle forcera les surca­
pitalistes à donner aux ouvriers le 
juste salaire familial et même une 
certaine participation à l’adminis­
tration et aux revenus de l’entrepri­
se exploitée et par les patrons et 
par les ouvriers. Là est le vrai re­
mède aux souffrances imméritées 
du peuple, là est le rempart contre 
le communisme, là est le salut et la 
paix du monde.

Nouveaux médecins

Au cours d’une cérémonie qui 
s’est déroulée hier matin en l’Uni­
versité de Montréal, les 78 finis­
sants de la dernière promotion des 
cours accélérés en médecine rece­
vaient leur doctorat des mains de 
Mgr Olivier Maurault, recteur. C’est 
la plus forte promotion de la facul­
té de médecine. Mais, en même 
temps qu’on nous confirmait la 
chose au secrétariat de la faculté, 
on nous apprenait que les quelque 
100 médecins actuellement à l’in­
ternat préparent une collation de 
grades sans précédent pour l’an 
prochain. ♦

C’est le Dr Jean Delage, secrétai­
re de la faculté, qui a fait la lecture 
du palmarès, en présence du doyen, 
le Dr Edmond Dubé. Bien qu'elle 
fût encore une promotion de guerre 
et qu’elle ne s’accompagnait pas de 
l’apparat habituel, la cérémonie de 
ce matin revêtait un singulier ca­
chet de grandeur. Et cette solenni­
té s’accentua encore à la lecture du 
serment d’honneur fait par le Dr 
Paul-Henri Crevier, nouveau méde 
cin reçu avec très grande distinc­
tion.

Dans une brève allocution aux 
nouveaux docteurs, Mgr le recteur 
el M. le doyen ont rappelé aux di­
plômés la grandeur de leur mission, 
tout en les félicitant des résultats 
obtenus. Demain, les nouveaux mé­
decins doivent être assermentés in­
dividuellement au collège des mé 
decins de la province de Québec.

LE PALMARES
Dooteur avec très grande distinction: 

M. Paul-Henri Crevier.
M. Crevier a aussi dbtami: 1 — le prl* 

••E.-P. Lachapelle” (>30). octroyé 11 1 élè­
ve finissant qui a obtenu le plu» grand 
nombre de pointa dan» ses examens de 
doctorat; 2 — le prix 'Monseigneur Dès- 
champs'' ($20). attribué à l'élève le plus 
méritant en médecine; 3 — le premier prix 
d'internat ($30), atf«rt par les Ufcorato*- 
res Nadeau Limité» aux deux élèves dont 1» 
succès a été le plus marqué au cour» dé 
leur Internat. ,, ...

M. Crevier a aussi mérité la médaille 
d’or "Sir William Hlngstan” «it lé prtx 
''Rodolphe Boulet”, mais un règlement 
veut que le titulaire de l’un des prix 
Hingston, Lachapelle ou Boulet n» »oit 
pas éligible pour lés deux autres.

Docteurs avec grande distinction: M. 
Hubert Delaqui», Mlle Ludle Julien, MM. 
Luc L&fortune et Jacques Phaneux.

M. Delaquls a xusal obtenu: 1 — la 
médaille du lieutenant-gouverneur de la 
province, décernée à l'élève qui a le mieux 
réussi dans les matières de laboratoires; 
2 — la médaille d’or “Sir William Hing­
ston", pour succès dans les matières pri­
maires et finales du cours des étude».

Docteurs avec distinction; MM. Paul 
Cartier. Richard Oharland, Alfred CHéroux, 
Paul DeBellefeullle, Fernand Dumont, Léo 
Forest, Emile Frlgault, Bernard Gauthier, 
Réal Géllnas, Paul-Eugène Jacques, Re­
ginald Johnson, Pierre Labelle, François 
Lamothe, Ralph Langer, Jacques léduc, 
Marcel LeSage, Mlle Thérès» Levac, MM. 
Harry Mann, Philippe Manseau, René Meil­
leur, Marc Ouimet, Robert Pager, Lionel 
Paiement, Louis Poirier, Jacques Prince, 
Jean Prud'homme. Robert QueenévUl», 
Gaston RoblUard. André Baulnler.

M. Bernard Gauthier a aussi obtenu le 
orlx de Ihflpital &te-Justlne ($50), accor­
dé à l’élève qui a le mieux réuesl aux 
examens de Pédiatrie, de chirurgie Infen­
fla et d'orthopédie et de maladies conta­
gieuses, en autant qu'il a tait un stage 
d'internat $ cet hOpltal au oou» dé as 
5e année.

M. Francois Lamothe a ausd obtenu 5e 
deuxième prix d'internat ($30), offert par 
les Laboratoires Nadeau Limitée aux deux 
élève* dont le succès a été le plus marqué 
au cours de leur Internat,

Docteurs: Mme Lia Rein Andler, MM. 
Dominguez Baquero, Godefroy BasUen, 
Sergio Bencosme, Jean Brlère, Joseph Bru- 
neau, Jean-Paul Cad leux. Jean-Louis Car­
din, Fernand Chalut. Paul-Emile Chévré- 
füs. Jean Choquet, Georges-Albert Clou­
tier, René Coalller, Roméo DeGrandpre, 
Laurent Duchesne. Pierre Dumoulin, Mlle 
Marie-Jeanne Dupuis. ^ etc.

Collaboration nécessaire. — Le* 
Pères de la Confédération n’au­
raient pas imaginé le développe­
ment des services d’hygiène qu’eo- 
traîne la complexité de la vie mo­
derne. Les autorités fédérale*, pro­
vinciales et municipales, travail­
lant en parfait accord ont étaibli un 
réseau de services d’hygiène «an* 
rival au monde.

Les hygiénistes officiel* décla­
rent cependant que la compréhen­
sion et la collaboration du public 
sont nécessaires pour que cea ef­
forts obtiennent le maximum d’ef­
ficacité.
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A travers les nouvelles scientifiques

Une clôture de 1,905 
milles de longueur

C'est ce que les Etats-Unis veulent ériger le long du 
Mexique pour protéger leurs troupeaux — 

Edison et la musique — Le goitre
C’est celle que le ministère de 

l’Agriculture des Etats-Unis veut 
élever sur la frontière du Mexique 
pour empêcher les bestiaux mexi­
cains d’infecter le bétail américain 
d’une maladie contagieuse qui af­
fecte la bouche et les pieds des ani­
maux.

Cette maladie est causée par un 
virus présent surtout chez les ani­
maux à pieds fourchus. Elles for­
ment des brûlures sur les muqueu­
ses de la bouche et sur la peau 
entre les doigts des pattes. Les 
porcs, moutons, chèvres, et les ani­
maux sauvages y sont sensibles, 
mais les chevaux ne paraissent pas 
en être affectés. On peut injecter 
la maladie aux chiens, chats et la­
pins, mais non naturellement. 
L’homme y est également résistant.

Dans les épidémies peu violentes 
3% des malades meurent; sous for­
me virulente, la maladie peut en 
tuer 50‘;é. Les animaux malades 
dépérissent rapidement en poids et 
en rendement laitier. En 1920 et 21, 
l’Allemagne avait perdu pour $120,- 
000,000 et la Suisse pour $70,000,- 
000 d’animaux par cette maladie.

On ignore d’où vient la maladie. 
Elle a été signalée pour la première 
lois à Vera-Cruz en novembre 1946,
Edison «t la musique

On a célébré ces jours-ci le cente­
naire de la naissance de Thomas 
Edison, mort le 18 octobre 1931. Il 
naquit le 11 février 1847.

Son pupitre avait été scellé à sa 
mort et n’avait pas été rouvert de­
puis. On a brisé les sceaux, ces 
jours derniers, mais il ne contenait 
rien de particulier, au grand dé­
sappointement des journaux qui es­
péraient trouver quelque grande in­
vention restée cachée.

Il avait commencé comme came­
lot et vendeur de bonbons sur un 
train du Grand Tronc. Il devint té-

L’Oeuvre pontificale de 
la propagation de la foi

Le R. P. V. Pouliot, O.P., demeurera au Japon

légraphiste de chemin de fer à 17 
ans, inventa l’Universal Printer à 
22 ans, machine pour télégraphier 
les cotes de la bourse.

Un chroniqueur qui l’a beaucoup 
connu, «t qui parle de son inven­
tion du phonographe, raconte un 
incident amusant. Sans la moindre 
éducation musicale, il en était venu à la musique classique. Dans les 
expériences sur la qualité de cire, 
il utilisait le même disque des cen­
taines de fois. Il avait choisi un 
disque: Down went McGinty to the 
bottom of the sea. Vers la centième 
fois qu'il le fit jouer, tous ses assis­
tants lâchèrent leurs outils et s’en­
fuirent. Il prit alors des morceaux 
classiques: “On ne se fatigue pas 
aussi vite, dit-il, de Bach ou de 
Beethoven”.
La goitre

On s’accorde généralement à 
reconnaître que le goitre est causé 
par le manque d’iode dans l’eau et 
les aliments. Le Dr Isidor Green- 
wald, du Collège des médecins de 
l’université de New-York, déclare 
dans la Journal of Clinical Endo­
crinology. dit que la somme d’iode 
dans les goitres et les glandes thy­
roïdes distendues est aussi grande 
dans les glandes normales. Il en 
conclut que le goitre n’eit pas dû 
au manque d’iode, et que l’alimen­
tation iodée a’a pas diminué les 
goitres de façon générale dans les 
régions affectées.
La bilan des accidents

L’Office national des statistiques 
vitales des Etats-Unis note qu’en 
1945, dans ce pays, sur un total de 
95,918 morts accidentelles, 28,076 
ont été causées par les accidents 
d’automobiles, 23,333 par des chu­
tes, 5,676 par les noyades, 5,105 par 
les brûlures.
La pénkiNint

Les docteurs Frank dey an, Jean

Du Fresnoy, L. A. Strait et Robert 
Pratt, de l’Université de Californie, 
ont mis au point une méthode pho­
tographique pour mesurer la force 
de la pénicilline, de sorte que l'ex­
périmentation ordinaire a été ré­
duite de 16 heures à 3 heures. Jus­
qu’ici on se contentait de couvrir 
un petit plat d’une couche d’agar, 
d’y répandre un léger film de bac­
téries et de placer par-dessus plu­
sieurs petits cylindres d’acier rem­
plis de pénicilline. Au bout de 
seize heures les taches autour des 
cylindres indiquaient par leur ex­
pansion combien de bactéries 
avaient été tuées.

Aujourd’hui, trois heures après 
avoir exposé les bactéries à Ja pé­
nicilline, an ajoute du nitrate d’ar­
gent aux couches d’agar et de bac­
téries, puis on développe la solu­
tion tout comme une plaque photo­
graphique. Là où les bactéries sont 
encon actives et absorbent l’argent, 
il y a taches noires. Les parties 
claires déterminent donc la puis­
sance antibiotique.
La chimie du sang humain

A l’Université Harvard, deux 
médecins, MM. Bernard Koechlin et 
\V. P. Hughes, ont isolé deux nou­
veaux éléments chimiques du sang, 
soit le sel de mercure, tiré de l'al­
bumine, et la globuline bêta-1.
Nouvel appareil photographique

Lors de la récente réunion de 
l’Optical Society of America, M. 
Edwin Land a présenté un nouvel 
appareil de son invention.

Il s’agit d’un appareil à photo­
graphie, qui comprend une sec­
tion où la photo est développée et 
fixée aussitôt, et qu’on peut retirer 
une minute plus tard, sous forme 
de photo. L’appareil comprend un 
film et un paquet de papier sensi­
bilisé. La photo prise on tourne 
vers un autre film. Or ce déplace­
ment pousse la plaque photogra­
phiée contre le papier, en dehors 
de la boîte noire. L’appareil com­
prend les éléments de développe­
ment et de fixation qui agissent 
l’une après l’autre. En pesant sur un 
bouton, on relâche le liquide de 
fixation, et le tour est joué.
La production du titans

Le titane est un métal léger, très 
peu oxydable, et qui réunit plu­
sieurs des propriétés de l’acier 
inoxydable et celles des forts allia­
ges d’aluminium. Malheureusement 
il est difficile à isoler à l’état pur 
et le coût en est fort élevé.

Le Bureau des mines des Etats- 
Unis a mis au point un procédé 
pour fabriquer du titane ductile 
comme n’importe quel autre métal. 
On réduit le tétrachlorure de tita­
ne avec du magnésium pur en fu­
sion en présence de l’hélium sous 
faible pression. On en fabrique 
actuellement à Boulder City, 100 
livrés par semaina. Le coût en est 
encore élevé mais plus abordable 
Il conviendrait particulièrement 
dans l’aviâtion, pour les pièces qui 
tournent à haute vélocité.

Las machines distributricas
Il règne une grande angoisse 

chez les distributeurs de machines 
automatiques qui sur insertion 
d’une pièce de 5 sous vous livrent 
un sand .rich, une barre de choco­
lat, des broquettes, etc.

Car les objets dont le prix quasi 
statutaire était de 5 sous, se vendent 
maintenant 7 ou 8 sous. Alors rien 
ne va plus dans la machine!

Les uns ont résolument monté le 
minimum de livraison automatique 
à 10 sous, d’autres mettent les sous 
de remise dans l’enveloppe du pro­
duit.

NEW-YORK
VOYAGE SPECIAL DE PAQUES

DUECTION PERSONNELLE DE P.-D. BARIL. . - «

DEPART : JEUDI 3 AVRIL, Gare Canfrale, à 9.10 p.m.
Qucrtr» Jours à New-York, avec programme» comprenant vUlte de la ville 
en autocar, »tudio» N.B.C. et télévision, l'observatoire de Rockefeller Center, 
le spectacle féerique de Radio-City Mu«lc Hall et par arrangement spécial le 
programme radiophonique Hollywood Jack Pot.

RETOUR : MARDI 8 AVRIL, Gare Centrale, à 8.35 a.m.

36 .25
PONDS CANADIEN!

Le prix comprend: transport par chemin 
de fer en voitures climatisés»; logemsot 
(chambre avec bain), dans un bon hêiel 
du district du Tlmts Square; le program- 
me complet de divertissements.

S'inscrire immédiatement aux

VOYAGES HONE
761 ouest, rue STE-CATHERINE — HA. 3283

D«mi«r hommage
o M. J.-M. Légaré

Lee funérailles de M. Jean-Mau­
rice Légaré, étudiant à l’Ecole su-
Ïiérieure Saint-Stanislas, décédé à 
a suite d’un accident de la route, 

près de Saint-Jérôme, le 2 mars 
dernier, à l’âge de 16 ans, ont eu 
lieu ces jounT deniers. Le défunt 
laisse dans le deuil son père, le Dr 
Maurice Légaré, de l’hôpital Hôtel- 
Dieu; sa mère, née Manning (Aga­
the). un frère, M. André Légaré, et 
plusieurs autres parents.

Le cortège, précédé des cadets 
de Saint-Stanislas, est parti des sa­
lons funéraires de la maison Bon­
nier. Ducloa et Bonnier, 3503. rue 
Papineau, pour se rendre à l’église 
de ITmmaculée-Conception où le 
service fut célébré à 9 heures. La 
levée du corps a été faite par le R. 
P. Wilfrid Uarlépy, S.J., curé. Le 
service fut célébré par le R. P. O. 
Langlois, S.J., assisté des RR. PP. 
N. Robitaille,,comme diacre, et E. 
Papillon, S.J., comme sous-diacre.

Dans le sanctuaire on remarquait 
le R. P. curé Wilfrid Gariépy, S.J., 
les RR. PP. L. Héroux, Edouard Du- 
mais, Lucien Campeau, Charles 
Pesner, Roland Fortin, Gérard 
Goulet, Lucien Mesnard, tous Jésui­
tes; J.-M. Légaré, O.P., curé de No- 
tre-Dame-de-Grâce, cousin du dé­
funt; MM. les abbés Paul Lacroix, 
Jean Frédéric, C.-H. RobUlard, 
Charles-A. Labelle, curé du Saint- 
Enfant-Jésus, et son vicaire Antonio 
Mondor, Antoine Saint-Pierre, Per- 
cival Gaza, J.-A. Lemay, Antonin 
Campeau, les RR. PP. Paul Benoit, 
C.S.C.; Albert Burns, Marcel Mar­
cotte. A. Parent, R. Bourgeault, tous 
Jésuites.

La chorale, sous la direction du 
R. P. Emile Fontaine, S.J., exé­
cuta la messe de Perosi; M. G.-E. 
Tanguay touchait l’orgue.

Les porteurs d’honneur étaient 
sous la direction du lieutenant-co- 
lonel-cadet Jean Paquette, le cadet- 
major Roger Décarie, cadet-m 
Richard Lusignan, le cadet-m 
Robert Arcand, cadet-capitaine
3er Mérineau, le cadet-capitaine 

ctave Rousseau, le cadet-lieutenant 
André Lagadec, tous des cadets de 
l’Ecole supérieure Saint-Stanislas.

Le deuil était conduit par son 
père, le docteur Maurice Légaré; 
son frère, M. André Légaré; son 
grand-père, Michel Légaré, et son 
autre grand-père, Waiter Manning; 
ses oncles, MM. Bernard, Lucien,

s or
r.

Remi et le Dr Laurier Légaré, Flo- 
riand Fredette, Armand Dumou 
chel, Joseph Légaré; son grand-on­
cle, M. J.-H. Charette; ses cousins, 
Eugène Joubert, Claude, Pierre Lé­
garé, Georges Lalier, J.-R. Larue, 
Roger, Fernand, Roland et Gérard 
Légaré, W. Légaré.

Dans le cortège on remarquait 
les docteurs Edmond Desjardins, 
Armand Derome, J.-L. Desrochers, 
R. Blais, Germain Bigué, G. Saint- 
Onge, Roméo Rochette, J.-C. Bouil­
lon, Charles Lefrançois, E.-P. Gre­
nier, G. Gosselin, L.-A. Gagné, A. 
Laplante, Gaston Dupuis, W. La- 
pointe, L.-P. Laporte, Georges- 
Etienne Cartier, J.-Roméo Pepin, 
Jean-Paul Legault, Léon Longfin, 
Antonio Roberge, Herménégilde 
Charette, Henri Charbonneau, Jean 
Mathieu, J. Champeau, H. Savoie, 
Anatole Rivest, E. Bélanger, Jean- 
Chartier, A. Paré, R. Meloche, G. 
Gauthier, Edmond Briquot, Alexan­
dre Dufresne, René-L. Dionne, J. 
Benoit, Maurice Pelletier, J.-F. 
Houle, Jean-Luc Riopelle, Antonio 
Barbeau, J.-Pacifique Joly, J.-E. 
Trépanier, Jean Charbonneau, 
Maxime Rrisebois, Eugène Thibault, 
Hervé Gibeau, Albert Bertrand, 
Marcel Bernier, Jacques Bruncnu, 
Jacques Badeau, L. Pellerin, J.-C. 
Blais, M. le notaire René Meloche, 
MM. Gaston Rivest, Bruno Mauzart, 
Roland Bourbonnais, G.-C. Bourni- 
val, Jacques Perreault, Y. Ouimet, 
J.-A.-G. Pepin, R. Lépine, J.-A. Rois­
sy, Philippe Paquet, R. Brosseau, 
O. Cadieux. André Desjardins, L.- 
H. Dowd, R. Smyth, J.-C. Janette, 
J.-F. Racicot, E. Paré, Henri 
Proutx, P. Laporte, E. Gascon, C.-
E. Ménard Henri Leclerc A. Robi­
taille, F'ugène Robert, J.-G. Beau­
soleil, R Lépine, Roland Desjar­
dins, Roger Auger, A. Rivest, An- 
dré-G. Leroux, J. Boulanger, A.-N. 
Dalbec, A. Maisonneuve, Edmond 
Bélanger, E. Carrière, L. Joubert, 
M. Couture, L. Bourgette, I. Lanc­
tôt, J. Forest, Raymond Robert, Jean 
Lacroi ., J.-R. Riopelle, Major Le­
febvre, Maurice Aîlaire, L. Paradis, 
Henri Briquot, Normand Paquette, 
Jean-Paul Vi icent, G. et B. Doucet, 
J. Parent, R. Côté, Maurice Courval, 
O. Mireault, Albert Laplante, le R.
F. P. Benoit, C.S.C.; MM. L La­
chapelle, G. Plamonrion, P. Vermet- 
te, .Î.-G. Cournoyer L. Delorme, Ls- 
Philippe Lussier, André Joubert, 
A. Massé, G. Morency, R. Girard, J.- 
L. St-Hitaire, A. Bétournay, I. St- 
Cyr, R. Lamarche, R. Véroneau, J.

SCNM — Si l’on tient compte de 
ta désorganisation quasi complète 
du Japon et du travail à refaire 
dans les postes missionnaires, for­
cément abandonnés durant la guer­
re, l’on conviendra que ta tâche qui 
attend tes missionnaires, au Japon, 
est énorme. Plus particulièrement, 
devront-ils se livrer aux oeuvres 
d’éducation, pour répondre à un 
grand besoin de l’heure. Un de nos 
compatriotes, le R. Pore Vincent 
Pouliot, O.P., fait preuve, devant 
ccttc situation, d’un courage vrai­
ment remarquable.

Après sa libération du camp d’in­
ternement de Kobé, où il fut inter­
né durant toute la guerre, il reçut 
de ses supérieurs l’invitation de re­
venir au Canada refaire ses forces 
physiques. A cette offre, il répondit 
en ces termes: “J’y retournerai si 
l’on me. le demande au nom de l’o- 
béissanee. Mais en me demandant 
de laisser te Japon en ce moment, 
l’on impose le pins grand sacrifice 
de ma vie.”

Depuis qu'il a reçu, de ses supé­
rieurs, la permission de rester, le 
missionnaire dominicain travaille 
ardemment à l’extension de la foi 
au Japon. Il a contribué à la fon­
dation d’une chaire de philosophie 
catholique, à la célèbre Université 
impériale de Kyoto, où durant de 
longues années l’atmosphère fut en­
tièrement bouddhiste. De plus, il 
reçut d’un Japonais non-catholique, 
un don important qu’il affecta aus­
sitôt à la traduction des oeuvres 
de saint Thomas, dans la langue 
japonaise.

Un prêtre indigène conseiller 
du gouvernement

SCNM. — Libreville (Congo bel­
ge). — Pour la première fois dans 
l’histoire du Congo belge, un prêtre 
indigène a été nommé conseiller du 
Gouvernement de la colonie. Com­
me tel il pourra prendre part aux 
décisions gouvernementales. Il s’a­
git de l’abbé Etienne Kaoze qui est 
membre de la commission pour la 
protection des indigènes. (Fides)
Inauguration de l'Institut St-Thomas 

à Pékin
SCNM. — Pékin. — Sous les auspi­
ces de Son Eminence le Cardinal 
Tien vient d’être inauguré à Pékin 
l’Institut Saint-Thomas. Cet orga­
nisme est destiné à soutenir la 
presse catholique chinoise et à don­
ner au public chinois des ouvrages 
variés d’une haute tenue morale, 
scientifique et littéraire. L’institut 
Saint-Thomas publiera à la fois des 
traductions d’oeuvres étrangères 
de valeur et des oeuvres propre­
ment chinoises. Il fournira en mê­
me temps une aide pratique et des 
conseils éclairés aux missionnaires 
dans les difficultés de presse qu’ils 
pourront rencontrer.

Le nouvel Institut, qui compte 
dès à présent 5 sections: théologie, 
philosophie, beau*-arts, histoire et 
lexicographie, est dirigé par le R. 
P. Maur Fang, prêtre séculier du 
diocèse de Nanking, qui fut succes­
sivement professeur te doyen de la 
Faculté d’Histoire de l’Université 
de Futan, professeur à l’Universi­
té Nationale du Chakiang, rédac­
teur en chef des “Nouvelles Centra­
les de Nanking”, journal officiel du 
Gouvernement national, et profes­
seur à l’Université Fujen de Pékin.

L’Institut St-Thomas aura comme 
qrgane propre une revue mensuel­
le dont M. Barthélemy Feng, an­
cien éditeur de l’Agence Lumen et 
secrétaire général de l’Action ca­
tholique de Chine, sera le rédac­
teur en chef. (Fides).
La persécution continue au Thibet

S.C.NJM. — Kangting (Tatsienlou, 
Chine) — La persécution déclen­
chée, il y a plusieurs mois, contre 
la Mission Yarkalo (voir infor­
mations Fides du 15 juin 1946, page 
32) n’a fait que s’aggraver, en dé­
pit des diverses interventions ten­
tées par les autorités civiles, chi­
noises et étrangères. Les biens de 
la mission ont été pillés par les la­
mas, après le départ forcé du R.P. 
Cornay, chanoine du Grand St-Ber- 
nard, titulaire du poste de Yerkalo. 
Iæs chrétiens, privés de leur prêlre, 
sont dans l’Impossibilité de remplir 
leurs devoirs religieux; bien plus ils 
vsont farouchement poussés à em­
brasser le lamaïsme. Ceux qui s’y 
refusent s’exposent aux peines les 
plus graves: confiscation de leurs 
biens, emprisonnement et même 
mort violente. Quant au missionnai­
re qui avait dû chercher refuge 
dans le district chinois de Pâme, 
pour éviter le sort de ses prédéces­
seurs à Yerkalo, massacrés les uns 
après le* autres, il est à nouveau 
menacé d’expulsion (Fides).
Ecole pour fiancées et converiio^ 

de bonzes au Japon
S.C.N.M. — Tokio. — Quand les 

missionnaires étrangers furent con­
traints d’évacuer la capitale japo­
naise, en octobre 194 4, les dames 
du Sacré-Coeur se retirèrent dans la 
préfecture de Nagano, où elles du­
rent d’ailleurs durement souffrir. 
Après la capitulation du Japon, une 
partie des religieuses demeurèrent 
à Nagano même, chef-lieu de la 
préfecture, et, avec l’approchement 
des autorités civiles, y fondèrent 
une école pour les jeunes filles 
en voie de mariage. Cette institu­
tion originale a connu un réel suc­
cès et a provoqué déjà un certain 
nombre de conversions, spéciale­

ment parmi les élèves. Au nombre 
des dernières baptisées se trouve 
la nièce de Vice-Supérieur du célè­
bre temple bouddhiste de Zankoji. 
A la cérémonie du baptême assis­
tait, en grand costume de cérémonie 
et accompagnée de ses assistants, la 
tante de la jeune fille, religieuse 
bouddhiste elle aussi mais ayant dé­
jà commencé à s’instruire dans la 
religion catholique, à l’exemple de 
sa nièce.

D’autres conversions de bonzes 
sont signalées au Japon. Il est in­
contestable que le bouddhiste prend 
de plus en plus conscience de la 
vitalité du catholicisme et s’y inté­
resse chaque jour davantage, soit 
dans un esprit d’amitié, soit dans 
un but d’auto-protection (Fides).
7e session de conférences mission­

naires aux Facultés catholiques
S.C.N.M. — La 7e session de con­

férences missionnaires a commencé 
le 17 janvier, aux Facultés Catholi­
ques de Lyon, et durera jusqu’au 21 
mars. Sur le thème général “Adap­
tations”, d’éminents professeurs 
prendront la parole. Les princi­
paux sujets traités sont les suivants:

“Le problème théologique de l’a­
daptation missionnaire" par le R.P. 
(ïanne, S.J., professeur à la Faculté 
de théologie de Lyon.

“L’adaptation missionnaire à l’Is­
lam” par le R.P. Jannot, S.J., direc­
teur de la revue “En terre d’Islam”.

“Le christianisme en face des as­
pirations nationales indigènes” par 
M. Joseph Folliet, directeur de la 
Chronique Sociale de France.

“La question des rites chinois au 
18e et au 20e siècles” par M. Paul 
Lesourd, professeur d’histoire des 
missions a l’Institut Catholique de 
Paris.

“Le problème des castes aux In­
des, hier et aujourd’hui”, par le 
R.P. Sevellec, S.J.

“Possibilités d’art chrétien indi­
gène”, par le R.P. O’Reilly, S.M.

“Possbilités d’art chrétien indi-
“Adaptations liturgiques” par 

Dom Ghesquière, O.S.B., sous-prieur 
de l’abbaye de St-André-les-Bruges.

“L’adaptation missionnaire: ce 
qu’elle n'est pas” par le R.P. Mé- 
nasce, O.P., professeur de missio- 
logie à TUniversité de Fribourg.

“L’action catholique en pays de 
mission” par le Dr Aujoulat, député 
du Cameroun et président d’Àd Lu- 
cen.

ccs adéquats en fait d’aqueduc, de . 
drainage, d’égouts. L’établissement 
d’un aqueduc rendra également pos­
sible (’organisation efficace d’un 
système de protection contre le feu. 
Il s’agit d’une situation pénible, qui 
dure depuis trop longtemps, et la­
quelle il est urgent de porter remè­
de. Le redressement de cette défi­
cience comporte un aspect social 
et humanitaire qui n’écchappera à 
personne.

Il est nécessaire de procurer aux 
ruraux le confort auquel ils sont 
en droit de s’attendre, si l’on veut 
empêcher l’exode rural.

(Nous aurons l’occasion de re­
venir sur ce sujet).

Les libéraux acceptent le prin­
cipe de la mesure Lorrain, mais es­
timent que cette lot est inutile et 
qu’elle ne constitue qu’un nouveau 
moyen de fournir des places et des 
patronages aux amis du pouvoir,

M. André Laurendeau dit que 
c’est une loi d’enquête et qu’il faut 
la considérer comme telle. Il lui pa­
rait légitime que le gouvernement 
commence par enquêter. Il va sans 
dire que cette loi n’aura son utilité 
que si on donne suite aux recom­
mandations du comité en apportant 
des résultats précis. Finalement, on 
adopte le bill Lorrain, sans dissi­
dence.

CARTES D'AFFAIRES

Accordtur de pianos

Voeux de M. Martin 
à la J.O.C.

“Il me fait infiniment plaisir d’of­
frir me sincères félicitations à la 
Jeunesse Ouvrière Catholique, à 
l’occasion du quinzième anniver­
saire de l’organisation.

Le travail important que la J.O.C. 
a accompli au cours de ses quinze 
nanées d’existence encourage à jus­
te titre l’espoir que le mouvement 
est assuré d’un avenir brillant et 
utile".

C’est ce que mande M. Paul Mar­
tin. ancien secrétaire d’Etat et pré­
sentement ministre de la Santé na­
tionale et du Bien-Etre social dans 
le cabinet fédéral, dans une lettre 
qu’il vient d’adresser à la J.O.C. ca­
nadienne qui fête cette année ses 
quinze ans d’existence. Le jubilé 
sera marqué par la tenue ici. du 23 
au 28 juin, drune Semaine d’études 
internationale qui groupera les dé­
légués des multiples pays où existe 
la J.O.C., ainsi que d’un congrès na­
tional de chefs jocistes. le 29 juin.

“Un des besoins fondamentaux 
de notre temps, dit plus loin M. 
Martin, est une lucide compréhen­
sion des relations ouvrières r>ar le 
public. La J.O.C. joue un rôle d’en­
vergure dans cette tâche importan­
te. A tous les délégués du Canada et 
des autres pays du monde qui par­
ticipent à la Semaine d’études inter­
nationale. je souhaite la plus cor­
diale bienvenue et j’offre les meil­
leurs voeux pour le succès du con­
grès et la poursuite de l’oeuvre en­
treprise par l’organisation”.

L'»str»li»e compta 
d» toit» piano par t

Accordtur agrégé, musicien.
2196 Pan»t Montréal AM. tUI
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Hoyai —

Bill de M. Lorrain

Québec, 8 (D.N.C.) — Par un bill 
dont M. Roméo Lorrain est le par­
rain, le gouvernement Duplessis est 
autorisé à affecter un montant de 
$50,000 pour faire enquête sur les 
muncipalitég rurales dépourvues de 
services d’aqueduc ou d’égout, sur 
‘a possibilité de remédier à la situa­
tion, sur la nature et le coût des 
travaux requis et sur l’aide dont les 
municipalités ont besoin à cette fin.

M. Lorrain explique que plus de 
la moitié des municipalités rurales 
de la province manquent de* servi-
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REMBOURREURS-MATELASSIERS

Pepin, R. Allard, A. Corbeil. M. Hé- 
niond, R. Paquette, J.-L. Hamelin, 
C. Caron, A. Bouchard, P. Goyette, 
J. Levac, J.-G. Lafortune, R. Béli­
veau, J. Lestage, R. Marcotte, G. 
Gauthier, E. Meunier, A. Paradis, G. 
Bertrand, C. Paquette et une foule 
d’autres.

NEW-YORK
PARADE d8 PAQUES
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COMMERCE ET FINANCE
La Conférence internationale 

du commerce et de l’emploi

Emprunt à 3 p.c. de
St-Hubert Paroisse

Cette municipalité a vendu $20,000 
de titres à 3%, séries 10 ans, au 
prix de 100,10

La paroisse de St-Huhcrt, comté 
ce Chambly, a vendu lundi soir 
«ne émission de $20,000 d’obliga­
tions. Les titres à 3%. séries 1057, 
furent adjugés à la Banque Cann- 
dienne Nationale au prix de 10010. 
L était # la seule soumission reçue 
par la municipalité. Le loyer de 
l'argent pour eet emprunt est de 
2.98177c

Saint-Hubert n’avait pas fait de 
finance sur le marché des obliga­
tions depuis 1933. A cette dernière 
date, la paroisse avait vendu $57,-
000 d’obligations u C7o, séries 1053. 
au pair, de sorte que le loyer moyen 
avait été de 5%.

Les nouvelles obligations por­
tent la date du 1er janvier 1947 et
1 Iles peuvent êlrc rachetées par an- 
licipation. L’emprunt (règlement 
.\<> 193j a été contracté pour des 
travaux municipaux approuvés par 
une forte majorité, en nombre et en 
valeur, des électeurs propriétaires, 
lors d’un referendum tenu les j9 
et ’:o juillet 1046.

LY wdi:. Üon imposable tolale de 
a parois:e de Saint-Hubert était de 
1,043,700 en 1945. La dette conso-

<

Le commerce extérieur est, pour l’économie canadienne, une ques­
tion d’importance vitale. Aussi ne saurions-nous nous désintéresser du 
projet des Nations Unies en vue de préparer les voies à la reprise et au 
développement des échanges internationaux, lit on dans le bulletin men­
suel de février rie la Banque Canadienne Nalionale. La destruction et 
les bouleversements économiques e! financiers qui résultent de la guerre 
ont mis de nombreux pays hors d’état de renouer, par leurs propres mo­
yens, leurs relations commerciales. C’est pourquoi, devant un monde 
en désarroi, le Conseil économique et social des Nations Unies a pris 
l’initiative de convoquer une conférence internationale du commerce 
et de l’emploi.

Un projet d’entenle a été soumis récemment par les représentants 
des Etats-Unis et au mois d’avril, les délégués de dix-huit nations siége­
ront à (îenève, pour discuter diverses questions, notamment celle des 
tarifs douaniers. Les Etats intéressés seront ensuite appelés à établir 
les règlements qui régiront l’Organisation internationale du commerce. 
Ce projet prévoit la création d’un comité directeur, d’un conseil exécu­
tif, de diverses commissions d’études, ainsi que d’un secrétariat perma­
nent. Le comité directeur tiendra une assemblée annuelle, et c’est à lui 
qu’il incombera d’orienter et de formuler la politique générale de l’Orga­
nisation, d’approuver son budget et d’en répartir les dépenses entre les 
membres. Tous les délégués sont éligibles à l’Organisation internationale 
du commerce pourvu que ceux-ci s’engagent à se conformer à ses règle­
ments. Les plus importants articles inscrits au programme sont la réduc­
tion des droits de douane et le maintien du plein emploi dans tous les 
pays.

II est probable que cette organisation aura des obstacles difficiles à 
surmonter. Vers la mi-janvier, Ottawa signifiait aux gouvernements des 
Nations Cnies son intention de remettre en vigueur, dans quelque six 
mois, le tarif préférentiel qui régissait avant 1939 les importations an­
glaises et qui avait été aboli. La préférence impériale servira au Canada 
de monnaie d’échange à (îenève, en avril prochain, lorsque les membres 
de l’Organisation débattront la question des concessions mutuelles en 
matière de droits de douane. Le retour à la situation ante-bellum for­
tifiera la position prise depuis longtemps par la Grande-Bretagne qui 
semble vouloir subordonner le relâchement de la préférence impériale, 
que réclament instamment les Etats-Unis, à l’acquiescement des Domi­
nions adhérents et à une réduction compensatrice du tarif américain. 
Aux Etats-Unis, la nouvelle politique commerciale préconisée a provo­
que une véritable scission au sein du parti républicain, protectionniste 
par tradition. Une partie de ses membres se sont insurgés contre le 
principe même de toute concession douanière, les dissidents vont jus­
qu’à proposer une résolution réclamant l’ajournement sine die de la réu­
nion de Genève. D’aucuns se demandent s’il serait pratique de négocier 
des conventions de i éciprocilé commerciale et de consentir des réduc­
tions de tarif dans un monde où tant de pays ont nationalisé leur com- 

, merce extérieur. Mais il est probable que le président Truman met­
tra son veto à toute résolution ayant pour objet de saboter le projet 
de coopération international^ des Etals-Unis.

La question des tarifs douaniers fera sûrement l’objet d’tin long 
débat entre les délégués du Commonwealth britannique et les représen­
tants des Etats-Unis. Des intérêts considérables sont en jeu. En ce qui 
nous concerne nous faisons avec ccs pays une si grande partie de nos 
échanges, qu’une modification apportée à la préférence britannique au 
tarif américain serait susceptible d’avoir do profondes répercussions sur 
notre commerce extérieur. N est aussi d’autres pays, appauvris par la 
guerre, qui ne pourront pas renoncer à leur politique protectionniste 
avant d’avoir reconstitué leur capacité de production de manière à re­
mettre eu équilibre la balance de leurs comptes.

Si la réalisation complède de scs projets les plus ambitieux ne parait 
guère possible, il n’en faudrait pas conclure, cependant, que l’Organisa­
tion internationale du commerce ne sera pas en mesure de rendre d’im­
portants services. On a fondé de grands organismes tels que la Banque 
Internationale et le Fond Monétaire International, dont les buts essen- 
licls sont d’assurer aux nations les plus atteintes par la guerre le con­
cours des nations qui sont en élat de les aider à reprendre leurs relations 
commerciales normales. La solidarité qui résultera de cette collabora­
tion exigera l'établissement, entre les pays intéressés, de rapports plus 
étroits que ceux qu’ils entretenaient jusqu’ici par l’entremige de leurs 
services diplomatiques et consulaires. Elle reprendra, en l’élargissant, 
le rôle que tenait avant la guerre la Chambre de commerce internatio­
nale. Elle sera d’ailleurs en position de s’en acquitter avec d’autant plus 
d’efficacité, qu’elle aura plus de prestige et qu’elle disposera d’un méca­
nisme plus puissant et mieux coordonné, ainsi que de moyens d’action 
plus étendus. Elle recueillera, analysera et publiera des informations 
sur révolution des échanges jnlcrnalionaux, sur la politique commerciale 
et les usages courants dans les pays importants, de même que sur leurs 
progrès dans les domaines industriel et économique et mettra à la dispo­
sition des pays adhérents des conseillers techniques. Elle disposera de 
services de renseignements qui donneront aux pays adhérents des con­
sultations sur divers sujets concernant le commerce international, entre 
autres: l’application de la clause de la naMon la plus favorisée, la liberté 
de transit, les formalités douanières, les dispositions contre le dumping, 
les lois régissant les marques d’oiiginc, le boycott, les pratiques com­
merciales ayant un effet reslriclif. Elle s’emploiera en outre à assurer 
un traiter plus équitable aux entreprises, aux techniciens et aux 
capitaux nt d’un pays à un autre; elle collaborera, à ces fins, à la 
conclusion d'ententes entre gouvernements quant au statut des étrangers 
et des représentants de commerce à l’arbitrage et à la double imposition. 
L’organisation internationale du commerce n’aura aucune autorité sur 
les gouvernements des pays adhérents mais elle n’en trouvera pas 
moins de’fréquentes occasions d’intervenir utilement à titre officieux. 
Ses moyens d’information, son personnel spécialisé et le concours de 
délégués venus de toutes les régions du monde, lui permettront d’envi­
sager la situalion d’ensemble, de comparer diverses législations, d’étu­
dier des questions d’ordre international, da faciliter, entre les pays, des 
rapprochements et des échanges de vues et de suggérer des solutions aux 
gouvernements ayant des problèmes d’intérêt commun.
8-III-47 Marcel OUIMET

Une émission de St- 
Léonard d’Aston

Ce village du comté de Nicolet a été 
autorisé à vendre de gré à gré 
$10,000 d'obligations à 3%, séries 
20 ans

Le village de Saint-Léonard d’As- 
tqn, comté de Nicolet. a reçu der­
nièrement l’autorisation du Minis­
tère des Affaires municipales de 
vendre au comptoir, de gré à gré 
au pair, une netite émission de 
$10,000 d’obligations. Les titres 
portent intérêt à 3% et ils sont rem­
boursables en série durant une pé­
riode de vingt ans.

C’est la première finance faite 
par Saint-Léonard d’Aston sur Je 
marché des obligations.

Les titres portent la date du 1er 
décembre et ij,s peuvent être rache­
tés par anticipation. L’emprunt 
(règlement N<| 53) a été contracté 
pour des travaux de voirie et d’é­
gouts, pour l’achat d’une ponyie à 
incendie et pour le remboursement 
de billets. Il avait été approuvé le 
25 septembre 1940 par une forte 
majorité, en nombre et en valeur, 
des électeurs propriétaires, lors 
d un referendum.

L’évaluation imposable se chiffre 
par $137,000 à Saint-Léonard d’As­
ton. La municipalité n’a pas d’au­
tre dette à long terme que le pré­
sent emprunt. La population du 
village était de 560 âmes en 1945.

Ralentissement. . . . . . . . . en France
à cause du peu de houille importée
Il faut des importations pour subvenir à tous les besoins 

— 5,100,000 tonnes seulement importées en 1945, 
au lieu de la moyenne d'avant-guerre de 24,500,000 
tonnes — La reconstruction et le rétablissement 
industriel sont retardés par l'insuffisance — Le re­
tranchement de la subvention provoque une hausse 
des prix

Commerce des animaux 
vivants

lidée s’élève actuellement à $17.500. 
La population de la municipalité 
était de 2,545 âmes en 1945-

Plans et devis de maisons 
de ferme

Au cours de Tannée budgétaire 
terminée le’ 31 mors 1946, le 
reau de l’architecte de la ferme 
expérimentale centrale, Ottawa, a 
adressé directement aux 4,000 per­
sonnes qui en firent la demande, 
5.000 bleus et environ 30.000 offsets 
(impressions rotocalcographiques). 
La demande est forte et croissante 
pour les plans et devis de maisons 
de ferme ainsi que de bâtiments à 
bestiaux, à volailles ou de service. 
Les plans et devis et les feuilles de 
renseignements sont spécialement 
conçus pour les petites fermes et 
ils sont disponibles pour distribu­
tion générale. Au cours de l’année, 
le bureau de Tarchitecte a préparé 
des plans, des devis et des dessins 
pour plusieurs gros immeubles agri­
coles et techniques.

Union Carbide
Union Carbide a eu un profit net 

de $57,206,351 en 1946, soit l’équi­
valent de $0.10 par action, à com­
parer à $37,889,625 ou $4.08 Tannée 
précédente. Le total des ventes s’est 
élevé à $414,988, 315 en regard de 
$419,048,826 en 1945, soit une hous­
se de près de 30 pour cent sur 1941, 
dernière année d’opérations com­
plètes avant la guerre.

Il y avait en vente sur les deux 
marchés du bétail de Montréal du 
début de la semaine à mardi: 666 
bêtes à cornes, 200 moutons et a- 
gneaux, 1,455 porcs et 829 veaux. 
En plus, 91 bêtes à cornes, 928 mou­
tons et agneaux, 133 porcs furent 
consignés aux maisons de salaison 
et 25 bêtes à cornes, 162 moutons 
furent maniés dans les cours à des­
tination d’autres endroits au Cana­
da.

Dû â la mauvaise température de 
la fin de semaine dernière les ar­
rivages sur la plupart des catégo­
ries étaient moins nombreux et les 
transactions très actives. Les prix 
des bêtes à cornes haussèrent de 50 
sous dans certains cas, ceux des 
veaux baissèrent de 50 sous à $1.00 
et les autres classes étaient stables.

Les bons bouvillons se vendaient 
de $14.00 à $14.50 en plus d’une 
douzaine et un peu plus de choix à 
$15.00 et $15.50; les moyens $13.00 
à $14.00 et les communs $10.50 et 
plus. Les bonnes taures de bouche­
rie étaient de $12.50 à $13.50, quel­
ques-unes de choix à $14.25 et cel­
les de qualité commune à moyenne 
variaient entre $8.50 et $12.00. Les 
bonnes vaches de boucherie rap­
portaient la plupart $11.00 à $11.50, 
quelques-unes $12.00; les moyennes 
$90.5 à $10.50 et les communes de 
boucherie $8.75 à $9.50. Les ani­
maux pour la mise en conserve don­
naient de $8.00 à $8.50. Les bons 
taureaux se vendirent de $11.50 à 
$12.50 en plus d’un pesant 1,095 li­
vres à $13.50 et les communs $9.00 
à $10.50.

Lundi, les veaux se vendirent 
lentement à des prix variant de 
$14.00 pour les veaux communs lé- 
grés à $17.50 pour le smeilleurs su­
jets. La majorité des veaux étaient 
de qualité commune à moynene et 
se vendaient en lots mélangés entre 
$15.00 et $16.00. Les veaux d’herbe 
donnaient de $11.00 à $11.25, la 
plupart sntre $10.50 et $12.00.

Lee quelques agneaux offerts 
étaient des béliers et se vendaient 
entre $14.50 et $15.00. La majorité 
des arrivages étaient des moutons 
vendus entre $5.00 et $9.00 selon la 
qualité.

Fin général les porcs de la caté­
gorie À se vendaient à $22.25 et les 
truies $20.00 à $20.50, abattues.

La consommation des 
aliments dans le monde

L’organisation de l’alimentation 
et de l’agriculture des Nations 
Unies (TO.A.A.) dans sa 3e prévi­
sion trimestrielle sur les aliments 
mondiaux pour 1946-47, commente 
les effets cumulatifs de la sous-ali­
mentation. L’alimentation et la san­
té, dit le rapport, sont un peu meil­
leures qu’en 1945-46; dans quelques 
pays la situation a empiré. Des 
milliers de personnes ont été sous- 
alimentées pendant 5 à 6 ans et 
1m effets cumulatifs se font main­
tenant sentir: multiplication des 
cas d’oedèmes (oedèmes de guerre) 
et d’anémie, et des maladies de dé­
ficience en vitamines. (Niveaux 
mondiaux de la consommation des 
aliments.)

L’évaluation des aliments com­
prend un tableau montrant les ni­
veaux de consommation estimative 
de calories par pays cette année 
par «comparaison aux niveaux d’a­
vant la guerre. Dans certaines par­
ties de l’Inde, de la Chine, de Mand­
chourie, en Roumanie, en Autriche 
et en Allemagne les niveaux de con­
sommation sont évalués à moins de 
80 p. 100 de la diète d’avant la 
guerre.

La Corée, les Philippines, parties 
de Clndc, Java, parties de la Chi­
ne, l’Algérie, la Tunisie, le Portugal, 
le Maroc français, la Grèce, parties 
de la Mandchourie. TItalic, l’F'spa- 
gne, la Hongrie, TU.R.S.S., la Bulga­
rie, la Yougoslavie, la Belgique, TU- 
ruguay, Cuba, la Finlande, la Hol­
lande. le Royaume-Uni, la France, 
la Suisse et la Norvège on évalue 
la consommation de 1946-47 à des 
niveaux variant de 80 à 95 p. 100 
du régime d’avant la guerre.

Le Mexique, la Colombie, l’Iraq, 
l’Iran, l’Amérique rentrale, le Pé­
rou, l'Indochine, le Siam, la région 
des Caraïbes, l’Egypte, l’Afrique 
tropicale, la Birmanie, l’Afrique du 
Sud, la Syrie, le Liban, le Chili. Je 
Brésil, la Palestine, la Turquie, la 
1 eheeoslovaquie, la Paraguay la 
^«ède, le Canada, l’Australie, Tlre- 

Danemark, les Etats-Unis 
d Amérique. l’Argentine et la Nou- 
velle-Zelande ont des niveaux de 
consommation pour 1946-47 de plus 
rie 9.) p. 100 de leur régime d’avant 
la guerre. ,

Paris. — La France est assez pau­
vre en ressources houillères. Les gi­
sements sont médiocres, clairsemés, 
de faillie épaisseur, irréguliers et 
souvent en pente. L’extraction du 
minerai est difficile et Ton ne peut 
souvent employer des machines 
pouvant donner un haut rendement, 
semblables à celles qui servent aux 
Etats-Unis. Avec les machines en 
usage actuellement le rendement 
quotidien par mineur au fond des 
puits français représente le quart 
environ de celui du mineur aux 
Etats-Unis. La guerre n’a pas man­
qué de nuire aux houillères en 
France, le rendement ayant beau­
coup diminué comme résultat de 
l’usure du matériel, qu’il faudra 
moderniser.

Depuis la libération du pays Ton 
a fait de grands efforts pour aug­
menter le rendement et, grâce à 
l’emploi de prisonniers de guerre 
allemands, au début de 1946 a pro­
duction dépassait celle de 1938. A 
la fin de novembre 1946 le rende­
ment quotidien était de 2,138 li­
vres par mineur au fond des puits, 
au lieu de 2,466 livres en 1938. Le 
nombre des ouvriers dans les puits 
était de 219,160 à la fin de novem­
bre dernier, vis-à-vis de 196,500 en 
novembre 1945 et de 162,000 en 
1938. Près de 43,800 prisonniers de

fuerre travaillaient à la fin de 
946. Il est tout probable que la 

France rapatriera la plupart des 
prisonniers de guerre à la fin de 
1947, et leur remplacement sera 
difficile.

De grosses importations 
sont nécessaires

La production au pays restera 
toujours bien inférieure a la con­
sommation, vu que la France impor­
tait 30 à 40 pour cent de sa con­
sommation totale de houille avant la 
guerre, les principaux fournisseurs 
ét?nt la Grande-Bretagne, la Belgi­
que et le Luxembourg, la Hollande 
et la Pologne. Durant la guerre, l’ar­
rêt des importations a entraîné une 
réduction sensible de la production 
industrielle française. En 1946, les 
importations de Grande-Bretagne 
ont tombé graduellement de 124,661 
tonnes an janvier à 3,597 tonnes en 
novembre. Ceci se compare avec 
une moyenne mensuelle de 539,000 
tonnes en 1938. Heureusement, les 
Fitats-Unis sont venus au secours de 
la France depuis sa libération. Les 
importations de houille américaine, 
après avoir monté à une cime de 
679,992 tonnes en août, ont baissé à 
400,000 tonnes à peine par mois du­
rant le dernier trimestre de Tan­
née. Avant la guerre, les Etats-Unis 
ne faisaient aucune expédition de 
houille à la France. Ce dernier pays 
doit compter dans une grande me­
sure sur l’Allemagne pour ses ap­
provisionnements à l’heure actuelle.

En 1929, la production française 
avait atteint un total de 55 millions 
de tonnes. Les importations montè­
rent à 36.3 millions de tonnes et les 
exportations furent de 4.2 millions 
de tonnes. De 1935 à 1938, la moyen­
ne du rendement local fut de 46.5 
mi’lions, celle des importations, de 
24.5 millions, et celle des exporta­
tions, de 1.2 million de tonnes. En 
1944 la production totale a donné 
26.6 millions de tonnes, et les im­
portations, 3.6 millions de tonnes 
.seulement. En 1945, les chiffres res- 

ectifs ont été de 35.1 et 5.1 mil* 
ions de tonnes. Pour 1946 le rende­

ment local a dépassé 49 millions de 
tonnes, soit une augmentation de 4 
peur cent sur 1938.

La consommation française de 
houille en 1938 et 1945 s’est répar­
tie de la façon suivante en millions 
de tonnes (1945 entre parenthèses): 
industrie, 29.1 (9.9); chauffage do­
mestique. 137 (3.4); chemins de fer, 
9.8 (7.7); centrales d’électricité
comprenant centrales minières, 4.7 
(3.8); usines de gaz, 3.7 (3) ; con­
sommation aux mines, comprenant 
la consommation pour Tusage des 
mineurs, 5.9 (5.9); navigation, 0.9 
(0.3).

Baisse des répartitions 
en décembre

La répartition de 5,561,000 ton­
nes. projetée pour le mois de décem­
bre 1946, qui a été de 110,000 ton­
nes inférieure à novembre, a été 
basée sur le calcul suivant de l’ap­
provisionnement: production locale 
de houille marchande (en milliers 
de tonnes), 4,176; des stocks, 50; 
ccke de gaz, 160; importations, 
1,175. Déduction faite des ventes 
aux producteurs de coke et de l’uti­
lisation des variétés inférieures 
(208) et de la consommation aux 
mines (655). ceci laissait 4,698 ton­
nes à répartir, comme suit: produc­
tion d’énergie (électricité 720, gaz 
370, combustibles 12); production 
de matières premières (sidérurgie 
750, divers 342, matériaux de cons­
truction 228, mines de fer 3); trans­
port (chemins de fer nationaux 800, 
autres 71); fabrication (tissus 207, 
machines 145, papier 69, divers 21, 
armements 16, cuir 12); consomma­
tion (chauffage 465, divers 500); ex­
portations 50.

La consommation de houille dans 
T.’ndustrie s’est répartie à Pres 
de la façon suivante en 1938 et 
1945, en millions de tonnes (194a 
entre parenthèses) : total, 29.1 
(9.9.); sidérurgie et métallurgie, 
10.8 (2.7); fabrication de machi­
nes. 1.1 (0.9); deproduits chimi­
ques, 2.6 (1.3); de tissus 3.7 (0.8): 
de cuir. 0.5 (0.1); et de photogra- 
pnie. 2.3 (0.3); matériaux de cons­
truction, 3 (1.1): industries des 
denrées alimentaires. 3.1 (1.4); in­
dustries diverses, 2 (1.3).
La rareté de la houille entrave 

l'industrie
Un certain nombre d’industries 

sont encore alimentées en houille 
d’une façon très parcimonieuse. En 
1945 la sidérurgie, une industrie 
clé, a reçu moins du quart des ré­
partitions de 1938. La rareté de 
houille est vivement ressentie dans 
l’industrie française et c’est ce qui 
retarde la reconstruction et le relè-

Yh

vement économique. Durant le der­
nier trimestre de 1946, les importa­
tions ont été de plus de 1,000,000 
de tonnes inférieures à l’attente, et 
il a fallu prendre des mesures pour 
réduire la consommation en fer­
mant certaine^ fabriques ne jouis­
sant pas de priorités à la fin de 
Tannée, en déduisant la consomma­
tion de l’électricité et du gaz à par­
tir du 15 décembre, tandis qu’une 
diminution de 21 pour cent dans le 
nombre de milles des trains des 
voyageurs devait être mise en vi­
gueur le 6 janvier 1947.

Conformément à un plan quin­
quennal général pour la production 
na’ionale, rendu public le 26 no­
vembre dernier, les objectifs sui­
vants ont été posés pour la produc­
tion de houille domestique (en mil­
lions de tonnes): 50 pour 1946; 55.5 
pour 1947; 59 pour 1948; 62 pour 
1949 et 65 pour 1950.

Les décrets du 13 novembre 1944 
et du 12 octobre 1945 prescrivaient 
l’administration par l’Etat des 
houillères dans les départements du 
Nord et du Pas-de-Calais, qui pro­
duisent le sdeux tiers de toute la 
houille française. Les propriétés de 
toutes les sociétés houillères en 
F’rance, à l’exception d’un certain 
nombre de très petites fermes, ont 
été nationalisées par une loi du 26 
avril 1946 et placées sous un orga­
nisme du nom de "Charbonnages 
de France”.
Autre augmentation de prix 

attendue
L’exploitation des houillères s’est 

soldée par une perte et la produc­
tion a été subventionnée. Comme 
résultat de la hausse des salaires ac- 
cordéeé en 1946, le prix de la houille 
aux mines a été augmenté de 50 à 
130 francs par tonne en août. La 
liste des prix des différentes varié­
tés de houille criblée varient de 
1,440 à 1,650 francs la tonne ($11 
à $12.50) la tonne courte), les prix 
de détail à Paris, livrée au consom­
mateur, étant d’environ 100 pour 
cent plus élevés. Au mois de novem­
bre dernier, les prix de détail à 
Paris pour les meilleures qualités 
variaient entre 2,709 et 3,445 francs 
la tonne pour la houille en moins 
de lots de deux tonnes ($21.60 à 
$26.10 la tonne courte) ; le prix du 
c^ke, entre 2,544 «t 2,874 francs; 
tandis que celui des briquettes était 
de 2,917 francs, et celui des qualités 
non classées, de 2,438 francs. Les 
subventions sur la houille locale et 
importée représentèrent un total de 
15.5 billions de francs en 1945. On 
calculait, en septembre dernier, que 
les subventions en 1946 seraient à 
peu près les mêmes, dont 5.7 bil- 
üens de francs ($47,500,000) pour 
la houille domestique.

Le gouvernement intérimaire a 
décidé, durant la seconde moitié de 
décembre dernier, d’enlever la sub­
vention sur la houille française 
mais de la garder sur la houille im­
portée. On était d’avis que ceci fe­
rait monter de 20 à 25 pour cent le 
prix de la houille aux mines.

Les préteurs sur 
Hypothèques se réunissent

Assemblé* annuelle de la Ligue de 
Protection de ('Epargne Hypothé­
caire

“Les petits prêteurs sur hypothè­
ques sont actuellement dans une 
impasse, nous déclarait Me Yves 
Pelletier, secrétaire de la Ligue, à 
l’issue de l’assemblée générale an­
nuelle de cet organisme.

"En effet, continue Me Pelletier, 
les compagnies d’assurances et les 
compagnies de prêts ont actuelle­
ment en mains des sommes liqui­
des considérables. Le marché de 
l’argent est donc encombré de mar­
chandises avec, comme conséquen­
ces habituelles, l’avilissement des 
prix, c’est-à-dire du taux d’intérêt. 
Cette opinion est d’ail^urs celle de 
la Mortgage Bankers Association of 
America, qui prévoit dix années de 
bas intérêts pour les prêteurs. Ce 
dernier organisme, en effet, a eu 
son assemblée à Chicago récem­
ment. Cette situation paraît être 
mondiale. Le résultat en est que 
certains gros prêteurs avancent jus­
qu’à 80% de la valeur actuelle des 

s. Hmaisons neuves. 11 est évident que 
les petits prêteurs ne peuvent pas 
établir de concurrence dans ce do­
maine. •

"En fait, les propriétaires, depuis 
trois ans, remboursent avec rapi­
dité tout ce qui grève leurs immeu­
bles. La conséquence, c’est que le 
propriétaire est actuellement dans 
une position éminemment avanta­
geuse et très supérieure à celle du 
petit prêteur. Ce dernier n’en est 
pas jaloux, au contraire, il désire 
voir ses gages éventuels toujours de 
plus en plus en position saine. La 
seule ombre au tableau est le coût 
excessif des matériaux et des salai­
res des corps de métiers de cons­
truction. Le résultat est que bien 
des maisons sont en état de déla­
brement physique.

La conclusion de tout ceci est que 
les petits prêteurs hypothécaires 
doivent se protéger pour défendre 
leurs intérêts. Si de puissantes com­
pagnies peuvent prêter à taux ré­
duit, il n’y a pas de raison pour 
que plusieurs petits prêteurs se réu­
nissent, par l’entremise de la Ligue, 
afin de trouver également des dé­
bouchés à leurs capitaux impro­
ductifs.

Un Comité a été d’ailleurs formé, 
composé du président, Me Emile 
Massicotte, de Me A. Papineau-Ma­
thieu, avocat, et moi-même, pour 
voir dans quelle mesure et de 
quelle façon la Ligue peut servir 
davantage les intérêts de ceux 
qu’elle a pour mission de défendre 

Le résultat des élections est le 
suivant: Me Emile Massicotte, pré­
sident; Me A. Papineau-Mathieu, 
vice-président; Me Yves Pelletier, 
secrétaire; M. Alex Gour, trésorier; 
Mc J.-L. Laçasse. M. H. Campeau et 
M. L.-A. Dumont, directeurs.___

Les coopératives ne devraient pas 
prêter leur permis d’abattage

Procédé qui n'est pas conforme aux ordonnances émises 
par Ottawa — Les porcs abattus ne bénéficient 

pas des primes fédérales de $2.00 à moins 
d'être classifiés officiellement

Plusieurs coopératives agricoles 
locales ont déni été pressenties et 
même se sont laissé influencrt* par 
des bouchers en gros qui exploi­
tent de petits abattoirs à la campa­
gne, dans le but d’obtenir un per­
mis d’abattage additionnel que les 
sociétés coopératives demande­
raient pour elles mais qui serait en­
suite utilisé par ces abattoirs.

Plusieurs cas de ce genre nous 
ayant été rapportés, nous voulons 
mettre les directeurs des sociétés en 
garde contre une anomalie qui pa­
raît générale et qui pourrait bien 
leur créer des ennuis assez graves.

Il s’agit d’un procédé par lequel 
les coopératives locales aideraient 
certains bouchers en gros à mani­
pules plus de porcs tout en respec­
tant, en apparence, les règlements 
de la Commission des Prix et du 
Commerce, Ce procédé ne favorise 
pas le producteur et ce, en dépit 
des apparences, et nous ne le re­
commandons pas, parce que nous 
ne croyons pas qu’il soit conforme 
aux ordonnances émises par Otta­
wa. Tout au plus cette accommoda­
tion donnée à ces individus ne peut 
que causer des embarras -érieux au 
cas où ces derniers n’observeraient 
pas la qualité qui, leur est allouée 
ou encore le plafond des prix.

Or, nous savons que l’un de ces 
messieurs qui a sollicité une coopé­
rative, pour l’obtention l’un per­
mis d’abattage, a déjà eu des diffi­
cultés avec la Commission des Prix 
et du Commerce à propos des or­
donnances.

Voici comment Ton s’y prend 
pour intéresser une société coopé­
rative dans cette affaire. L’on abor­
de d’abord quelques membres par­
mi les plus influents ou, encore 
mieux, les directeurs et parfois le 
gérant. On fait miroiter à leurs 
yeux certains avantages qui ne sont 
pas toujours réels au sujet de Ta- 
battage et de la vente des porcs à 
la campagne, et si cela ne réussit 
pas, l’on fait ensuite un peu d’in­
timidation pour décider les dissi­
dents. Nous ne savons pas dans 
combien de cas le procédé a réus­
si, mais nous savons qu’il se pra­
tique à certains endroits, et qufune 
propagande dans ce sens se pour­
suit encore.

Il ne faudrait pas se laisser In­
fluencer par les prix alléchants que 
Ton offre, à comparer à ceux obte­
nus sur le marché public, surtout 
si l’on considère qu’à la campagne 
les porcs abattus localement sont 
généralement pavés sur la pesan­
teur froide et ne bénéficient pas 
des primes fédérales de $2.00 sur 
les A et de $1.00 sur les B-l, à 
moins d’être classifiés officielle­
ment.

Lorsque Ton compare les prix 
du “marché noir” avec ceux établis 
aux cours à bestiaux, il ne faut pas 
oublier non plus de tenir compte 
de la diminution de poids due au 
lefroidissement, laquelle équivaut 
souvent à plus d’un dollar par 
porc. Si l’on considérait toujours 
ces facteurs et d’autres que nous ne 
voulons pas rappeler ici. Ton se 
rendrait vite compte une la plus- 
value que Ton croyait obtenir d’a­
bord est fortement réduite quand 
elle n’est pas plus factice que ré­
elle.

tout cas, ces remarques ne s’a­
dressent pas aux coopératives agri­
coles qui font l’abattage des porcs 
ou qui ont l’intention de le faire, 
mais plutôt à celles oui ne sont pas 
installées pour en tuer localement 
et qui ne projettent pas non plus 
d’entreprendre cette opération.

A ces dernières, nous conseillons, 
lorsqu’elles sont sollicitées, de bien 
vouloir prendre tous les renseigne­
ments nécessaires auprès de la 
Commission des Prix et du Com­
merce avant de s’aventurer dans 
une affaire qui ne peut que leur at­
tirer des difficultés en prêtant Té- 
tampe qui leur a été accordée pour 
leur usage personnel.

D’ailleurs ceux qui prêtent leur 
étampe de la façon que cela se pra­
tique depuis un certain temps ne 
font que favoriser le "marché noir” 
qui ne profite pas toujours à ceux 
qui croient en bénéficier.

Quoi qu’il en soit, la Commission 
des Prix et du Commerce en Temps 
de Guerre semble croire que les 
coopératives locales ont contribué 
de cette façon au "marché noir”.

J.-E. BISSON, agronome.
Gérant de la Coopérative Canadien­

ne du Bétail de Québec, Limitée,

Bulletin sur
la récolte

Rapport hebdomadaire de la récolte 
et du commerce dès fruits et lé­
gumes, publié par le ministère fé­

dérale de l'Agriculture

Dans TEst, le commencement- de 
la semaine a été généralement ins­
table et très doux; au Nouveau- 
Brunswick et dans l’Ontario, la fin 
de semaine a été marquée par de 
grands vents, provoquant encore du 
poudroiement et bloquant momen­
tanément beaucoup de chemins se­
condaires. En Alberta, une forte 
tempête de neige le 23 a de nouveau 
bloqué les grandes routes et les che­
mins secondaires, tandis qu’en Co­
lombie canadienne, le temps a été 
printanier toute la semaine.

En Nouvelle-Ecosse, le mouve­
ment de pommes est maintenant 
terminé, et les établissements ont 
terminé la mise en conserve. La 
taille et le nettoyage des vergers se 
poursuivent lorsque le temps le per­
met. En Ontario une demande sou­
tenue de variétés à dessert a régu­
lièrement absorbé les stocks locaux; 
les stocks d’entrepôt diminuent ra­
pidement. Dans presque toute la 
province, on continue la taille. En 
Colombie canadienne, les travaux 
d’emballage sont presque terminés 
pour la saison. Pendant la semaine 
écoulée, le mouvement a été assez 
abondant; pendant le mois, les 
stocks entreposés au froid ont sen­
siblement diminué. Les vergers s’é­
gouttent et la taille est générale et 
bien avancée.

Au Nouveau-Brunswick, la de­
mande de pommes de terre n’était

2ue modérée et les prix inchangés.
'ans le Bas-Québec, la demande 

était plus coulante; le mouvement 
par rail était très faible. Dans 
l’Ontario, la demande était encore 
passable à soutenue; avec le temps 
favorable, les expéditions par ca­
mion ont été effectuées régulière­
ment de la plupart des districts. 
En Alberta, le mouvement était un 
peu plus restreint par l’insuffisance 
de wagons et le mauvais état des 
chemins, mais la demande est tou­
jours bonne. Dans l’intérieur de la 
Colombie canadienne, les expédi­
tions se sont relâchées à cause de 
l’insuffisance des _ approvisionne­
ments et des chemins moux, entra­
vant le transport des stocks en fos- 
se.

Cette semaine, les expéditions 
d’oignons d’Ontario et de Colombie 
canadienne étaient un peu moins 
abondantes, et seulement quelques 
wagons ont été dirigés à l’exporta­
tion en provenance de l’Ontario, 

La demande de navets de table 
de l’Ontario pour l’exportation était 
exceptionnelle, mais le mouvement 
de cette denrée était quelque peu 
entravé par le mauvais état des che­
mins et l’insuffisance fréquente de 
wagons frigorifiques. Cependant, 
malgré ces inconvénients, le mou­
vement était assez soutenu pendant 
la semaine. Les expéditions en pro­
venance de THe du Prince-Edouard 
étaient faibles, mais le marché un 
peu plus actif.

Les quelques premiers cartons 
de concombres de serre d’Ontario 
ont été expédiés le 17 février, et 
Ton en prévoit des stocks plus abon­
dants sous peu.

La demande de rhubarbe forcée 
d’Ontario n’était que passable, niais 
un peu plus vive en Colombie, avec 
provisions légèrement plus abon­
dantes.

griculture des Nations Unies (TO.A. 
A.) dans sa 3e prévision trimes- 
triell esur les aliments mondiaux. 
Dans toute cette prévision, la pério­
de à Tétude est l’année de consom­
mation, juillet 1946 à juin 1947. La 
situation mondiale des aliments, 
déclare le rapport, est un peu meil­
leure en. 1946-47 qu’elle ne Tétait 
en 1945-46, quoique le rapport si­
gnale qu’un examen attentif des 
chiffres porte très peu à l’optimis­
me. La production alimentaire 
commence lentement à s’améliorer 
dans les régions d’Europe déchi­
rées par la guerre, l’Union russe 
des Républiques socialistes et l’O­
rient, Le fait que les exportations 
ne sont pas au niveau de la produc­
tion est attribuable aux difficultés 
de transport, aux stocks décimés, 
aux augmentations de prix, ait relâ­
chement des contrôles et à la dis­
parition de l’UNRRA.

Avis d'assemblée

L’Imprimerie Populaire (limitée)
L’assemblée générale annuelle des ac­

tionnaires de l'Imprimerie Populaire (li­
mitée) aura lieu aux bureaux de la com­
pagnie, 430 est, rue Notre-Dame. Montréal, 
lundi, le 24 mars 1947, à trois heures et 
demie de l'après-mldl, pour recevoir la 
rapport annuel du ConseU d'administra­
tion, élire les membres du Conseil pour 
l'exercice 1947 et voir généralement aux 
autres affaires de la compagnie.

Montréal, 7 mars, 1947.
L’Imprimerie Populaire (limitée)

(signé) Dominique Pelletier.
secrétaire-adjoint

<

La situation mondiale 
des aliments

La situation mondiale s’es» légè­
rement améliorée, déclare l’Organi­
sation de Talimentation et de Ta-

Lorsqua vous désirez 

contracter un emprunt 
sur immeuble, vous se­
riez bien avisé si vous 
vous adressiez à notre 
société: elle s'est spé­
cialisée dans ce genre 
d’affaires depuis nom­
bre d'années. Vous 
pouvez emprunter sur 
maison bâtie depuis 
quelques années, sur 
maison neuve ou pour 
construire. Aimeriez- 
vous à connaître les 
conditions de ces prêts? 
Demandez notre dé­
pliant sur les PRETS 
HYPOTHECAIRES.
Nous nous empresse­
rons de vous l’envoyer. 
A titre gracieux.

& SOCIÉTÉ# 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
41,0.8.-J acques,MontrMl,H/L3291
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A mon avis ... Le Canadien jouera demain soir contre les Eperviers
Ces jours derniers a\ait lieu à la Palestre Nationale, rue Chemer, un 

«rand tournoi de lutte pour décider des championnats amateurs de 
Montréal et du district. Les organisateurs doivent être fiers du succès 
remporté, car les spectateurs étaient nombreux et les combats furent 
tort intéressants.

Le tournoi a dure trois soir.*. Ayant ctu inauguré lundi soir dernier, 
i, s'e continué mardi dans la soirée, et mercredi les finales étaient ins- 
cri des au programme, et pas moins de quinze combats eurent lieu sous 
la .surveillance des officiers nommés par l’A.A.U. of C. Le public a pu 
constater que tout s'est passé dans l’ordre le plus parfait.

Les représentants du National ont remporté le plus grand nombre 
Je points et ils ont décroché le trophée offert par la Commission athlé­
tique de Montréal. H. Hcuid, H. Payette et 1$. Mussicotte ont gagné le 
championnat de leurs classes respectives, tandis que M. Cyr, M. Boissy 
ont cotilribué à assurer les honneurs à noire association de la rue Cher- 
rier en se rendant jusque dans 1rs finales. La belle tenue des athlètes de 
la Palestre est largement due aux excellents conseils et leçons donnés 
par l’instructeur R.-H. Beaulieu.

t------------------------------------------------ -
L’assistance à ces trois soirees du • #

tournoi a été relativement nom- 11 n f|û|*flf 
breuse, mais elle aurait dû être plus i Uvl lllvl V
considérable. Nos athlètes se don­
nent beaucoup de mal à se préparer 
pour ees concours et ils mé­
ritent l’encouragement du public, 
non seulement au point de vue fi­
nancier mais particulièrement au 
point de vue moral.

Ken Mosdell 
et Roger Léger 

sont au repos
(juatre parties seront disputées 

en fin de semaine dans les séries 
de la Ligue Nationale de Hockey et 
le Toronto aura à Wvrer deux as­
sauts pendant «pie le Caisadien «e 
jouera qu’une seule fois, demain 
soir 
v

Les Cataractes 
ont pu prendre 

leur revanche

Le National 
. a eu raison 

du Royal hier

Partie qui 
décidera du 

' championnat

Le Cornwall 
est vaincu hier 

par Lachine

Carlin espéraient pouvoir s'assurer i
une autre vietoii e hier soir a,0,’s jjg ,| j0r lorsque i’équipe de la
que les Montréalais recevaient la M ■

joute pour le 
club Royal

nant une avance de neuf points sur 
les Leafs de Happy Day et tout 
semble indiquer que le Tricolore 
remportera son quatrième cham- 
pionat consécutif car les Leafs de­
vront gagner cinq parties de plus 
que le Canadien d’ici la fin des sé­
ries pour pouvoir déloger le Bleu 
Blanc Bouge de la première posi­
tion, chose qui semble imnrobable. 
Le Canadien partira cet après-mi­
di pour se rendre dans la Ville des 
Vents mais Dick Irvin sera privé 
des services de Roger t.éger, joueur 
de défense, et de Kenny Mosdell, 
joueur d’attaque pour cette rencon­
tre de demain mais même avec ce

Les Royaux de Frank Carlin handicap les Montréalais seront 
joueront leur dernière partie régu- «fus favoris pour l’emporter surtout 
lière demain après-midi au Forum * Pn considéré que le Chicago au-Ceux qui ont eu l’heureuse idée 

d'aller à la Palestre afin d’applau­
dir les représentants des diverses 
associations ont pu constater que le 
sport de la lutte n’est pas tout sim­
plement un spectacle mais bien un 
événement sportif où les concur­
rents font preuve de science, de 
force et d'endurance et que les 
athlètes évitent d’avoir recoups aux 
tactiques déloyales et à ta brutalité 
pour l’emporter sur leurs adversai­
res. Les règlements pour ces tour­
nois sont arrêtes d’avance par les 
dirigeants de l’amateurisme et les 
arbitres voient à ce que les règles 
soient observées à la lettre.

Lu lutteur qui se permettrait d’a­
voir recours à des prises interdîtes 
serait privé de. la victoire même 
s’il réussissait à river les épaules 
de son rival au matelas, et s’il a le 
malheur de brutaliser intentionnel­
lement son adversaire afin de 1 é- 
puiser ou de le mettre dans un état 
tel qu'il ne peut continuer le com­
bat, son cas est immédiatement rap- | px Qj0jj ___ ... __ ____
porté aux autorités compétentes; ' 0n s.aU’en(1 encore une füis à un j contre les Rangers, 
qui n hésitent pas a le suspendre (I()pI en(rp G McNeil, l’as du Le Tricolore a seulement six par-
ou meme a le bannir des cadres des , Rova] pt jjone|‘ Bouvrette, un vé- t,es a louer et s il en gagnait trois, 
cercles amateurs. téran qui semble ne pas vouloir porterait son total à /5

Il ne nous est pas souvenance vieillir dans les filets. Le trio for-
■ i i ' i . ..Il Al A ' i t ti n fl * 11 11

apres
alors qu’ils recevront la Visite des 
As de Québec pour le second di­
manche consécutif. Demain après- 
midi également, les Sénateurs joue­
ront leur dernière partie régulière 
alors qu’ils seront les hôtes des Bra­
ves de Valleyfield.

Dimanche dernier au Forum, les 
As ont subi un revers de 3 à 1, mais 
ils ont fait preuve d’un bel esprit 
combatif et leur gardien de buts, 
Lionel Bouvrette, a su se surpas­
ser dans ses filets. Demain, les Qué­
bécois feront ÿûrement l’impossi­
ble pour venger leur échec de di­
manche dernier et inutile de dire 
(pie la lutte sera contestée au possi­
ble. Sur l’alignemqplt du club de la 
Vieille Capitale, demain, on remar­
quera le retour du vétéran et scien­
tifique Punch Indacb.

La semaine dernière, l’absence 
d’Imlach s’est grandement fait sen­
tir dans le camp des As et son re­
tour réconforte beaucoup le pilote

ra à batailler avec ’.es champions 
après avoir livré un rude assaut ce 
soir aux Torontois, dans la Ville 
Reine.

Mosdell a été blessé au coude lors 
de la joute de jeudi dernier au Fo­
rum et il ne jouera pas avant sa­
medi prochain alors que les Cana­
diens recevront la visite des Ran-, 
gers de New-York. L’accident ii 
Mosdeil est survenu quand il fut 
bousculé sur les points qui re­
tiennent les vitres et se coupa. 
Cette coupure a nécessité trois 
points de suture. Roger Léger de­
meurera aussi à Montréal parce 
qu’il n’est pas encore rétabli de sa 
blessure à l’épaule. Cet habile 
joueur de défense a été inactif de­
puis environ deux semaines mais 
on croit qu’il retournera au jeu sa­
medi prochain.

Les joueurs de Dick Irvih seront 
à Montréal mardi prochain et ils 
tiendront quelques pratiques au Fo­
rum en vue de leurs deux joutes

Aurès avoir triomphé des Cata- . , .. ,.
racles par 9 à 1 jeudi soir, à Shawl-j J-e National de Ceoiges Manilla
nlaun les Royaux de Frank l‘sl su^,l victorieux hier soir dans nigan, les moj aux ue i r a n k ,a premK.rL> ,arti(, ,Je ,H Sprit. semi_

le championnat de la 
gue Junior . “ _

palestre de la rue Cherrier a triom-
............................... ‘ le 10 à

....... .... .......„ _______ aforce
protégés de Carlin eurent une de- j SOIq maintenant gros favoris pour 
ception car ils furent vaincus par ! se t|Ua|jfier pour |a série finale con­
ic compte de 3 à 2 même s’ils ont (rc je Canadien. La deuxième jou­
tait une vive opposition aux visi- te aura lieu cet après-midi au Fo- 
teurs. • rum, et le National tentera l’impos-

Près de 4,500 personnes ont vu * sible pour répéter son exploit d’hier 
les Cataractes de Shawinigan pro- soir.

ioir, à Chicago, contre les Eper- j visite des Cataractes au Forum mais j Lhé du jtpval par le compte de 
tiers de Johnny Ciotlselig. . péchant par excès de confiance les ô p» les Vommes d’Ernest LalLe Bleu Blanc Rouge a mainte- protégés de Carlin eurent une dé-,'.,} mtinlenant aros favoris

fiter d’une punition à Howie llio- 
pclle pour enregistrer le but décisif 
au bout de 2.26 minutes de jeu 
à la troisième période.

Les Colvin a bloqué 25 lancers 
contre 29 de Jerry McNeil. Il s’est 
particulièrement surpassé durant 
les première et troisième périodes. 
On peut dire que le Royal a perdu 
la joute à la première reprise parce

Le Royal était privé des services 
du joueurs de défense Vie Fildes 
tandis que Pce Wee Moore n’a pu 
jouer durant le troisième engage­
ment. Fildes souffre d’une grippe.

Georges Bougie s’est mis en évi­
dence en comptant quatre buts et 
en fournissant deux assistances. 
André Richard a enregistré trois 
buts et il 4 réussi deux assistances

qu’il a manqué environ cinq buts ; André Corriveau a obtenu deux

ou un athlète ail été victime d’un mé de Nil Tremblay, Roy Heximer 
accident au cours des tournois d’a- j et André Charest sera probablc-
mateurs car de tous les temps les 
concurrents ont toujours eu à coeur 
de sc révéler sportifs et toujours 
le public a pu se rendre compte de 
ta gentilhommeric de ces athletes 
amaeurs.

Nous voudrions pouvoir en dire

ment opposé à celui composé de 
Floyd Curry, Tod Campeau et Jim­
my Haggerty. C’est une partie qui 
nromet d’être très intéressante et 
les amateurs devraient se rendre 
en grand nombre pour voir ors 
deux elubs aux prises.

Mardi prochain, au Forum, dé

il porterait son total à 75 points et 
même si les f.eafs de Toronto rem­
portaient leur sept dernières joutes 
ils ne pourraient faire mieux que 
de porter leur total de points à 75.

Ce soir, les Eperviers rencontre­
ront les Leafs de Toronto dans la 
Ville-Reine. Les chances du Chica­
go pour s’assurer d’une place dans 
les séries éliminatoires sont très 
minces. Le club de Johnny Gottse-
lig, qui a joué 52 parties, soit une

.......  , j . i de moins que les Rangers, possèdeamant a l’egard des lutteurs pro- buteront les éliminatoires du cir- 40 points et j] faudrait qu’il gagne
Icsfâonnels mais malheur cuit Slater. toutes ses parties et aue l’énuipe
ii o) souvent nous constatons que | —•»’**—

Barbara Ann Scottnombreux sont ceux oui ont ic 
cours ù toutes sortes de moyens 
pour s assurer la palme- Il y a cer­
tes (ies exceptions mais elles sont 
plutôt rares de nos jours car la plu­
part des athlètes hui sont inscrits 
au 'programme d’une séance de 
professionnels ont recours à la ru­
desse et même à la brutalité.

Plusieurs accidents graves ont 
été enregistrés dans nos arènes lo­
cales et encore tout récemment un 
athlète de ta finale était lancé hors 
de l’arène a’ors que son rival lui 
faisait prendre un plongeon par­
dessus le troisième câble pour aller 
c hoir sur le parquet et, comme con­
séquence. le blessé ne pm conti­
nuer le combat et même dut pren

à l'Auditorium
La fête sportive annuelle de la 

ligue de hockey Dépression qui au­
ra lieu à l’auditorium de Verdun le 
10 mars prochain promet de reni- 
porter un franc succès. Le prési­
dent Henry Richardson et ses aco­
lytes n’ont rien ménagé pour pré­

senter un spectacle de premier or­
dre. Après maints efforts de con­
cert avec Son Honneur le maire Ca- 
millien Houde, afin d’obtenir la 
championne mondiale du patin 
Barbara Ann Scott, celle ligue ama­
teur présentera en primeur à la 
population de la vile' de Montréal 
cette idble du patin de fantaisie. 

En outre. In partie de hockey
?r;; ! I»ïr' «?-
ma 
ave
en plus de

parties et que l’équipe 
new-yorkaiSe subisse quatre défai­
tes pour supplanter les Rangers.

Il est pratiquement assuré que 
' les Rangers ou les Ailes Rouges de 
Détroit termineront la saison en 4e 
place. Ces deux clubs se livrent 
présentement une lutte serrée et les 
Rangers possèdent une avance de 
seulement un point sur l’équipe de 
Jack Adams.

Demain soir, tous ies clubs se­
ront à l’oeuvre. Les Ailes Rouges 
de Détroit joueront à Boston, les 
Canadiens seront opposés aux Eper­
viers de Chicago tandis que les 
Leafs de Toronto seront les adver­
saires des Rangers. Eddie Cutts, 
ancien joueur du Royal, junior fera 
ses débuts avec les Leafs de To­
ronto ce soir. Il remplacera Wally 
Stanowski aux côtés de Bill Baril- 
ko.

certains,
Durant cet engagement, Floyd 

Curry est arrivé deux fois seul de­
vant Colvin taudisq ue Jacques Lo- 
cas et Gerry PJainondon ont fait de 
même. Aucun de ces quatre joueurs 
n’a réussi à prendre le cerbère des 
Cataractes en défaut.

Eric Flqpt a joué durant seule­
ment la première période et il a été 
forcé de se retirer au milieu de la 
deuxième reprise à cause d’une 
blessure à la hanche. Doug. Harvey 
était le seul joueur de défense, 
parce que Jimmy Galbraith et Er­
nest Laforce étaient inactifs.

Cliff Malone est revenu au jeu 
avec le Royal et il a formé une li­
gne d’altaquc avec Haggerty et Ca- 
savaJit. Le Royal ne possède main­
tenant aucune chanre de supplan­
ter les Sénateurs d’Ottawa en pre­
mière place. Jean-Paul Gignac a 
fait ses débuts avec les Cataractes 
mais il ne paraissait pas être en 
bonne condition.

Composition des équipes:
SHAWINIGAN. — Buts: Colvin; 

défenses: Bergeron et Murray; cen­
tre: Maloney; avants: Delong- 
champs et Dewey. Subs.: Foster, 
Thébe ge, Bennett, Carthy, Fillon, 
Campbell, Gignac.

ROYAUX. — Buts: McNeil; dé­
fenses: Harvey et Fleet; centre: 
Pepin; avants: Locas et Morin. 
Subs.: Curry. Maggerty, Riopelle, 
Casavant, Malone, Campeau, Pla- 
mondon.

Arbitres: Murray et Turgeon.
Première période

1—Shawinigan, Foster ......... 4.00
2Royaux, Pepin ................ 12.41

Punitions: Locas, Gignac, F'ieet.
Deuxième période 

3 Shawinigan, Bennett .... 12.50
Punitions: Foster, Locas, Harvey, 

Delongchamps, Curry, Bergeroh, 
Bennett.

Troisième période
4— Royaux. Riopelle.................... 37
5— Shawinigan, Maloney .... 2.22

Punitions: Riopelle, Harvey, Mur­
ray, Gagnon.

Les amateurs de hockey friands Cornwall, 8. — Dirigés par John* 
d’assister à des joutes intéressantes' Fitzpatrick el Smiley Meronek, 
pourront combler leur désir, Cc! 9Ui comptèrent chacun deux buts, 
soir, en se rendant au Forum, alors i es . aP.l,‘.es tJc, Machine ont facile- - - ment declasse les Cougars de Corn­

wall par 7 à 2, hier soir, en cette 
ville.

Par suite de cc triomphe, lea
à un

qpue les Hedmen de McGill et les1 
étudiants du Varsity se rencontre-1 
mut dans une partie décisive pour 
le championnat de la ligue Interuni­
versitaire. Durant toute lu saison, 
ees deux équipes se sont livrées des 
duels contestés au possible. Une 
grande rivalité existe entre ces

mut
Rapides se sont rapproches 
point des Giulois de St-Hyacinthjs 
qu’ils recevront demain à Lachine. 

Composition des équipes: 
LACHINE. — Buts: Leclerc; dé­deux clubs et le pilote Dave Camp- f.niX lp,’ ,, ,’ ae‘

! teÆ ssr«
subir une perte de lu

médecinVt del «t’attaque formée de Gérard Pauzé, 
médecin ci ue .. < noonln,* Paul Hnvnes. ce

bourse qui 
payer les frais du 
l’hospitalisation.

La même chose s était produite 
en deux autres circonstances au 
même endroit et a chaque fois le

Gérard Beaulac et Paul Haynes, ce 
dernier une ex-étoile des Canadiens 
(le la Ligue Nationale. Les Hobos 
comptent to\it particulièrement sur 
ces trois joueurs pour s'assurer des

m .a a,.* uMpi- se faire panser à' honneurs du match et le champion-m 'm.o P. reste/6inactif Codant ! nat du circuit Bernier. De leur cô- 
1 hôpital et rester macui pi ,,fes SaRes (.0mp!cnt sur les Dion.
plusieurs semaines- Luverdure, Roland Bernier, Daigle,

Nous ne prétendons |>as que ces : O'Brien et autres.
••ceidenls ont été causés volontaire-. Durant la soiree, il y aura plu­
ment mais nous affirmons qu’on sc , sieurs autres attractions sportives 
montre trop tolérant et qu’on n at- j qui sauront intéresser la foule, dont 
tache pas assez, d’importance aux le couronnement de la reine du rar- 
sesners (ie lutte, jnême si ces scan- naval. Mlle Monique Trudeau. Tou-séanccs de lutte, jnc. 
ces n'ont pas lieu chez les poids 
lourds ou sous la direction de tel 
ou tel promoteur. Tous Ses athletes 
ont droit à la même protection car 
tous et chacun d'eux paient paient

Le hockey

tes les recettes de cet événement 
sportif seront versées entièrement 
aux fonds de la Société St-Vincent 
de Paul. Tout en vous distrayant 
vous encouragerez une bonne oeu- 

tor" 1. pour «« Jj ; «>"«'*• I’»“ l"«ormat.on,
cent des recettes est pave a toutes; LA. 4434.------- -- ------------ ^
les séances sanctionnées par la 
Commission Athlétique de Montreal 
et nos commissaires, s’ils ne peu­
vent suivre ces événements spor­
tifs, devraient tout au moins avoir] • hji.-
un représentant à chaque soiree et, LlfUB 8enlor 
ce qui serait encore preferable. shawinigan 3, Royal 3. 
avoir un médecin prêt à examiner cph^e,n7c,^eornwaU 2
les athlètes lorsque ceux-ci sont j ,gue junior (semi-finale» 
victimes d’un accident afin de leur Royal 2, National 10. 
prodiguer les soins nécessaires. -.ér.^tio dune

Il existe des règlements pour lai, Ugup Nattona*i;joimD n1" 
tulle comme pour la boxe et ces rc- Chicago *. Toronto
U I im nls doivent etre mis en vi- Ugu? Américaineg.t minis uoivv II undcftion des Providence à Clevelandgueur et cela poui lu protection ut Ngw Haven ^ Hersbey

Bt. LouIb à Philadelphie 
Indianapolis à Pittsburgh >
Buffalo à Springfield 

ale
___ Sherbrooke

Mgiie Junior (Semi-finale Forum) 
National à Royal

(seconde partie de la série, deux parties 
sur trois; National mène par 1-0)

Deux finales
au St-Jacques

buts et trois assistances tandis que 
Jacques Dcslauricrs a été l’autre 
compteur.

Finley et Seminak, des juvéniles, 
ont été les seuls joueurs du Royal 
à prendre Gaétan Desforges en dé­
faut.

Cette partie a été très rude et 
les arbitres ont décerné dix-huit 
punitions dont six majeures. Une 
bataille a éclaté à la troisième pé­
riode entre Charlie Fyon et Finley 
du Royal, et Jean-Paul Bisaillon et 
Deslauriers, du National. Les belli­
gérants ont mérité des punitions 
majeures. Jean-Paul Bisaillon et 
Pee Wee Moore s’étaient battus à la 
deuxième reprise.

Le National s'est assuré de la 
victoire dès la première période en 
comptant quatre buts. André Cor­
riveau a réussi à prendre Kerl en 

! défaut à deux reprises durant le 
premire engagement. Les joueurs de 

! Mantha et I.aforce se sont assurés 
d’une victoire décisive à la troisiè­
me période en comptant cinq buts. 
Georges Bougie a enregistré les 
trois derniers buts de la joute.

Sommaire:
Première période

1 National: Bougie ....... 7.53
2 National: Corriveau 12s26
3 National: Richard ............18.32
4 National: Corriveau 19.46
Pun.: Manastersky et Corriveau.

Deuxième période
5 Royal: Finlay ............ 5.17
0 National: Deslatiricrs .. 13.12

Pun.: Armstrong, Bougie, J.-P. 
Jeanneau, -Moore et Bisaillon, maj.

nient du rapide compteur Reg Sin­
clair permettra à son équipe de 
remporter le championnat de la 
ligue.

La tâche des Redmen ne sera pas 
facile, car le Varsity, dirigé par 
Ace Bailey, cx-étoile de la ligue Na­
tionale, aligne une phalange d’éoi- 
Jes dont - le robuste Krazowski, 
un joueur dont on dit beaucoup de 
bien. C’est un équipier très rapide à 
l'attaque et dont le nom vient d’être 
insceit sur la liste des Bruins de 
Boston.

Dans la forteresse du McGill on 
verra le fameux Jacques Gélineau, 
un cerbère qui a refusé à maintes 
reprises de faire le saut chez les 
professionnels. Sous l'étroite sur­
veillance de Campbell, les Redmen 
ont tenu d'importantes pratiques en 
vue du match de ce soir. Les frères 
H'de. de même que les Bruogh, Mil­
lar. Anderson. Biegler, Petit, Pilt- 
field et autres sont en parfaite con­
dition physique et on peut s’atten- 
die à ce qu’ils fournissent leur 
meilleur rendement ce soir pour do­
ter le McGill d’un autre champion­
nat.

tcpatrick 
et Paulsen. Subs.: Broderick, Ray­
mond, Mahe-, Costigan, Morin, Vi­
ne!, Perron, Bamsev.

CORNWALL. — Buts Wright; dé­
fenses: TeP-’nnen et Maundrella; 
centre: Landriault; avants: Denni­
son et Denneny. Subs.: Batten, Lé- 
gris, Hodgson, Brunning, Mallette. 
Proulà, Marshall, Creighton.

Arbitres: Getliffe et Storey.
Première période

1.50
16.10
17.35

1— Cornwall, Dennison ..
2— Lachine, Ramsey ....
3— Lachine. Meronek ....

Pas de punition.
Deuxième période

4— Lachine, Perron ........
5— Cornwall, Mallette ....
6— -Lachine, Maher ..........

Punitions: Broderick, Landriault.
Troisième période

7— Lachine, Fitzpatrick .... .35
8— Lachine, Fitzpatrick .... 15.10
9— Lachine, Meronek ..........  18.06

Punitions: Vinet (2).

5.25
15.12
17.20

Annonces classifiées
A vendre — Divers

BICYCLETTES
et

ACCESSOIRES
Accessoires et Bicyclettes. Voltu- 

rettes. Trottinette et "Kiddie csrs" 
à prix de quantité aux marchands et 
agents, dialogue Illustré sur de­
mande. Peerless Bicycle de Snpply 
Co. Reg'd, C.P. 32 Qranby, P.Q.

A vendre — Divers

Dans la ligue
Provinciale

Troisième période
7 National: Richard 1.00
8 National: Richard . 4.35
9 Royal: Seminak.............. 9.56

10 National: Bougie .............. 10.31
11 National.: Bougie ............ 18.16
12 National: Bougie.................19.37

Pun.: Jeanneau, N. Langill, Bou­
gie, Dinley, maj., Bisaillon, maj.. 
Deslauriers, mai., Fyon, maj., Cor­
riveau et Manastersky.

Le promoteur Ray Lamontagne 
présentera une séance de gala lundi 
soir à la salle St-Jacques et pour la 
circonstance il y aura deux finales. 
L’une mettra aux prises Georges 
Cagney et le fameux gladiateur nè­
gre Jack Claybourne, tandis que 
la'ulre opposera le solide Larry 
Raymond à un nouveau venu, An­
gelo Savqldi.

Ce sont deux rencontres qui pro­
mettent d’être très contestées et les 
amateurs de la lutte seront assurés 
d’être servis à souhait en se ren­
dant à la salle du marché St-Jnc- 
ques lundi soir.

En outre le programme com­
prend deux gutres engagements. 
Dans le spécial, le rusé Jean Pu- 
sie affrontera l’as local Eddie Au­
ger, tandis que dans le combat pré­
liminaire, le jeune et agile Young 
McCoy engagera la lutte avec le 

; non moins rapide Bob Steele.
C’est un programme de premier 

ordre qui devrait faire le régal de 
tout amateur de la lutte à Mont­
réal.

promo.ours, des athlètes et du pu- 
hi.c qui assistent aux séances spor- 
tlis .s en noire ville. Ces règlements, ] UgUpUPra0vinci 
a notre connaissance, n ont jamais | Verdun à i 
i., ciiangés et pur conséquent res- 
U\ii toujours en force et devraient
être suivis par tous les intéresses. _ ___

, „ . ..mlinl Je lutte doit être to-1
:,r il a ns I art ne et m deuans ut. (parl|e championnat pour le titre).pur ulins i uro-.tr ci .vi, y*-""" 1 (partie

c. ôie.s et lorsqu un athlete jette un : demain
adversaire hors des câbles il de-; Ugue Nationale 
trait avoir le pnvilege d > leKim | Détroit A Boston
ner sans l’intervention de son ri- Toronto a Rangers
v ni. cl toute infraction à ce règle- Ligue Aa^lçaüis . 
ment devrait entraîner la disquali- ! providence A indianaoiis
ficatiou de celui nui s est rendu et. Louis a New Haven,
coupable et même une amende de- Ugn* Senior 
vrait lui être imposée afin de faire Ottawa A vaiieyfteid. 
cesser eel alius. Ligue Provinciale

at-HvacInt.he A Lachine 
Verdun A Vlctorlavllle.

Lû décision à Artie Levine

Trois parties.seront disputées en 
fin de semaine dans la ligue Pro­
vinciale. Ce soir, les Aigles de Ver­
dun se rendront à Sherbrooke pour 
y rencontrer les meneurs du circuit 
Comte tandis (pie demain après- 
midi, les Gaulois de St-Hyacinthe 
feront face à leurs rivaux, les Ra­
pides de Lachine, tandis que le Ver­
dun engagera la lutte avec les Ti­
gres à Victoriaville.

Bien qu’ils soient éliminés des sé- j 
ries éliminatoires, les Aigles ne doi­
vent pas être considérés comme une 
cible facile, car ils pourraient faci­
lement bouleverser les pronostics 
de plusieurs connaisseurs. Une 
autre victoire des Aigles de­
main à Victoriaville, enlèverait pra­
tiquement tout espoir aux Tigres | 
de rejoindre le Sherbrooke en pre­
mière position.

Par contre un triomphe du La­
chine aux dépens des Gaulois de­
main après-midi, permettrait aux 
joueurs de Pau! Lamarche de se 
rapprocher à un point seulement 
du St-Hyacinthe, détenteur de la 
troisième position.

Le Canadair gagne 
la série

Le Canadair s’est assuré le droit 
de rencontrer Je House of Gold en 
finale en blanchissant le Cardy Ho­
tels par 6 à 0, hier soir, à l’Audito­
rium de Verdun. Johnny Marks et 
Henry Lone ont été les meilleurs 
des vainqueurs avec chacun deux 
buts tandis que Kelly et Martin ont 
été les autres compteurs. Gerry 
Coleman s’est surpassé dans ses fi* 
lets mais il a reçu une belle protec­
tion de ses coéquipiers. La finale 
commencera vendredi prochain et 
elle sera de deux de trois.

Wl.tlSI

Cet après-midi, à 2 h. 15 p.m.
DETAIL DES LIGUES JUNIOR

ROYALS
NATIONALS

Prix : 1.00, SO, .25

Ce soir, à 8 h. 30
Championnat de la Ligue Intercolléglale 

de Hockey Junior : 
joule “SUDDEN DEATH”

VARSITY
ds TORONTO

McGill
Prix : 1.50, 1.00, .75

Dimanche, 9 mars, à 2 h. 15 p.m.

As de Québec 
ROYALS

Guichet ouvert dimanche à 10 h. a.m. 
Prix : .50 A 1.50

A VENDRE - DIVERS

STORES VENITIENS
Falta sur mesures, bols et métal, de qua­

lité supérieure. Livraison d'une semaine. 
Aueun dépôt requis. Goudreault et Le­
febvre. propriétaire». WI. 5086. 1-4-47

ACHAT~ DE CREANCES

Apportes-noua vos créances, billets en 
souffrance. Payona plus haut prix. F.- 
André Arèe. 57 ouest, rue St-Jacques. PLa- 
teau 9107. l-P Q

ACCORDEUR
Accordeur, réparation générale, davier, 

pollsaage. accord. «3.00. Ouvrage garanti. 
A. Cyr. FR. 4143 J n.o.

Articles à vendra
Orgue A tuyaux, 2 claviers et pédalier, 

mécanisme moderne. Aussi Orgatron M.D.-l 
A 2 claviers et pédalier: et autres. Pour 
possession Immédiate. Elphègc Provençal 
3t Cle, facteurs d/orgues, DO. 9837, diman­
che ou soirée ‘ “
bot.

CA. 9130, 5873A, rue Cha- 
12-3-47

Comptabilité
HENRI BRASSARD. A.P.A. 
Auditeur public accrédité 

Comptabilité. Impôt sur le revenu 
3711 Saint-Hubert — CR. 0938 

de 7 A 10 tous lea soirs.
19-3-47

Comptabilité
AVIS ! Nous sommes toujours A votre 

disposition pour la préparation de votre 
rapport sur ie revenu. Consultez Charbon- 
neau, 4388 rue St-Hubert. FA. 1620.

18-3-47

Comptabilité
RAPPORTS Impôt sur le revenu. Comp­

tabilité A domicile. Industriels, marchands, 
restaurateurs, épiciers, bouchers, salariés. 
Téléphone: CR. 1258. 1-4-47

CONVERSATION"ANGLAISE

Cours particuliers et cercles d'études 
Méthode pratique et rapide Professeur 
pourvu d'un diplôme pédagogique bilin­
gue de l'Ontario. Mlle M -A. Lemaire 
MA. 1888 J N O-

EDUCATION

ANGLAIS, enseignement supérieur com­
plet, d'après la grammaire Mason. Con­
versation aasurée. Jour et aolr. Mme M.-J. 
Pappathomas, 7070 Bt-Denls. DO. 7788.

8-4-47

ALUMINIUM ONDULE
POUR COUVERTURE 

284 FEUILLES DE 8 x 6 
25 SACS DE CIMENT 
PLANCHES MURALES 

BOIS GENRE ACAJOU 
V* DE POUCE, GRANDE QUANTITE

CONCENTRE DE TOMATES 
1,000 CAISSES 

ACIER EN RUBAN (COILS)
DE DIFFERENTES EPAISSEURS 

1700 LBS DE CUIVRE JAUNE, EN 
BRAQUETTES H" (FREE TURNING). 
2.000 LBS DE Vi H. CUIVRE JAUNE 

EN FEUILLES .062 x 18 x 72.
ACIER ROND. CARRE, PLAT. HEXAGONE

LIVRAISON IMMEDIATE
I. E. F. LA. 8953

517 RUE CHERRIER
10-3-47

Chalets à louer
CHALETS POUR TOURISTES. SITUES 

au Lac Beauport. environ 10 millet de la 
ville de Québec. 4 louer meublés, lingerie, 
batterie de cuisine, vaisselle, etc., fournis. 
Prix «21.00 psr semaine. înf. A M. T. 
Auclalr, 193 De Beaujeu, Québec. Tél. 
4-3910.

Comptabilité
TENUE DE LIVRES 

RAPPORTS D’IMPOT 
P.-A. Martel Enr'g. MA. 75*7

485 rue St-Jean, chambre 302
4-4-47

On demande à acheter

EDUCATION
CULTURE PHYSIQUE, BAIN TURC, 

MA8SAOE. Le» effets de ce» traitements 
sont Indispensables pour conserver la san­
té. n» éliminent la rhumatisme, l'obésité, 
ta constipation ou tout autre malaise orga­
nique. Adressez-voua au professeur J.-E. 
Simard, studio. 3642 Henri-Julien. LA. 1563.

CHAPAIS (Thomas) L'Intendant TALON. 
S'adreaser A Mlle Moreau. HA. 7221. 13-3-47

RADIO SERVICE
A.B.A. Radio Service, radios réparés chez 

vous, travail garanti, Jour, soir, HA. 7935. 
2156 Delorlmler. 10-3-47

Tapissage • Peinturage
PEINTURE, DECORATION INTERIEURE, 
EXTERIEURE. REPARATIONS. TRAVAIL 
SOIGNE

G. S. DEBER
ENTREPRENEUR-PEINTRE 

DO. 6259
jjie.

Livres à vendre

EDUCATION

Le public a droit à la protection 
et il en est de même pour les athlè- j 
tes et c'est en faisant respecter les I Llfue Na, 
règlements que les amateurs pour- 
ront voir les athlètes se disputer la ( 
victoire grâce à leur science, a leur Boatot1 
force et â leur agilité et non en (Rangers 
ayant recours à la rudesse et à la | Détroit 
brutalité, comme la chose se pro- u-im ■ 
duit malheureusement trop souvent j • 
et cela partout où l’on présente des Ottawa ... 
séances de lutte. i Québec ’!"

X.-E. NAMONNE 1 VaÜeyflcld

LE CLASSEMENT
i. U. P. N. P. C. P.
M 30 14 io iae 122 70
53 26 19 9 170 146 61
53 21 22 10 154 156 52
53 21 26 6 154 162 48
53 18 24 11 161 168 47
52 18 30 4 165 217 40

J. G. P. N. P. C. P.
39 25 10 4 198 143 54
38 24 12 2 167 119 50
39 19 14 6 157 155 44
39 13 23 3 132 173 29

39 • 30 1 137 202 n

New-York. 8. — Herbie Krono- 
witd. qui fut appelé à remplacer 
Géorgie Abrams, blessé au cours de 
son entrainement la semaine der­
nière, a fait face hier soir, au Ma* 
dison Square Garden, à Artie Levi­
ne. dans un combat de dix rondes 
disputé devant 13.000 personnes, et 
le jeune boxeur de Long Island, 
qui n'est jamais allé au plancher 
depuis qu’il est devenu profession­
nel. a pu résister aux dures atta­
ques de son adversaire mais il a 
perdu la décision lorsque les deux ( 
juges et l’arbitre Art. Donovan ont ! 
voté en faveur de Levine. Cette dé- 
cisio na été copieusement huée par 
l’assistance qui croyr.it que Krono- 
witz avait tout au moins mérité un 
verdict nul. '

Artie Levine était favori à 13 
contre 5 pour l'emporter mais il a 
eu beaucoup de difficultés à rem­
porter la victoire parce que son ad 
veraaire semblait élue en bonne 
condition.

Ligue Provinciale
Sherbrooke .... 
Vlctorlavllle ... 
St-Hyaclnthe .. 
Lachine ...........

i ANGLAIS, enseignement supérieur eom- 
I plet, d'après la grammaire Maaon. Uonver- 
1 satlon assurée, lour et soir Mme M -J 

Pappathomas. 7070 St-Denis. DO 77d8
0-3-47

skieurs
Hommes demandés

EN LIBRAIRIE 
PRESENTEMENT

Le grande encyclopédie Larousse en 31 
volumes. Séria extrêmement rare. En vante, 
une série seulement. Librairie P.-A. Mé­
nard, 1564 rue St-Denla. 10-3-47

. Offre d'emploi
Maison de gros cherche Jeune fille ou 

femme connaissant la dactylographie et 
ayant des aptitudes commerciales pour 
prendre la direction d'un rayon. Bon sa­
laire. Ecrire A Case 107, "Le Devoir".

11-3-47

Etudiez les contrôles: c'est profitable 
Ne skiez pas, si fatigué: reposez-vous d'abord 
Ne portez pas vos skis avec les pieux dépas­

sant les pointes
Montez prudemment sur le train et descen­

dez de même
Ne courez pas d’un wagon à l’autre 
Les pistes ne sont pas à votre usage exclusif 
Ne prenez pas le monte-pente avec des vête­

ments flottants
Pour les derniers rapports et conditions de ski, 

écoutez le “BULLETIN DU SKI” avec Marcel Bauiu _

*
★
★

POSTE CK AC
A

Samedi: A
9.30 i 9.45 p.m. A

A

i. G. P. N . P. C. P
48 28 15 5 231 169 61
49 26 19 4 258 207 5fl
48 25 18 5 265 237 55
48 23 19 6 212 182 52
49 24 24 1 225 2:11 49
48 1 38 3 164 321 17

cUtSfo de la BRASSERIE FRONTENAC

Jeunes hommes
de 17 à 20 ans
POUR TRAVAILLER

de 3 heures à 11 heures p.m.
\

loua ies Jours excepté le samedi.

BON SALAIRE 
ET BONI DE PRODUCTION

S'adresser à Mlle DUFORT

CANADIAN LASTEX CO.
1665 est. Notre-Dame, coin Papineau

10-3-47

On demande à louer
2 A 5 pièces d'ici mat. poêle et frlgldslre 

de prélérencc. environ 13 minute» de la 
Place d'Armes, pour deux personnes tran­
quilles ayant position stable. Ecrire A caae 
31. "Le Devoir". , J n 0

TARIF
Annonces classifiées 
Devoir" — BEIair 3361

430 Notre-Dame est

(Commandes prises Jusqu'A 11 h. 
a.m. pour le Jour même. Pour le 
samedi Jusqu’à 4 h. le vendredi 
précédent :
l cent le mot; 25c minimum comp­

tant. Annonce» facturée» Hic 1s 
mot. minimum 40c.

Annonces semt-vedettes (caractères 
de différentes grosseurs ou Inden­
tés. etc.! Tarif fourni sur deman­
de (Variant de «c A 5c la ligne 
mesure agate — 14 lignes au pou- 
es sur uns col.) selon le nombre 
d Insertions.

Naissance», service», servlces snnl- | 
versalres. grsnd-messo». remercie­
ment» pour condoléances, etc» 2 
centa le mot minimum, 50 cent*. 

Fiançailles, prochains marlageaa 
cents 1s mot. minimum *1.00 1 in­cents
section.



Montréal, samedi LE DEVOIR 8 mars 1947

Commençant
PLoteou 5151 OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS

m lundi 10 mars

86Ô !
R S CT I Ra n n i v

DU PU I
ATTENTION...MESDAMES... 1800 SERVICES DE VAISSELLE EN VERRE

1800 SERVICES EN VERRE
• pour lunchs O réveillon
# soupers froids # le petit déjeuner

ET POUR LA CAMPAGNE

Les difficultés persistantes du marché nous rendent perplexes 
sur les possibilités d'obtenir de la porcelaine . . . MENAGERES... 
CETTE OCCASION est vraiment exceptionnelle, ces services de 
table en verre sont utiles, pratiques, lolls le verre est clair et 
transparent avec décor en relief : motif IRIS (pas de couleur) —

31 PIECES 
PRIX

ANNIVERSAIRE
LUNDI

3

Poux dameâ . ; .

JOLIS SOULIERS
dans plusieurs formes toutes en vogue

' pour printemps-été
* \

Pointures et largeurs dans, ces séries : 3’/2 à 8'

NE LES JUGEZ PAS PAR CE PRIX 
EN VENTE . . . PRIX ORD. 4.00 à 6.00

C'est dans ce groupe de modèles variés 
que vous trouverez tout le trousseau de 
souliers que doit se procurer l'élégante, à 
la veille du printemps, de Pâques et des 
vacances, des voyages.

AA à C.

PRIX ANNIVERSAIRE 
la paire

sandales, escarpins, empeigne haute, la­
cés.

hauts. Continental, cubains, aussi ta­
lons plats.

de noir, brun avec bout de pied à jour, 
talon à bride; d'autres bout et arrière 
fermés. Certains à boucle tailleur clou­
tée.

VOTRE CHOIX
entr ale veau souple, cuir suède, aussi 
en drap gabardine.

. DUPUIS — 
deuxième 

(Ste-Catherine)

Pas da P.S.L.

OFFRES DU RAYON DE L’ÉLECTRICITÉ

Plafonnier
ÎLUORESCENTS

. . . modernes et pratiques pour la 
cuisine, pour salle de couture, etc. 
Plafonnier métal émeillé pâle, avec 
2 tubes fluorescents de 20 watts. 
Economie et meilleur éclairage à 
PRIX ANNIVERSAIRE 0*95

Chaufferettes
ELECTRIQUE
. . . obtenez la sans tarder ahn de 
ne pas souffrir des changements su­
bits de température dés ce prin­
temps et au début de la belle sai­
son. Chauffeiette électrique illustrée 
transportable fini ivoire ou brun. 
Indispensable dans la chambre de 
bébé. Rég. 12.50. PRIX Q.05 
ANNIVERSAIRE

Pour la chambra
Un ensemble formé de 3 lampes, 1 
pour tête de Ut, 2 autres pour le 
bureau ou la coiffeuse. Le tout en 
verre au fini moderne. Sans am­
poule*. PRIX ANNIVER J .4?» 
S AIRE '

Lampes
TETE DE LIT

C'est un abat-jour tubulaire en métal 
laqué brun ou ivoire, dans lequel 
vous vissez une ampoule. Commu­
tateur à chaînettes, sans ampoules. 
500 seulement à ce PRIX t ,98 
ANNIVERSAIRE A

RADIOS-PHONOGRAPHES COMBINÉS

m

A 5 LAMPES SUPERHETERODYNES 
ET D'UNE GRANDE SENSIBILITE

Radio ondes longues et courtes, contrôle de volume et de tonalité, 
gros haut-parleur, antenne à même, joli cadran facile à lire.

'Sium Ce radio combiné CONSOLE 
Electrohome en beau pla­
qué de norer choisi 159

RAYMOND DUPUIS, prt.id.nt 4.-J DUGAL v,p „

DUPUIS — 
mez'.anln* 

<Ue MonUgny)

t tasses
6 soucoupes 
1 crémier

6 ass, 9"
6 ass. fruits 
1 sucrier

1 ass. dla. 11" — 1 saladier dia. 9"

1 beurrier,
1 couvercle 
1 couvercle

Commandes téléphoniques ou payables sur livraison acceptées — PLateau 5151 — local 202 
S.V.P. nous accorder un délai de B fours pour l'envoi de commandes téléphoniquss. 

DUPUIS — troisième (De Montlgny)

MESSIEURS, AUBAINES POUR VOUS
Chemises blanches •
... elles sont rares, nous es avons 

u* nombre restreint
Nous rsqrsttons de ne pouvoir prendre des 

commandes postales ou téléphoniques . • • 
PRIX ANNIVERSAIRE

2.00
Encolures i 14 è Ml*.

900 seulement.
Ces chemises BLANCHES furent confectionnées 
pour les officiers de la Marine par un manu­
facturier réputé. C'est une haute qualité de 
COTON BROADCLOTH BLANC — Chemises sans 
faux cols, manchettes simples. Les clients ma­
tinal» seront plus favorisés.

Pas plus que 2 à chaque client.
DUPU1B — rez-de-chaussée (Ste-Cathcrine)

Chaussettes tout laine
avec de sobres carreaux comme vous les aimez.., 

Ord. 2.50 et 2.75
PRIX ANNIVERSAIRE 

. (a paire

1.98
UNE CHANCE POUR TOUS que cette offre de chaussettes 
TOUT LAINE de belle qualité dans les coloris toulours à 
la mode, soit brun, rouge, bleu . . . N'attendez pas à la 
fin de l’après-midi, venez dès 9 h. du matin faire votre 
choix. Nous avons les pointures : 10 à 12 pour hommei, 
jeunes gens.

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine!

COMPLETS et PALETOTS de printemps
COMPLETS

nouvelle collection reçue pour cette 
VENTE ANNIVERSAIRE 

Talliei t 32 à 42, pour hommes,
ituntt gens |

35.OO à 45.OO
PAIMENTS FACILES 

Si DESIRE

Messieurs, soyez au rayon 
dès 9 h. lundi malin .. . vous 
prouverez Je complet élégant, 
en worsted d'une qualité sou­
ple et serrée, bleu, brun, gris 
en vogue pour PAQUES. 
Veston croisé ou droit dans 
le genre Lounge très nou­
veau.

C'est à la VENTE ANNIVERSAIRE que 
vous obtiendrez un de ces

PALETOTS
de printemps et de Pâques.

N'attendez pas quo la série soit épui­
sée . . . venez dès 9 h. lundi matin, car 
nous avons obtenu après bien des dé­
marches ce groupe remaquable de 
nouveaux paletots printaniers en ga­
bardine, polo, covort. Confection soi­
gnée. Tailles: 35 à 44. PRIX ANNI­
VERSAIRE

40 00 à 45 •00
DUPUIS — rez-de-rhaussée 

(Ste-Catherine)

4


